Après les entretiens américano-soviétiques du Wyoming 
| Ro 7. des négociations 
τ sur Je désarmement 


ΤΙ που commençons 

« réduire nos érme nos pi 
meiéares, Lots sommes on 
rion d'à Puisso se 
produire. aussi bien dans 


nadze 8 confirmé que Moscou ne lisit plus la conclusion d'un 
accord sur-les armes stratégiques à l'abandon du projet de 
guerre des étoiles. M. Bush recevra M. Gorbatchev au prin- 
temps. ll devait présenter lundi 25 septembre devant l'ONU 
des propositions pour l'élimination des armes chimiques. 


La fin de la «guerre des étoiles» ? 


La « guerre des étoiles » n'est- 
clle pas déjà finie, avant même 
d'avoir réellement commencé ? 


Surtout au moment où les par- 
lementaires américains s’appré- 
tent à trancher leur débat sur de 
sévères restrictions à apporter au 
budget de la défense. 

Et d'autant que με br à 
ques, en s'opposant fe 
sur la réduction des armes ment à ue en rade | à 
nucléaires stratégiques. crédibilité — de plus en plus 
contestée aux Etats-Unis : ils 


Est-ce à dire que Moscou ne avaient encore réitéré cette 


prend plus l'IDS au sérieux ? Si opposition, en août, à Genève. 
tel est bien le cas, une pareille ee : 

ne pourra qu'accentuer FRANCIS CORNU 
lhostilité d'une grande partie du 
Congrès à ce fabuleux projet de Lire la suite et Ferticle 
«bouclier spatial destiné à ce notre correspondant 
repousser les assauts des missiles ἃ Washiogton JAN KR4UZE 
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ar ne sersit-ca qu'une moi 


+ nn Be moitié le potentiel 
reit par 
do l'autre, ou éoublerair le 68.110 or τιν 
᾿ propre. ca qui dévuiralt ἴα 
scrosnime porté. Cole αἴξ. [ Awvës l'autorisation donnée 
déjà à l'époque des rudes | par M. Michel Noir, maire de 


Lyon, à la construction d'une 
mosquée dans le huitième 
arrondissement de la ville, des 
associations de riverains enga- 
gent une bataille judiciaire. Elles 


voi — eu cas où les rats | vont déposer deux requêtes en 
menacés ? δι annulation du permis de 


sooment parce ep 25 ἐμ ἤ 
jouir plus, depuis é lACLF {associstion culturelle 
M. Roagan, des faveurs d'antan, " ) 
men écon: me soviét ᾿ 
μά ἡγεμο rm Un rassemblement est prévu, 
uos. En fait, le sovié- 
tique oblige M. Bush à | und 25 septembre, devent le 
leusament je dos- ps 
ser dos START, alors que la site de la future mosquée 
président Le ke pr LYON 
ment ï en Europe, 
un sujet qui ne touche pas de notre envoyé spécial 
Etats-Uni à Les Plus ἃ La le 
ΤΕ croix et le croissant, le olo- 
οἷο de ieurs cher et le minaret.…. De ie hou- 
L cherche aussi ἃ smsner | tenr du huitième arrondissement 
mine ἐπ nie nou 08 CO σὲ de 1. 8 it les Pes. Muni de tels patronages, en 
ι ἢ quée yon, on aperçoit = sus 
préhension et d'entente 410 | flancs de la cathédrale de Four. 1983, le conseil municipal cède 
celui guet os ne vière, massive et orgucilleuse sur généreusement, à l’ananimité et 
mandat See prêt à en payer | 58 Colline. Depuis dix ans, ce Pour 1 franc symbolique, un ter- 
Ξ lo prix: ina τ δκρβαυσοε les | face-à-face fait flamber les ima- rain de 8 000 mètres carrés, bou- 
autres σοδοα consentis | à | ginetions. levard Pinel, dans le huitième 
survivance de la boulimie 
d'armement r Brej- 
πον, qui vient d'être sbandos- 
nés sans condition), des arme- 
ments chimiques, etc. 
jusqu un 
dent scepticisme à l'égard de in 
perestroïka soviétique (Β préfé- 
rte φοΝ Fe 
aur la Pologne Hongrie}, 
νοὶ plus de mal à 


son attitude, à l'heure où 
allée des 


DERMIÈRE ÉDITION 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR ANDRÉ FONTAINE 


Le renouvellement du tiers des sénateurs 


© Le RPR se renforce face aux centristes 
Φ M Joxe γε changer le mode de serutin 


Le renouvellement sénatorial du 24 sep- 
tembre, destiné à pourvoir 102 des 
321 sièges de la Haute Assemblée, se tre- 
duit par l8 poursuite de la perte GC'infiuence 
des centristes au profit du RPR qui gagne 
onze sièges. Aïors qu'Alain Poher a décidé 
de se représenter à la présidence du Sénat, 


M. Pasqua apparaît comme le vainqueur du 
scrutin. Le PS reste stable, et le PC gagne un 

M. Pierre Joxe 8 fait part de la volonté du 
gouvernement de réformer le mode d'élec- 
tion des sénateurs et celui des conseillers 
généraux. 


Le Sénat nouveau ressemble- 
ταῖς à s'y méprendre à l’ancien. 
« Peu de εἶ et peu Ge 
changement “. 8 déclaré 

M. Pierre Joxe. Voire. Certes le 

D pénnp n'a pas. comme 
remis en cause le rapport 

de forces droite-gauche dans un 
hémicycle où l'opposition natio- 
it, avec le renouvel- 


Les résultats complets par départements 
pages 8 314 


Lusure de la « présidence Poher » 
page 8 


sion la plus spectaculaire. Son 
président, Charles Pasqua, a 
coutume de dire que les sénato- 
riales se gagnent - avec une 
fourchette à escargot», une 
façon comme une autre de souli- 
gner le nécessaire doisté dans le 
choix des candidats et des 
alliances. L'ancien ministre de 
l'intérieur ἃ su faire profiter ses 
amis de son expérience en adap- 
tant au cas par Cas une stratégie 
qui a fait du RPR tantôt l'ailié 
des centristes, tantôt celui des 
autres composantes de l'UDF. 


ANNE CHAUSSEBOURG 
Lire La suite page 7 


L'islam sous Fourvière 


| | Lyon aura 52 grande mosquée, construite dans le huitième enobaaet 


résisté à l'hostilité des rivereins 


tion de Français musulmans. 
Mais εἶχ ans de pressions, de 
manifestations, de batailles de 
procédure et de capitulation des 
Élus n'ont toujours pes permis la 
pose de la première pierre. 

« Non à la mosquée Noir»: 
« C'est un grand Noir amer » : 
sur les murs du boslevard Pinel, 
entre les hôpitaux Des, 
Grange , Vinatier, s 'éta- 
lent aujourd’hui le dérision et La 


: Sénégal, 335 F Das Suède, 12.60 ce ; 


PINCE -MOi, 
GERMAINE ἢ 
C'EST Noir ὃ 


colère d’un quartier contre son 
maire fraîchement élu. Profitant 
de son état de grâce lyonnais. soi- 
guant son image de RPR ouvert 
et désireux d'en découdre avec le 
Front national, M. Michel Noir a 
estimé, en effet, que cette affaire 
n'avait que trop traîné. 


HENRI TINCQ 

Lire Le suite et un eutretien 
arec M MICZEL NOIR 
page 19-section B 


Le petit 
Marcel 


Ecase, 1 


Détente 

eu Liben 

Premières jouées 

de celme après des mois 
de cauchemar 

psge 4 - section A 

Le G7 

contre la heusse 
du dotlar 


Les pays les plus 
industrialisés fourbi 
leurs armes 

pour empêcher la devise 
eméricaine de monter 
page 29 - soction © 


aspiré par l’hyperinfiation 
© Ls chronique de Paul 


Formula 1 du Portugal 

Φ Ls victoire de Laurent 

Fignon dans le Grand Prix 
N: 


Les vigiles 
de la «race 
bfsnche » 


Créé en 1987, le Parti 
nationaliste français et 
européen (PNFE), dont le 
président inculpé d'associa- 
tion de malfaiteurs, vient 
d'être écroué, apparaît 
Bien, quoi qu'en dise son 
dirigeent, comme Un Mou- 
vement néonszi 

page 38 — section 5 


Le some complet 
se trouve pcge 49 
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Le mouvement de contestation prend de l'ampleur 


Les contacts ont ropris off 
ciellement entre les dsux gou- 
vérnements aflemands pour 
tenter de résoudre le crise pro- 
vecués par l'exode des Alle- 
mands de l'Est, L'avocst est- 
allemand Wolfgang Vogel, 
spécialiste de ce genre de situa- 
tion, a rencontré vendredi soir 
33 ssotembre à Bonn la minis- 
‘re à ls chancellerie de RFA, 
F4. Seïters. La presse ouest- 
allemande rapporte que 
M. Vogel était porteur d'un 
message du numéro un est- 
sñemand, M. Erich Honnocker, 
et suggère que Berfn-Est sau- 
haïterait mettre fin à cette crise 
avant ies cérémonies du qus- 
rantième anniversaire de la 
RDA, ls 8 octobre prochain, 

Le nombre d'Allemands de 
l'Est entrés on Autriche depuis 
l'ouverture ds la frontière 
austra-hongroiss était diman- 
she de vingt mille. 


Ecrits de logique 
philosophique 
Bertrand Russel 


ones et traduction 
JM Roy ἢ 
De 1903 ἃ 1918, Bertrand 
Russel accomplit la fonda- 

Ü tion moderne de 12 logique 
formelle. D'abordenétablis. ἐν 
sant le logicisme: toute la 
mathématique pure se dé- À 
duit de quelques principes 5 

Ἢ logiques. Ensuite en élabo- À 
saut, pour surmonter des ps À 
radoxes mortels, les théories À 

ἢ dela dénorstion et destypes. ἢ 

Ἢ Voici la première traduc- 


F tion d'une œuvre classique. : 


Coton “Eprméihee” 


BONN 
de notre correspondant 


Le refus opposé par le ministère 
est-allemand de l'intérieur d'enre- 
gistrer légalement l'association 
Nouveau Forum {{e Monde ôu 
23 septembre) n'a pas désarmé ses 

Les porte-parole de ce 
nouveau mouvement, qui veut 
constituer un lieu de rassemble- 
ment des partisans des réformes en 
RDA, Mare d'utiliser tous les 
moyens légaux pour s'opposer 
cette décision Selon M Barbel 
Bohley, peintre, qui est l'un de ses 

le, le SED + ἃ marqué 

un bus contre son camp » en inter- 

disant Nouveau Forum, et estime 

que la manière dont le pouvoir se 

θαυ θεῖς avec l'opposition « n'est 

rature enrayer vague 
T'émigration vers l'Ouest ». 

Les attendus de la décision du 
ministère de l'intérieur qualifiant 
Nouveau Forum d'organisation 
« hostile à l'État et anticonstitu- 
tionnelle » l'assimilent à une orga- 
aisation criminelle et font peser sur 
ses membres la menace de peines 
de prison pouvant aller jusqu'à 
douze mois. 


ÉTRANGER ΝΕ 


RDA : malgré le durcissement du pouvoir 


La brutalité de ce refus a provo- 
qué dans les milieux cuiturels et 
artistiques est allemands un mov- 
vement de solidarité qui rappelle 
celui qui s'était développé en 
faveur du poète contestataire Wolf 

j vers la RFA en 
1976. La section berlinoise de 
l'Union des écrivains a rendn 
public samedi 24 septembre le 
texte d'une résolution qu'elle avait 
adoptée le 14 septembre dernier, à 
l'initiative de la romancière 
Christa Wolf. Votée à l'unanimité 
moins cinq voix contre et sept abs- 
tentions . contre l'avis d'Hermann 
Kant, président de J’Union des écri- 
vains, elle critique vivement l'atti- 
tude du pouvoir vis-à-vis du mouve- 
ment d'émigration de ces dernières 
semaines. « Nous ne pouvons 
accepter, Ἢ -elle, les décla- 
rations officielles qui affirment 

rien, absolument rien, ne justi- 

des corrections à la ligne (du 
Pari). I! nous est insupportable 
de voir comment les responsabi- 
{πᾶς de la situation sont rejetées 
ailleurs, alors que les causes 
réelles doivent être cherchées dans 
les contradictions non assumées 
existant dans notre propre pays. 
Cela n'exclut pas la controverse 
avec les mass médias occidentaux. 


» Cet exode n'est que le symp- 
some de l'accumulation de pro- 
blèmes fondamentaux dans tous 
les domaines de la société, pour- 
suit la résolution. « Ce ne sont pas 
les analyses et les idées qui man- 


niveaux » 


Sommet de l'opposition 
à Leiprig 
Le ton comminatoire de ce texte, 
qui n’émane pas d’un groupe 
d'opposants traditionnels, mais 
d'une institution ayant pignon sur 
la rue socialiste, est un signe du 


ligentsia qui ne se satisfait plus de 
la relative liberté que le régime lui 
avait concédée ces dernières 
années. Les écrivains ne sont pas 
les seuls à défier le pouvoir. 
L'Associetion des artistes de 
variétés, réunie le 18 septembre au 
théâtre Gorki de Berlin-Est, avait 


Forum. 
l'agpci de Nouveau Forum) beau- 
coup de choses que nous Persons 


minorité de ceux qui Pensent 
autrement.car peul-élre CES gens-là 


pour que Nou- 
veau Foram rassemble sous son aile 
les divers groupes autonomes qui 
agissent pour « un autre socialisme 
que celii qui est incarné par le 
SED ». Il était prévu à l'origine 
que cette réunion se tienne le week 
teurs ont préféré prendre de vitesse 
la Sécurité d'Etat. 


LUC ROSENZWEIG 


POLOGNE 
Un membre de Solidarité 


devient président de la télévision 


M. Andrzej Drawicz, écrivain, 
journaliste et membre de Solida- 
rité, a été nommé, samedi 23 sep- 
Fra président de Ë radio- 

on polonaise par le premier 

uante-sept ans, il rem) 
ainsi M. Je P'Urben, nomme à ce 
peus en avril dernier, mais 

t surtout connu pour avoir 
depuis 1981, un porte-p du 
gouvernement èrement 
virulent contre Solidarité. 

Proche du premier ministre, 
M. Drawiez avait été, lui aussi, 
interné à la suite de la proclama- 
tion de l2 foi martiale en décem- 
pronos de δ παν ες οἰ de la prete 
presse et 
catholique, il a publié un ouvrage 
de référence sur La perestroïka 
joiétique. ΠῚ connaît très bien 
TURSS, où il a fréquemment 
voyagé, ct dont if est un spécialiste 
de la culture. 

C'est le première fois en Europe 
de l'Est le contrôle de l'infor- 


mation, élément essentiel de ia pro- 
pagande communiste, échappe à 


BIBLIOGRAPHIE 


un parti communiste. Il est Mir 
que le parti communiste polonais, 
en croire son propre secrétaire 


mais pris fin en Pologne, et a 
estimé que le parti communiste, tel 
qu'il qe actuellement, allait très 


πῇ, 
prochain congrès du - 
t avoir lieu vers la mi- 
évrier 1990 — sera le dernier », 
a-t-il dit au cours d'une réuni 


« Une nouvelle isation poli: 
ue va naître D con de ce 
11° congrès δὲ οἷς yn autre 


vingtaine de propositions et 
d'expression « social-démocrate » 
revient le plus souvent. +, + Le 
Parti qui existe ble mp avec 
“4 structure et sa penser, 
ne pOurTa pas ΓΑ change- 
ments sont inélucrables », a-til 
souligné. — (AFP. UPI.) 


YOUGOSLAVIE 


La dépouille de l’ancien roi 
du Monténégro va être rapatriée 


BELGRADE 
de notre correspondant 
Après soixante-treize ans d'exil, 


un monarque authentique — mais 
AUDE — VA router ἄτα 500 pa 


! 
qui | niste. 
réunion du icoles 1x Petrovi 
poii- octobre prochain 
Quel |'burent 


demi-siècle à un 


La dépouille mortelle de 
Ni Ie ic, roi du Monté- 
négra, doit arriver d'Italie le 
e 


0 Cetinje, son 
aucienne Capitale, où le parti, le 
gouvernement, les organisations 
sociales et l'Eglise orthodoxe pré- 

τα accueil qui, tout l'indé- 

Que, prendre le caractère d’une 

Seront présents également les 

descendants de pen nie 
À οἱ royales auxquelles 

tie Petrovic était apparentée. 

ar, bien que souverain d’un 

royaume minuscule coincé, à P'épo- 


« Les Nouveaux Enjeux de la communication occidentale vers l'Est » 
L’occident et le nouveau paysage audiovisuel socialiste 


Ni les stratégies de la communi- 
cation occidentale en direction des 


plus 
récemment, n'ont fait l'objet 
jusqu’à présent, en France du 
moins, d'études approfondies. ἢ 
devenait de combier le vide, 
à un moment où les ouvertures poli- 
tiques dans les socialistes 
comme la diversification des 
moyens audiovisuels offrent de 


nouveaux champs de coopération 


n'était encore apparu que, 
depuis années déjà, de nom 
breuses radios accidentales 


fois à augmenter la puissance des 


Certains bai 

tôt : la Hongrie et la Roumanie ont 
renoncé au brouillage dès les 
années 60; ls RDA s'est résignée 
au début des années 70 à laisser 
pénétrer dans ses foyers les ἐδἰδνὶ- 
sions ouest-allemandes. 

Mais Aa 1980, le monde 
entier put suivre presque en direct, 
grâce αἰ τὸ pags Ses Rs 
sion polonaise, la grande saga 
grèves de Gdansk, il fallut attendre 
J'hbeure de la perestroïka pour que 
des pays socialistes acceptent vrai- 
ment de lever certaines des bar- 
rières qu'ils opposalent à la com- 
manication et à l'information 
Est-Ouest. À partir de 1987, Mos- 
coù a progressivement abandonné 
k û des radios occiden- 
tales qui, du coup, ont à envisager 
une redéfinition de leur fonction. 

Paratièlement, de nouveaux 
moyens de communication font 
leur apparition en Europe . 
U y aurait aujourd'hui deux mi 
lions de magnétoscopes dans ces 
pays, dont la moitié en Pologne. 
Même si les moyens de réception 
des télévisions par satellites sont 
encore quasi inexistants (bien que 
mille cinq cents antennes parabüli- 
ques soient déjà installées en Polo- 
gne), on ne peut manquer de 
s'interroger sur la façon dont les 
pays de l'Est seront à l'avenir 

ποτές par leur développement. 

Certains pays socialistes se refu- 
sent certes encore ἃ toute ouver- 
ture. Chez d'autres, elle prend des 
formes plus ou moins contrôlées : 
cela va, en matière de télévision, de 
la coopération ponctuelle [les 
coproductions) jusqu’à la réception 
de l'intégralité de la programme 
tion d'une chaîne occidentale 


RAÏ 1 ainsi que la chaîne franco- 
phone TV 5. 

De plus en plus en tout cas, on 
encourage des formes de 
tion à ἴα fois dans la technologie de 
l'audiovisuel ct dans la production 
et la diffusion des programmes. 


que, entre les empires ottoman et 

et perdu dans les 
montagnes arides dominant 
l'Adriatique méridionale, 
Nicolas I« avait de puissantes 


ayant marié ses filles à 
Pierre 1e de Serbie, au due 
russe Pierre Nikolaïevitch, à Victor 


Sedan de ποσὰ 
grade n'y opposera aucune entrave, 

Nicolas Je a accédé an trône du 
Monténégro en 1860. En 1916, 


comme les autres... 


LONDRES 
de notre correspondent 


la vie, politique classique, avec 
l'élection d'un leader, et l'annonce 
d'une stratégie électorale. Il n'en ἃ 
rien ἐτέ, et les Verts ont paru sure 
tout soucieux de ne pas perdre leur 


ἔ 


Surpris et comme gênés de 
l'attention des médiss, les Verts 


péennes de juin dernier. On connaît 


désormais ua peu, mieux leur pro- 
gramme, mais 1} n'est pas sûr qu'ils 
Soient deveaus pour autant plus 
popolaires. Ils n'ant pas non plus 
indiqué comment ils parviendraient 
à l'appliquer. 


sonnes, comme ils l'estiment sou- 
haitable, la population de la 
Grande-Bretagne (actuellement 
estimée à cinquantesix millions 
d'habitants). Toute idée de 
contrôle autoritaire des naissances 


Le retour du roi Nicoles au 
Monténégro a été décidé ΙΔ 


après la manifestation du début de 
l'année {/e Monde du 13 janvier). 


gui we serait jamais de leader 
parti des Verts car ce ne serait 
plus alors le même parti ». 


dominante de ce congrès, a rejeté 
ce poste avec tout autam d'énergie, 
et même les larmes aux yeux. Les 
Verts garderont donc une direction 


pour leur pro- 
adhérent 


pes parvenus à convaincre 
que ἴα véritable histoire du Monte- | chain congrès. Chaque 


aegro et de la Serbie a commencé 
par la révolution de 1941 et que 


leurs souverains ne furent que de | fois résuité. 


dangereux « monarcho-fascisies ». 
PAUL YANKOVITCH 


PAYS-BAS 


Croisade contre la drogue à Arnhem 


à la frontière entre je 15 janvier et le 30 juin de 


cette année. 


restent comuses, La police, 
ete νὰ Paint ott 


des autorités 


nicipales, aurait 


Väle de cent trente mile habitants, 
capitale de la provincs rurale de la Gueldre, ἃ une 
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Le nouveau dislogue américano-soviétique 
amorcé dans le Wyoming, vendredi et 
samedi derniers, par le secrétaire d'Etat, 
M. Baker, δὲ par le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Chavardnadze, devait 
se poursuivre cette semaine dans les cou- 
loirs du bâtiment des Nations unies, à New- 
York, où M. Bush devait prononcer, lundi 
25 septembre, le premier des grands dis- 
Cours qui marquent traditionnelloment les 
travaux de l'Assemblée générale. De source 
américaine, on affirmait, dimanche, que le 
président américain aflait notamment pré- 
senter de nouvelles propositions visant à 
faciliter la mise au point du traité sur l'inter- 
diction de l'usage et de la production des 
armes chimiques, en négociation à Genève. 


La relance du dialogue américano-soviétique 


voici la liste : 


Le sommet Bush-Gorbatchev 
n'aura pas lieu 
avant la fin du printemps 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


En plus de la signature de quel- 
ques accords relativement mineurs 
et de quelques réjouissances convi- 
viales et surtout médiatiques, la 
dernière journée des entretiens 
américano-soviétiques de Wyo- 
ming, samedi 23 septembre, a 
essentiellement apporté une confir- 
mation : les Soviétiques ont bien 
décidé de lever l'obstacle principal 
qu'ils avaient placé à la conclusion 
d'an accord sur la limitation des 
armements stratégiques 
(START). 


M. Edouard Chevardnadze a 


même si le subsiste sur 
un point qu'elle tenait jusque-là 
fondamental iti- 


comme _ 
mité de l'Initiative de défense stra- 


accord START, les Etats-Unis 
déploieraient un système de 
Ces spatial incompatible ve 
l'interprétation — soviétique — 
traité ΑΒΜ sur la Hmitiion des 
missiles antibalistiques, Moscou se 
réserverait le droit de dénoncer le 
traité START. 


Le démantèlement da rader 
de Kraswoïarsk 


Et comme pour souligner un peu 
plus le caractère contraignant de 
l'accord ΑΒΜ, les Soviétiques ont 
annoncé samedi qu'ils allaient tota- 
lement démanteler leur radar géant 
de Krasnoiarsk, considéré par les 

violation 


flagrante de cet accord. 
En isissant peser cette bypothè- 
que sur l'avenir, M. C dze 


reprend-il ainsi d'une main ce qu'il 
vient de donner de l'autre, et 
TURSS tient-elle désormais l'IDS 
en otage, une IDS que le Congrès 
refuserait très certainement de 
financer si cela devait aboutir à 
une relance à la course aux arme- 
ments stratégiques ? 


Certains responsables démo- 
crates le ot, et reprochent 
déjà à l'administration de s'être 
fait rouler dans la farine, et d'être 

is privée de la monnaie 
d'échange que représentait La 
= guerre des étoiles ». Le secrétaire 
d'État rétorque que la concession 
faite par M. Chevardnadze est 
« inconditionnelle +, εἰ les respon- 
sables de l'administration ont beau 
jeu de faire valoir qu'en tout état 
de cause l'URSS aura toujours ke 
droit, si elle le souhaite, de dénon- 
cer nn éventuel traité START. 


le j itique interne des Etats- 
Tee Ch a είτε e : le dif- 
férend sor la défense spatiale, 
laissé en suspens lors du sommet 
Reagan-Gorbatchev de décembre 
1987, a maintenant été botté très 
loin en touche, et même au-delà 
des limites du stade où s'affrontent 
les résociateurs des START. Nul 
ne sait quand, ni par qui, ce ballon, 
peut-être passablement dégonfié 
d'ici Là, refera son apparition. 


La journée de samedi ἃ apporté 
une autre confirmation. Un som- 
met Bush-Gorbatchev aura bien 
lieu (aux Etats-Unis), mais à une 
date blement éloignée, « à {a 
Jin du printemps ou au début de 
l'été», On ne pouvait guère aller 
au-delà sens admettre que les deux 
dirigeants ne se verraient pas d'ici 
un an... Le président américain, qui 
avait laissé apparaître son peu 
d'empressement, a donc accepté 
qu'une date approximative soit 
fixée, mais aussi tard que possible. 
Mëme si elle est respectée, force 
sera de constater que le rythme des 
sommets américano-soviétiques, 
devenu pue dans les dernières 
aura ἐπέ brisé, et que M. Bush aura 
attendu c près de dix-huit mois après 
son en! en fonctions ren 
contrer un homme dont il soutient 
désormais publiquement l'entre- 
prise de réformes. 


T-shirts 
prématurés 


Les T-shirts mis en vente à Jack- 
son et ornés de la mention « pré- 
sommet », (en plus des obligatoires 
drujba-friendship} auront donc été 
un peu rés : MM. Bakér et 
Chevardnadze se rencontreront 
certamement à nouveau, et sans 
doute plusieurs fois, avant que 
leurs patrons ne prennent le relais. 

Mais les deux ministres se rever- 
ront sans doute sans déplaisir. Un 
résultat non négligeable des entre- 
tiens de Jackson aura été un net 
réchauffement des relations per- 
sonnelles entre les deux hommes. 
M. Chevardnadze avait établi avec 
le précédent secrétaire d'Etat, 
M. George Sbultz, des rapports 
chaleureux qui issaient friser 
l'amitié (au point que certains 
actuels hauts responsables de 
l'administration avaient à l'époque 
froncé les sourcils). 


Un progrès 
très sensible 

Sans qu'on en soit encore là — 
M. Baker est un homme très froid 
et hautement maître de ses émo- 
tions, 51} en ἃ, — il y a un progrès 
très sensible, et les deux hommes se 
sont l'un et l’autre félicités de la 
qualité et de l'intérêt de leurs lon- 
gues conversations. Les circons- 
tances, il faut le dire, étaient parti- 
culièrement favorables — un long 
voyage commun en avion, et puis 
ce ciel pur. cet air léger, ce lac pai- 
sible au pied de hautes montagnes. 
Restait ἃ organiser quelques signes 
cxtérieurs de cette bonne entente, 
et les Américains ont fait le néces- 
Saïre, Barbecue avec chapeaux de 
cow-boy. partie de pêche à la mou- 
che — au cours de laquelle 
M. Baker, pourtant grand chasseur 
et pêcheur devant l'Eternel, ἃ 
remis à l'eau les trois truites qu'il 
avaient péchées, tandis que son 
compagnon soviétique priait pour 
ne rien prendre, car il déteste ça... 

Tout aurait baign6 dans le miel 
si deux petits événemems n'étaient 
venus rappeler qu'après tout cha- 
cun devait vivre sa vie : la confé- 
rence de presse finale, que les 
Américains avaient annoncée Com- 
mune, ne le fut pas, et, alors que les 
deux ministres devaient s'envoler 
ensemble pour New-York et la ses- 
annuelle des Nations unies, 
M. Chevardnadze préféra en fin de 
compte faire avion à part. 

Cela, pas plus que l'absence 
totale de progrès sur les questions 
régionales, n'empêche cette ren- 
contre du Wyoming d'avoir été un 
réel succès — M. Chevardnadze a 
même dit à M. Baker que leurs 
entretiens avaient été plus produc- 
tifs qu'aucune autre rencontre 
ministérielle soviéto-américaine à 
laquelle il εἰς participé. 

JAN KRAUZE 


Avant de se rendre à New-York. M. Chevard- 
nadze avait confirmé, au cours d'un confé- 
rence de presse, que son pays ne lie plus la 
conclusion d’un accord sur la réduction de 
50 % des armes stratégiques à l'abandon par 
les Etats-Unis de l'initiative de défense stra- 

égique {105}, la « guerre des étoiles » si 
chère au cœur de M. Reagan. Toujours dans 
le Wyoming, MM. Chevardnadze et Baker 
ont signé plusieurs textes dont la majorité 
concernent le contrôle des armements. En 


- un mémorandum sur les armes chimi- 
ques prévoyant des visites réciproques d’ins- 
tallations à partir du 30 juin ; 


La fin 
de la « guerre 


Suite de le première page 
Au Pentagone, les responsables 
de l'IDS disent que c'est dans cinq 
ans, environ, qu'il faudra prendre 
une décision définitive sur la mise 
en application des recherches 
ent en cours. Mais il est 

fort probable que, d'ici là, l’IDS 
aura été rangée au rayon des uto- 
pies. C'était, depuis des mois, le 
sentiment de nombre d'experts et 
de parlementaires américains, et il 
a été récemment renforcé par des 


chargé d' 
la Maison Blanche, donc de mener 
l'opération, M. Quayle 8 implicite- 
ment reconnu que celle-ci n'était 
plus guère réaliste et que sa 
concepüon avait dû être révisée. 
Dans un entretien publié le 7 sep- 
tembre par le Los Angeles Times, 
il a, en effct, déclaré : « Nous 


Le projet de traité START (traité 
de réduction des armements 


tégiques d’une portée supé- 
rieure à 5 500 km, c'est-à-dire 
les bombardiers stratégiques, 
les missiles balistiques intercon- 
tinenteux, les missiles lancés à 
parti de sous-marins et leurs 
ogives. 


L'accord prévoit une réduc- 
tion de 50 % ds ces arsenaux, 
soit un plafond autorisé de 
6 000 ogives er de 1 600 vec- 
teurs, avec des sous-plafonds 
de 4900 ogives de missiles 
balistiques et de 1 540 têtes 
nucléaires réparties sur 
154 missiles balistiques lourds. 
Le principe de la parité dans ta 
capacité d'emport des missiles 
des deux pays, un domaine où 


avons redéfini la guerre des étoiles 
et l'avons spécifiée (.….) de façon 
très différente de ce que nous 
avions fait au début des 
arnées 80.» Le lendemain, le 
ment d'Etat avait jugé pré- 
férable d'apporter une sorte de 
démenti en affirmant que les objec- 
tifs de l’IDS demeuraient 
« inchengés ». Vendredi, le « haut 
fonctionnaire» qui a annoncé le 
changement d'attitude des Soviéti- 
ques a aussi ajouté : « Nous avons 
Jait savoir ἴὰ ces derniers] que le 
Ergugemen, à l'gard dé L1DS τ 

ment à {ΠΕ "EDS. » 
Mais ces déclarations ne suffiront 
pas à vaincre le doute qui s'est ins- 


Dès l'origine, l'idée de ce défi 
colossal avait provoqué beaucoup 
de icisme, tant aur Etats-Unis 
que chez les alliés. Tout l'enthou- 
siasme du président Reagan, alors 
à l'apogée de son règne, avait 6t£ 
mécesseire pour lancer un pareil 
Le raisonnement de 


Depuis que M Bush a pris ses 

ἴσης, jenvier dernier, la 
détermination du gouvernement 
américain n'est plus ce qu'elle étair 


Le START 


— un eccord prévoyant déjà des mesures 
spéciriques dé vérification dans le cadre de 
l'accord sur la réduction des armes stratégi- 


ques qui reste à conclure : 


— un accord sur la notification des exer- 
cices rnilitaires impliquant des bombardiers 
stratégiques ou toute autre arme de la même 
catégorie ; un autre texte limite à dix par site 
le nombre de lanceurs mobiles de missifes 


intercontinentaux. 


Les autres documents signés concernent 
la Cour internationale de justice de La Haye, 
que Washington et Moscou voudraient 
aujourd’hui voir plus souvent saisie de litiges, 
et les mouvements, de part et d'autre du 


des étoiles » ? 


lorsque M. Reagan occupait la 
Maison Blanche. En ‘dépit de ses 
promesses de continuité, M. Bush a 
déjà laissé croire que l’IDS — 
conçue, à l'origine, pour être l'une 
des «grandes œuvres» reage- 
niennes — n'était plus tellement 
une « priorité des priorités ». 

Les hommes et les temps ont 
changé. La formidable politique de 
réarmement des Etats-Unis, appli- 
quée par M. Reagan, a produit en 
partie ses effets, et sa ἶ 
n'est plus de mise. L'attitude de 
M. Gorbatchev a instauré un indé- 
nigble climat de détente, même si 
l'administration Bush demeure 
relativement circonspecte à ce 
sujet, et ἐξα impératifs économi- 
ques Gu moment imposent de toute 
feçon d'assez sévères coupes bud- 
gétaires. Avec l'aval de M. Bush, le 
nouveau secrétaire d'Etat à la 
défense, M. Richard Cheney, avait 


l'URSS jouit d'une nette supé- 
riorité, est également retenu. 

La négociation dite NST 
(Nucleer and Space Talks) a 
commencé à Genève le 12 mars 
1985. Elle a débouché, à la fin 
de 1987, sur un premier 
accord, éliminant les missiles de 
portés intermédiaire (FN! : 500 
à 5 500 km). Depuis, alle est 
menée par deux groupes de tre- 
vai, l'un sur les armes stratégi- 
ques (START), l'autre sur les 
armes défensives at spatiales 
(05), qui en sont à leur 
115 round. 

Les chefs des deux déléga- 
tions, MM. Richard Burt, pour 
les Etats-Unis, ot Youli Nazar- 
kine, pour l'URSS, doivent se 
retourner jeudi 28 septembre à 
Genève. La reprise des travaux 
en séance plénière est annon- 
cée pour le lundi 2 octobre. 


lui-même pris la décision d'enlever 
un milliard de dollars au budget 
destiné à l'IDS pour 1990, sans 
attendre que le Congrès ne le 
contraigne à des restrictions sup- 
plémentaires. 

Avent Fexamen sourcilleux des 
parlementaires, M. Cheney avait 
fixé le montant des crédits à 
4,6 milliards de dollars au lieu des 
5,6 milliards prévus par son prédé- 
cesseur dans l'administration Rea- 
gan. M. Cheney est le premier à 
savoir qu’il est préférable de faire 
preuve de mesure au moment où 
est en cause l'avenir de pro- 

es plus immédiats et rele- 
vant moins de la - science-fiction » 
— comme disent certains membres | 
du Congrès : il s'agit notamment 
du bomberdier «furtif» B-2, des 
missiles stratégiques MX ou Mid- 
getman, voire de l'avion- 
hélicoptère Osprey ou d'une nou- 
veile version du chasseur F-14, 

Dans ces conditions, il est parti 
culièrement sigmficatif qu'après 
s'être vu attribuer 17 milliards de 
dollars, en six ans, les responsables ! 
de l'IDS fassent de plus en plus 
état de leur sonci d’économie. Hs 
ne cessent de souligner désormais 
que, plus les recherches progres- 
sent, plus les coûts estimés dimi- 
nuent (sur certains travaux, « srès 
sensiblement -} grâce à de remar- 
quables « percées techrologi- 
ques ». Un tel langege, aux yeux 
des observateurs avertis du 
Congrès, traduit manifestement un 
manque de confiance qui paraît 
directement proportionnel à la 
menace pesant sur l'ensemble du 
projet 

Plus révélateur encore de l'incer- i 
ditude dans iequelle vivent Îles 
concepteurs de l'IDS est le fait que 
ces derniers ont considérablement 
réduit leurs ambitions. Il n'est plus 
du tout question d'envisager — 
comme on ie fit à l’origine — un 


de Sibérie. 


détroit de Béring. des Esquimaux d'Alaska et 


La bonne ambiance des entretiens 
arnéricano-soviétiques n'a pas 


suffi, cepen- 


dant, à vaincre les réticences du président 


Bush à l'égard d'un prochain sommet avec 
M. Gorbstchev. La rencontre, a-t-il été 
décidé, n'aura lieu qu'à la fin du printemps où 
au début de l'été. A Moscou, cependant, 
M. Gorbatchev, qui va devoir faire face à une 


année particulièrement difficile, peut doré- 
navent se prévaloir du soutien inconditionnel 


système de défense absolument 
impénétrabie. A présent, on ne 
parle plus que de + limiter » 
l'assaut des missiles adverses, suffi- 
samment pour préserver intactes 
Selon l'hebdomadaire Tîme, le sys- 
tème, tel qu'il est prévu actuelle- 
ment, ne serait susceptible d'arré- 
ter qu'environ 40% des neuf mille 
charges nucléaires que l'URSS 
pourtait envoyer en direction des 
Etats-Unis. M. Dan Quayle se 
contente à présent de définir le dis- 
positif comme un moyen de « rene 
forcer la dissuasion ». 

L'IDS n'est donc plus qu'un 
moyen complémentaire ou simple- 
ment supplémentaire. On est loin 
de la « dissuasion rorale » du vingt 
et unième siècle qu'espérait 
M. Reagan et qui devait rendre 
caduque toute autre forme de dis- 
suasion. Alors le jeu en vaut-il tou- 
jours la chandelle ou plus exacte- 
ment Le prix énorme de recherches 
longues et incertaines, Sans COMpP- 
ter celui, ensuite, du développe- 
ment et de la mise en œuvre du sys- 
tème ? Mème les républicains les 
moins critiques s'interrogent. Ne 
vaut-il pas mieux investir davan- 

dans la construction de mis- 
siles mobiles à terre ou en mer, des 
armes qui sont assez peu vuinéra- 
bles et dont la technique paraît 
emprunter beaucoup moins à la 
science-fiction ? 


« Galets fatés » 


Pour tenter de rendre plus tangi- 
ble et crédible leur projet, les pro- 
moteurs préfèrent τ ler 
d'un SDS (Système de défense 
stratégique) baptisé « Phase un». 
Au Pentagone, on passe mainie- 
nant sous silence certains des dis- 
positifs les plus hypothétiques 
(quelifiés parfois d° «exori- 
ques "}, fondés, par exemple, sur 
l'utilisation de nouvaux rayons 
laser, pour attirer l'attention sur le 
déploiement, plus modeste, à terre 
et dans l'espace, d'un ensemble 
d'engins détecteurs et intercep- 
teurs de missiles. C’est la 
« Phase 1 ». Ramené à ce stade, le 
projet n'en suppose pas moins 
l'envoi et le maintien en orbite de 
plusieurs milliers d'appareils, sinon 
de plus d'une dizaine de milliers. 
La dernière trouvaille à laquelle les 
responsables de l'IDS donnent une 
publicité savamment distillée a été 
affublée d'un surnom qui se veut 
délibérément attrayant : « Brilliant 
Pebbles », ce qu'on pourrait tra- 
duire par « galets fures ». 11 s’agit 
de mini-fusées, mesurant guère 
plus de 1 mètre de long, capables 
de se diriger par leurs propres 


de M Thatcher fre page 4) : revenant de 
Tokyo, le premier ministre britannique s'est 
en effet déclaré persuadé, samedi, à l'issue 
d’un entretien au Kremlin avec le président 
soviétique, du succès de la ἃ perestroïka ». 


moyens vers les missiles et de les 
détruire par la seule force de [eur 


impact. 


Caion 
a particles 

Les défenseurs de l'IDS sem- 
blent en être réduits à faire flèche 
de tout bais pour essayer de justi- 
fier l'existence du projet. On insiste 
ainsi sur les - réussites et les 
retombées » technologiques des 
recherches menées depuis six ans : 
« percées » notamment dans le 
domaine des détecteurs dits « crpo- 
géniques - ou dans celui de 
l'extrême miniaturisation des équi- 
pements de guidage (de tels appa- 
reillages qui, voici quelques 
années, étaient de la taille d'une 
boite à chaussures ne seraient, 
aujourd'hui, pas plus encombrant 
qu'une balle de tennis et coûte- 
raient « dix dois ges ur 
P soin de préciser). En juil- 
let, le Pentagone a annoncé Ie pre- 
mier essai réussi dans l'espace d'un 
canon à particules destiné à repérer 
les missiles ennemis et À rendre ino- 
te leur électronique de bord. 


compris des secteurs comme celui 
de l'instrumentation médicale) a 
déjà bénéficié de quelques-unes des 
retombées salutaires de l'IDS. 

Tant d'efforts pour tenter 
d'emporter la conviction ne sont 
pas bon signe pour l'avenir du pro- 
jet; c'est en tout cas Ce que se 
disent ses détracteurs au Congrès, 
et ils ne se privent pas de signaler 
qu'ils peuvent compter sur des 
appuis au sein même de la Maison 
Blanche, en ls personne, par exenr- 
ple, de M. Brent Scowcroft, princi- 
pal conseiller présidentiel en 
matière de sécurité, qui 2 la réputa- 
tion d'être très sceptique à l'égard 
de l'IDS. 

Donc. même rebaptisée, l'IDS 
pourrait bien ne jamais dépasser le 
stade initial. Les bles se 
montrent, dès maintenant, trop 
souvent sur la défensive pour que 
l'on puisse croire à leurs manifesta- 
tions de confiance, L'[DS n'en aura 
pas moins été un atout important 
pour les Américains face aux 
Soviétiques, dans l'ensemble des 
négociations sur le désarmement. 
Cela, outre une fonction de puis- 
sant moteur pour la recherche de 
pointe, n'est en rien négligeable. 
mais n'a qu'un fort lointain rapport 
avec le grand rêve reaganien d'une 
dissuasion absolue. 


FRANCIS CORNU 
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La visite à Moscou du premier ministre britannique 


Quand M» Thatcher prédit le succès de la perestroika 


pour M. Gorbatchev. Dès à ajouté, avant de s'adresser directs- 
de correspondant elle lui permet d'accflérer ment, la ἰδῖς des jee 
ποῦν encore, et sans Crainte d' aux : pas 

De tous les dirigeants occi sérieuse, la diminution cer un véritable appel la patience et 

plus Pa URSS εἰ dans  mktaires et la reconvertion ἃ des fins ἃ LC a 

toute de l'Est est de ln Givils des chaînes de jamais vous de 
Mme Fins encore QU'A non d'ermements. dit, de nd εν abattre pa. 

Pelle La nécessité le sort de l'URSS et ses relations 


avait pourtant un pas que le ET armes 
᾿ ἀς - chances », comme l'a 
déclaré Mw Thatcher, d'abouti 
année. 


τ᾿ SiTURSS -- εἴ c'est Là un énorme 
pen, catégorique, juin εἶν dimplose δ dia lé ἈΚ 
penser 


que 
Peut-être n'était-ce pes le samedi bien habilement pes date 
cas Ἢ vec 1984 (date de 
cat τας Quint ἴα Para de μὰ ΤΗΒιοῖγο. ae 
visionnaire, (=) borme pour L'Union batchev), at-elle dit dans des décla- 
soviétique et 


Or la de voir débou- de . Meilleures relations erre 
nn REIN ones l'Est et l'Ouest ». 
« La glasnost et les réformes poll- 
signature d'un accord réduisant de diques sont allées Plus loin 
moitié les arsenaux atomiques des ef plus vite qu'aucun nous ne 
deux superpuissances est évidement J'aurait jamais pensé », a-t-elle 
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avait, on mers, déclenché la HUE en τῖος 
δ réani du de « nor- 
a Tobjeeut eg μοὶ itique » puisque 
A 0 d jectif est de réunir, à partir 

comité intecibanais — qu'il préside 30 septembre, Jes à Harnais 
— de supervision de la trêve et de ee one ville qui 
l'embargo sur les armes. El semble Li être Djeddah, fon les 
DER une D Re de ru. La précaution 'e certaine 
Roc Sn Premier ἴδ eux, un sumnite, M. Nezem Kaûri, 


un 
Lin καξς Paveair du pays vont s'y 


der- 
sière an dernier plénum par 
M. Ligatchev ressemble beaucou 


pe εἰ ΠΟ [25 
ἰς (les pre 

te de CONSET- 

Leur foi en ie 


le « 
« du côté de ceux & 
miers) accolera l'ét 
vaieurs en raison 
socialisme ». 

Qui joue ἃ Lx démocratie avec Îes 
nationalistes et autres, OPPOSanis - 


étre évirés si le parti 
ἐξ ses 


“ On en a un peu 


Nous, par exemple fdans notre 
usine], on a travaillé toute notre vie 
comme st nous étions au from (-) 
Il y en a certains, aujourd'hui, qui 
spéculent avec celte s:cgnatiort 
Nous, les ouvriers, on a même 

maintenant de porler RoS 


“ Alors, voilà, Mikhaïl Serçuee- 
vlich, disait l'autre, je suis αττῖνέ au 
plénum tour droit de mon ae- 
Pe L2 MMS Sorgue ich. 
« Transmets à sc! 


» encore même 
» sens, et cela faisait, lundi matin, là 
» «une» de la Pravda, devenue, 


» mais l'année sera 
BERNARD GUETTA 


Béumis à Sydrey avec des diplomates 


Des industriels se disent prêts à coopérer 


dans la lutte contre les armes chimiques 


- δ΄. 
de notre correspondant 
Une conférence rene des 
délégations vernementales et 
des représentants de l'industrie 
chimique mondiale venant de 
τ uit pays ἃ achevé ses tra- 
vaux ls semaine ἀσπόδτο à Can- 
ea 


négociations de Genève sur l'inter- 
diction des armes chimiques, car 
les questions à régler sont d'une 
grande complexité technique. 


déclaration dans laquelle ils 
ε Fer leur 


“expriment sans équivoque 
répugnance de la guerre chimi 


dentales — ont décidé mettre 
sur pied un «forum industriel 
international» auquel seraient 
associés des représentants du tiers 


monde et qui se réunirait 


ment à Genève. 
FRÉDÉRIC BOBIN 


tembre, que des élections aies 

eo Myers οὔτοι 
pente transfert 

voir nn président civil. Le pre. 


imier tour de l'élection iden- 
tielle est Le 17 oetobre 1990, 
Licont le 11 ivant. 


D'autre part, selon l'agence soviéti- 
Brangères sovituque, M. Edousré 
Cbevardnadze, devrait se rendre 
au Nic début octobre pour 
une visite de travail. — (AFP.} 


AFRIQUE 
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MAROC : après une attente de vingt-huit ans 


Le roi Hassan II en visite officielle en Espagne 


Le roi Hassan H aura attendu Ron Le souvenir. de La dre tique du pi Hassan ΤΙ passe 

vingt-huit ans, depuis son  ‘écolonisation du Maroc espagnol ;  immanquablement par Madrid. 

le RE de l'Es, de reconnaî- D'autant que l'Espagne figure, 

accession au trône, avant te, après le coup de force de le avec la France, parmi les pays de la 
PI 


«marche verte», la souveraineté Commensats 1 [0 partisans 
de Rabat l'intensifier ra] avec 
sur son ancien territoire b. Madrid τ ort ps 


saharien ; la revendication τὰ 


Maroc sur te et ù 

deux presides sur la côte  eCcord de coapération sui generis 
nord-africaine ; linterminebie Cntre les Douze ct le Maroc. 
L'amélioration Ch ep orts 


dans Jes eaux marocaines ; autent  Cntre Madrid et 
d'éléments qui ont jogntemps ment traduite en termes “économie 
contribué à compliquer les rapports 
bilatéraux. re M 

Paradoxalement, a sont les vend à ce pays nlant. "à l'Union 


ont réussi 
à εἶδ stuation. C'est d'ail 


Le roi Hassan II a ré té, 
pour les socialistes, un élément de re 23 septembre, qu’ ΚΗ 
Écran politique ir Meta Re dans son pays. «J'ai des traîtres 


quan sl 5 ἐν d'avoir de Gt er ét que le Shure n'était 


Vue Rue éenemen. Fame | | Tue ere a dit le nr 
jocon oo espagnols. Il a ajouté : 


ji de τα AT EqEe du « Mes obligations en ant que gar- 
dien de l'intégrité du territoire et 

la CEE et dans l'OTAN, il est en | mes obligations de chef des armées 
τῆς pis ci que Puma que | mobi à Les re 
ur he pas troubler l'ordre 

l'Occident, l'un des axes de la poli- Public, ee. si je les relächais 


ALP: ad qe Re US ἀν ταν τοι 
M. Aït-Ahmed serait prêt à rentrer au pays "= d'iformatin 


Ἵ Στ final 
(ΒΟ à écart que a cpprafone ph ἐν: Ce en cause 


rer 
rendu public a le dépôt, diman- dix-sept an citement la France 8] tenta- 
che es dossier με portes igérien tive de coup d'Etat du lundi 
d'agrément dans le cadre de Ia nou-  (PPA) de Messali Hadj, Hocine Ant- 48 8 septembre qui s'est soldée par 
joie 10 αἰ mitiartinee De Ahmed est né en 1926 dans une tion du Commandant Jeañ- 

d'autre part, que son famille de notables kabyies. Il se d£ta- pis ministre de la 
sident, M. Hocine Ah-Ahmed, l'un chers ensuite du PPA pour prendre Ia og δ ον capitaine Henri 


promotion 
ticipe à la naissance du Pre économique. « 1ἰ y a en vérité, 
1e novembre 1e Es Sr près de nous et loin de nous, une 
est arrêté par les autorités françaises Fra can, GE renégais Pr tes 
την Hi comps- | sur lesquels ‘impérialisme 
politique à demander son agré- gaie d'autres dirigeants da FLN, dont croyait s'appuyer, ignorant qu'ils 
ment, me εἴ 
obtenu, dont le Rassemblement avion arraisonné au-dessus de 1 MEdi- | que vigilance me des révolution- 
pour la culture et la démocratie terranée. Is restent détenns jusqu'à la pe est difficile à 
(RCD), qui risque de chasser sur veille de l'indépendance, en 1962. Créé | tromper », trmé l 
Jes n ΠΗ Les « Ro nous interrogerons 
y grands» partis clandestins en socialistes est entré en opposition ἘΞ le Séjour le cinq 
1 - jours 3 aris du capitaine 
pour la démocratie en Algérie Président, M. Ben Bella. Deux mois ji qui ἃ « abandonné la 
DA), du premier président, M. A-Ahmod déclenchait | Us égarion présidentielle - lors du 
n Bella, n'a pas encore [ὰ lue armée en Kabyke, durement δὲ du résident Blaise Com- 
réprimée par l'armée. Π fut arrêté P 
son agrément. en Chine, a-t-elle ajouté. 
Condamné à «Les Jromperres que nous 
mort, puis gracié par M. Ben Bella, il | 4VOns ensendues εἰ continuons 
rion» à conduire à son terme le s'érademn eu avril 1966 et vivra dèslocs | d'entendre sont là pour nous rap 
ἱ peler que les conspirateurs ont 


à 
: 
LE 
ji 
Û 
î 
8 


Ξ 
ἜΣ 


RSR Ps ont μήτε de LE, “εἰ dans le sens d'un courant 
D'autre part, M. Mouloud Ham- gone la source " pou ΠΡ 
τοιοὶ veau ier minis- leurs », a précisé l'AIB. « faut 

Re, ie μον se souvenir que le voyage com- 


bien utile du président Compaoré 
en Chine est comme une espèce 
d'affron fe ceux qui rêvent d'un 
see obéissant à l'œil du mai- 
tre,» « Sinon, comment expliquer 
qu'une certaine presse, constituée 
en chœur, cine Du ce ne 
veut le itaine Com 
Lui soit le premier chef d'Etat 
à se rendre en Chine après ce 
qu'ils appellent l'écrasement du 
printemps de Chine... » {AFP.) 


gramme de son gouvernement 
devant l'Assemblée populaire 
nationale. 
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leurs accordé en Maroc, en 1988, 
un important crédit de 1,1 milliard 
de dollars. 

Trois accords doivent être signés 
lors de la visite royale. L'un prévoit 
l'établissement de garanties pour 
les investissements espagnols en 
territoire marocain, en pleine 
expansion, surtout dans le domaine 
des travaux publics. Le deuxième 
concerne la coopération militaire, 
elle aussi en développement rapide. 
Le troisième a trait au lancement 
de la deuxième phase d'étude de La 
construction d'un pont οὐ d’un run- 
nel traversant le détroit de Gibral- 
tar. 


leurs à Rabat que M. Felipe Gon- Madrid a d'ail THIERRY MALINIAK. 
Pate officielle à l'évau : Den D εν 
so accession ion au pouvoir. Madrid Le sort des détenus politiques 

considère en effet comme fonds- A D τς τα παρ οσο 

mentale la stabilité politique d’un 

ἐξα, Dub au ἤϊε Mu 60 pe Il n’y a que des « traîtres » en prison, 
δὰ Ton amentalhane dans la réponse affirme le souverain marocain 


demain, je vous assure qu'ils 
seraient Iynchés. » 

D'autre part, le Syndicat natio- 
ὯΔ] de la presse marocaine 
(SNPM), qui regroupe les patrons 
de journaux, a estimé, dimanche, 
que les poursuites judiciaires enga- 
gées contre M. Mohamed Idrissi 
Kaïtouni, directeur du journal 
marocain d'opposition (stiglal) 
l'Opinion, constituent une 
« atteinte à la liberté de la presse 
εἰ à la liberté d'expression ». 
M 8 reçu une Convoca- 
tion à comparaître le 5 octobre, 
dent ἷ le tribunal de première ins- 
tance de Rabat pour avoir Froir fait dif- 
faser dans son journal un commu- 
niqué émanant d'organisations 
humanitaires 


AFRIQUE DU SUD 


Quelques centaines de néonazis 
ont manifesté à Pretoria 


JOHANNESBURG 
de notre correspondent 


D y ἃ très longtemps qu l'on 
n'avait pas vu pareille cfferves- 
cence à Pretoria La capitale, 
d'habitude si tranquille, était, 
samedi 23 septembre, dans tous 
états : barrages aux principales 
entrées, présence policière aux car- 
refours stratégiques, le centre ville 
sous baute surveillance. Il feut dire 
que trois manifestations étaient 
prévues, pratiquement au même 
moment, dans ce fief afrikaner. Un 
événement tout à fait inhabituel : 
deux rassemblements d'extrême 
droite et une marche des femmes 
sur l’Union Building, le siège da 
gouvernement. Seules les deux pre- 
mières manifestations avaient été 
autorisées. Le défilé des « femmes 
contre la répression» avait été 
interdit après que ies organisateurs 
eurent refusé de demander l’agré- 


ment. 


Un groupe de protestataires s'est 
néanmoins réuni sur [4 pelouse de 
l'Union Building avant que la 
Police n'ardonne la dispersion. Ce 
qui s'opéra non sans quelques 
arrestations et coups de matraques. 


Pendant ce temps, au cœur de la 
ville, à Church Square, l'extrême 
droit, l'AWB, d'Eugène Terre- 
Blanche, avait réuni près de quatre 
cents fidèles au pied de La statue de 
Paul Kruger, le père de la nation. 
Le dirigeant du mouvement néo- 
nazi a prononcé un discours 

contre le chef de l'Etat, 
«les Tutu, les Poesak» et ces 


ques équipes de télévision. Le por- 
teur masqué d'un drapeau nazi est 
rentré chez lui sans être inquiété... 
Quant eu BVB, branche dissident 
de L'AWB, elle n'a réuni, de son 
côté, qu'à peine cent adeptes. 


Cette matinée, passablement 
agitée, s'est achevée par la disper- 
sion à coups de matraques de deux 
cents à trois cents marcheurs qui 
étaient parvenus à se regrouper à 
proximité dan local syndical La 
police, accompagnée de chiens 
policiers, a eu toutes Les peines du 
monde à venir à bout des récalci- 
trants. Finalement, cent cinquante- 
quatre personnes au total ont été 
interpellées, puis relächées. Preto- 
rie est retombée dans sa léthargie 
du week-end. 


MICHEL BOLE-RICHARD 


a NAMIBIE : affinence record 
pour le premier discours de 
M. Nujoma. — Le dirigeant natio- 
naliste noir Sam Nujoma, rentré 
d'exil dix jours plus ἰδι, a lancé, 
dimanche 24 septembre, un appel à 
la réconciliation et à l'unité ratio- 
neles devant une foule record 
d'environ 50 000 personnesss, réu- 
nies dans un stade de Windhoek à 
l'occasion de son premier rassem- 
biement depuis trente ans sur le sol 
de cette colonie sud-africaine en 
marche vers son . D 
s’agit du plus important rassemble 
ment jamais vu dans ce aroies 
dont la population ne 

doute pas 1,5 million d itants, 
Le chef de l'Organisation du 
peuple da Sud: uest africain 


marocaines αἱ 
qe ! notamment le problème des 
π᾿ de l'homme au ben Has | semaine , avaient cr 
san II a précisé, à cet ue notamment à l'égard 
directeur de l'Opinion sera pa sacré de des Boers en manifestant sur minorité blanche εἰ ποίας de 
devant la justice pour avoir fait un | ©°t1e même place. Il y eut quelques 80 000 personnes), à + sravailler 
« smelpene re pren en prenant δε échauffourées entre ces adeptes nec ardeur à panser les plaies 
détenus commun pour des | musclés de l'apartheid total et un  brofondes que De érre à À nigées 
ΝΕ pa D at ΑΗ ἔξουρς Le pond Deer re notre SOCIÉTÉ ». Barr la oule, ΕἾ 
pie la falsifie on », réprol séparé  notait ti 
Era les belligérants et embarqué quel- Etre TA πῶ pige 


manifestants noirs qui, il y ἃ une 
πὸ ce lieu 


(Publicité 


ROYAUME DU MAROC 
MESURES EN FAVEUR DES INVESTISSEURS 
ÉTRANGERS 
Afin de faciliter les investissements étrangers 
au Marcc 
Sa Majesté le Roi Hassan Εἰ 
a adressé le message suivant 


au Premier ministre 
le ἢ Azzedine Laraki 


Le développement économique a toujours été et demeure au centre de Nos 
préoccupations. Il est tout à La fois le reflet du niveau intellectuel et culturel de notre 
société et l'un des éléments moteurs de sa promotion et de sa prospérité. Nous avons tôt 
compris que, quel que soit l'effort de l'Etat, Notre but ne pourra être pleinement atteint 
que par un apport massif du secteur privé dont l'intervention, sous forme notamment 
investissements financiers et de savoir-faire, constitue l’une des bases de l’essor souhaité. 
Très tôt aussi, Nous avons compris que cette intervention du secteur privé ne pouvait 96 
réaliser que si elle était encouragée et sssurée d'un minimum et légitime de succès. 
A cet effet, Nous avons pr et fait prendre de multiples mesures dont l'ensemble forme 
nos codes d’investissements, 
Les avantages accordés ces codes sont à l'évidence autant d'éléments incitateurs qui 
n'ont pas manqué de produire leurs effers. 
Eu égard rs à ce qu: représentent les avantages δὲ "δὶ consentis, le Maroc demeure 
encore loin d'obtenir pan ad Le Hs légitimement et raisonnablement en attendre. 
Cette inadéquation ἃ sa cause clubs dans les multiples ures administratives, 
certes , ais souvent génératrices de lenteurs qui finissent par décourager les 
investisseurs les mieux intentionnés et les :'us dé . Les dossiers, même complets, 
demeurent des mois dans les divers services sans que leurs titulaires soient informés du 
sort qui leur est réservé. 
Notre économie ne peut que souffrir de ces erremenis qui vont à l'encontre de notre 
animus. 
Aussi avons-Nous décidé d'y mettre un terme. Désormais, tout dossier régulièrement 
constitué, contenant un projet d'investissement, sera censé avoir obtenu l'accord de 
l'administration si celle-ci n'y donne aucune Ξε dans le délai de deux mois à compter du 
ra dépôt. En cas de rejet, la décisic1 de l'administration devra être dûment 


Cette mesure, d'application immédiate, fi igurere désormais parmi les dispositions de tous 
nos codes davestLsenents où elle sera insérée. 


res dès à présent, elle fera l'objet d’une circulaire du Premier ministre pour être portée 
la connaissance de tous les agents de l'Etat. Elle sera portée également à 15 connaissance 


ἐν public par tous moyens appropriés. 
HASSAN IT 
Roi du Maroc 
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Après trois jours de débat à 
La Sorbonne, puis à Evry, dans 
l'Esonne, la première organisa- 
tion d'opposition ouverte au 
régime de Pékin a été fondée 
dirnanche 25 septembre. 


après Ὁ τ 

regroupe ἃ la fois des communistes 

de vicille date et des bommes 
affaires, des étudiants et des intel- 


d'Asie, d'Amérique et d'Europe. 

Les cent soixantesept congres- 
sistes se sont dotés, à l'issue d'un 
débat animé, d'une cirection et d'un 

Τὰ ont äu à leur tête 

Yan Jiaqi, universitaire et polito- 

logne (quarante sept ans), assisté du 


ler de 
kesh Daciket, comme vice- président 
(tous deux avaient donné leur pre- 
mière interview au Monde le 11 juil. 
let dernier). M. Wan Ruonnan 
(quarante-trois ans}, homme 
d'affaires, PDG de Stone, la princi- 


ancien dé 
général (le Monde du 23 septem- 
bre). Ce triumvirat est épaulé par un 


conseil de quinze membres dont feit 
partie M. Chen Yizi, ancien consei- 
ler de M. Zhao Zivang (Je Monde du 
8 septembre) et qui est en fait l'émi- 
nence grise du mouvement, 


un Système où le totalitarisme stali- 


‘histoire prouve Le 
système de dictature d'un Del u und 
que porte en soi une 1are incurable 
qui ne peur disparaître qu'avec le 
système lui-même, » 


ble εἰ ron-violente » à la garantie des 
droits pres de l'homme, à 
h justice sociale. au développement 
de l'économie d'initiative privée. La 
FDC, qui avait invité à sa réunion un 
délégué du dalaïr-Lams, a aussi 


tibétain, regret- 
fondément la négligence 
drum 


preuve 
chinois à l'égard du peuple tibétain 
en lutte pour obterir la démocratie et 
laisonomie ». 


CHINE : réunis dans la région parisienne 


Les dissidents chinois ont fondé 


et Deng Xiso-Ping 


L'animation des débats explique 
peut-être l'oubli des congressistes de 
rendre hommage à leurs camarades 
emprisonnés en Chine. 

Enfin, au cours d'une conférence 
de presse de clôture, M. Yan Jinqui a 
«remercié le gouvernemert et le 

ῃ ἢ H ιν la 
παρα de le FDC à Paris, La 
Déclaration des droits de l'homme de 
ἀκ Gaulle — auquel lle α la exe 

- αἱ a fait - 
citement référence. 


la première organisation d'opposition 


ayant fui Leur pays au risque de leur 
vie, Ils ne mañquent pas de rappeler 
que M. Deng Xisoping lui-même, en 


La FDC, malgré sa faiblesse ou ses 
divisions, reste le symbole du mouve- 
ment démocratique et montre 


Pékin hausse le t 


PEKIN 
de notre correspondant 


La démonstration officielle de La 
gravité de la crise repose sur 
l'assertion selon lag les Etats 


fasse école auprès du re du 

occi . Depuis le 3 juin, 
l'ambassadeur de France à Pékin, 
M. Charles Malo, a été convoqué à 


Phnom-Penh entre les Vietnamiens et les Khmers rouges | 
À la veille de la fin du retrait vietnamien, les Cambodgiens rêvent de la grandeur passée d'Angkor | 


te de pas 
lune des deux grandes artères de la 


capitale, des artisans 

fabriquent d'énormes stupas en 

ciment ou en plâtre pour les revendre 
monastères Ils mou- 


lent σὰ sculpent Également des con 


safran — Ia robe des bonzes — 
s' sur des étalages. Promu en 
avril religion d'Etat, ls bouddhisme — 


L 
᾿ 
μη 


1 
ER 
rs 
EF 


πέρ 
ji 
Εἰ 
ἱ 


et conservent la hantise du régime de Pol Pot 


Khmers, 3 
risés. Seule une minorité sino- 
vietnamienne s'est réinstallée dans le 


Pour le reste, les Vietramiens de 
Phnom-Penh végètent dans des 
bidonvilles. Sur le Tonlé-Sap, ils se 


ξ 
3 
ἢ 


Ἢ à 
mal D'autres préfèrent s'en aller. ΤᾺ 


Cambodgiens 

jours à ce qu rpnsenté 
chantent « l'amitié khméro- 
vietnamienne ». À 

tout autant à ce que le 
demeure un « pays ann ». 


VALENCE 27, 28, 29 SEPTEMBRE 1989 
SALON DE LA COMMUNICATION DES INSTITUTIONS, DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES ET DES ETARLISSEMENYS PUBLICS 


DÉBAT D'OUVERTURE 


«τὰ communication des collectivités : nouveau métier ? Nouveau profil ? » 
à partir d'un sondage exclusif réalisé pour le Monde, le groupe Stratégies, 
le Gezette des communes et l'UNHLM., — Mercredi 27 saptembre — 10 h 16 


Entrée gratuite 


« Elaboration et traduction gra- 
hi d’ 

Ρ εἶα ee FPRSORe de presse 

Jeudi 28 septembre -- 15h, 


on envers Paris 


huit reprises au ministère chinois 
des affaires étrangères pour 
s'entendre notifier treize prütesta- 
tions officielies. 

Pour ces raisons, il est vraisem- 
biable que le - dussier français » 
est remonté au plus haut niveau d 
la direction chinoise, sans doute 
chez M. Deng Xiaoping lui-même, 
cn dernière analyse le seul habilité 


Le Quotidien du peuple a vigou- 
reusement dénoncé, dimaenche 
24 septembre, « ces dirigeants de 
certains pays occidentaux qui ne se 
cachent pas de vouloir contraindre 


« précondition pour l'amélioration 

des relations » entre leur pays et la 

République populaire. « 1] s'agir 

d'une pratique très rare dans les 

relations internationales », 
journal. 


par Paris de fonctionnaires chinois 


comme « 2 


dités françaises 
entre les deux peuples au 
sérieux ol 


FRANCIS DERON 


md. cru LPS 


uiour d'un culte des 
entres venu de Cine, donc du Jeudi 28 septembre — 14 ἢ 30. ἃ «Sondoges, études, pré et post 
Nord. Du cé khmer, on retronve | | x Communiquer en situation pese j 
Ain Jen Palotes our POS βὲ ee cours de crise » Vendredi 29 septembre — 15}. 


᾿ ’affiche 
Surtout, les images d'Angkor, : | Vendredi 29 septembre -- 14h. " ns - 
bole d'une grande 29 septembre — 15h30. 
Égureut partout eur eur perdue, | Droits d'entrée pour chaque colloque : 350 F. Droits d'entrée pour chaque ateïer : 250 F. 
με ψγεα τε de et de nombreuses conférences 
Ge oise ro Ga ie | RENSEIGNEMENTS: Pipe Nr 


| 


# 


POLITIQUE 


co Le Monde @ Mardi 26 septembre 1989 7 


Les résultats des élections sénatoriales 


Les chiffres du scrutin 


ἢ (1) Ji y à δὰ création de deux sièges supplémentaires pour les Français de 


Malgré le gain d'in siège 


Maigre bilan pour le PCF 


« Un sortant, deux élus... » titre 


du PCF veut signifier les com- 
munistes ont doublé mise au 
Sénat Non seulement le groupe 


gnifie-t autant que la 
« remontée » du PCF, « τε 
confirme », comme l'a δίδαιξ 


ts (3 883 voix sur 
33 884 suffrages exprimés, soit 


11,45 %). Les deux départements 
Corses sont écartés de toutes ces 
comparaisons. 

Aujourd'hui, le PCF décline 
dans tous les départements renou- 
velables sans ion : faible- 
ment dans l'Aube (— 0,5), dans le 
Calvados (-— 1.1), dans le Gers 
(— 1,8) et très fortement en Dor- 
dogne (— 17,94), dans le Gard 
(— 16,97), dans l'Hérault 
{-- 16,55). Ses résultats sont tou- 
jours plus faibles qu'en 1980, mais 
encore lui arrive-t-il d'obtenir 
moins de voix qu’en 1971, alors que 

électeurs 


le nombre de « »a 
augmenté. ΤᾺ mn les têtes 
de liste du PCF recueillent en 1989 


Ro EC 
traduit une chuté de 6,4 points. 


totalement 

Doubs face aux « ne 

teurs », Qui, ne 

différence d'implantation apparaît, 

du reste, dans ja conduite du 
it Peugeot 


ficative les itions du F. 
L'Allier, les hes-du-Rhône, le 
Cher et les Côtes-du-Nord tirent 
leur épingle du jeu de ce maigre 
bilan. 

OLIVIER BIFFAUD 


Les réactions 


e M. Jacques Chirac, prési- 
dent du RPR, qni se félicite du 
succès de sa formation, affirme que 
les résultats «montrent bien que la 
gauche n'avait pas gagné les der- 


ne vois comment HOUS pour- 
rions ne pas le soutenir, d'autant 
que ποις avons {OujOurs reconnu 
son impartialité. » 

e M. Charles Pasqua, prési 
dent du groupe RPR n Sénat, a 
déciaré : « Les Français aiment les 
situations claires. Le RPR s'est 
situé nettement dans l'opposition 
au pouvoir et recueille ce soir les 
fruits de sa politique. » M. ua 
ἃ indiqué qu'il « souhaite la rééiec- 
tion» de M. Poher à la présidence 
de La Haute Assemblée. 

e M. Marcel Deberge, mern- 
bre du secrétariat national du PS, 
estime qu’il y a « un décalage entre 
La représentation au Sénat le vote 
au suffrage universel». «1! fau- 
ἄνα, sans éliminer les zones 
rurales, que le Sénat corresponde 
mieux à la réalité politique du 
pays », a-t-il ajouté. Après le. 
succès de la liste de M. Robert 
Vigouroux dans les Bouches-du- 
Rhône, M. Debarge ἃ jugé néces- 


saire de « tout remettre à plat chez 
des socialistes » de ce département. 

Φ M. Gérard Le Gall, membre 
du secrétariat national du PS, 
dénonce «les effets cariceturaux 
d'un mode de scrutin i le ». 
«Alors que le PS a recueilli en 
moyenne, au cours des neuf der- 
nières années, les suffrages du 
tiers des électeurs, il ne dispose 
que de 20% des sièges au Sénat et 
n'a aucun représentant dans deux 
départements sur trois. (…) Les 
temps sont venus de mettre un 
terme à des règles du jeu qui 
défient le principe de l'égalité et 
portent atteinte à l'image même de 
la Haute Assemblée. Une profonde 
réforme s'impose dans les meil- 
leurs délais. » 


électeurs «Om Suivi 
min ge des électeurs — directs — 
dors municipales, à Marseille, 
mais aussi dans d'autres cités. Ils 
ne se sont pas laissé entraîner par 
Ep politiques er ont pré 

d propositions, un esprit, 
une méthode de travail ». 

e M François Léotard, prési- 
dent du PR : « Ce qui est bon pour 
d'UDF est bon pour le RPR, et ce 
qui fait avancer le RPR fait avan- 
cer l'UDF. Ce qui a été fait dans 
des Bouches-du-Rhône peut être 
Jait ailleurs. C'est comme cela 
qu'on peut mettre Un lerme GuxX 
années Mitterrand. » 


LA BOURSE EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez er direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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La fructueuse chasse aux « papillons » de MM. Méhaignerie et Bourges 


Tout s’est joué, en Ille-et-Vilaine, après le pousse-café... 


avaient succombé avant Le déjeu- 


élire un sénateur de gauche en lieu 
et place de l’un des quatre candi- 
dats dûment estampillés de la 


ministres, ayant déniché de 
grandes feuilles de papier, des mar- 
queurs, recopier précipitamment, è 
plusieurs exemplaires, les avis invi- 
tant Je second tour de l'après- 
midi les électeurs des Le 


ui-même, qui n'aurait 
mécontent de la défaite de l’un des 
quatre sortants «officiels », 
M. Daunay. 


faite, le sénateur sortant n'aurait 
pas toujours su résister aux attraits 
de certains pots qui n'étaient pas 
forcément de lait. Fächeux travers 
lorsqu’au conseil général on est pré- 
cisément chargé de défendre les 
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intérêts des producteurs de lait... 
Mais M. Daunay lui-même, agri- 
culteur, sut trouver les accents 
d'une efficace campagne. Diman- 
che, à l'aube encore, avant de pren- 
dre La route pour Rennes. tous les 
grands électeurs se voyaient 
sommés téléphoniquement, par des 

j icoles, de « ne pas 
oublier l'agriculture ». 


L'agricalture 
est serrie 


L'agriculture d’Ille-et-Vilaine 
est servie. Elle continuera d'être 
représentée sur les bancs de la 
Haute Assemblée. Quant à 
M. Yvon Bourges, ancien ministre 
de la défense, autre sénateur sor- 
tant, pnquel certains isaient 
des difficultés, il suffisait de 
contempler son sourire en début 
d'après-midi, alors qu'il égrenait 


ses souvenirs de gouverneur de la 


BESANÇON 


de notre correspondant 


Comme toutes les élections, 
celle des sénateurs mobilise des 
présidents de bureaux de vote, 
des assesseurs et des scruta- 
teurs. Mais, en plus, les 

généraux 


et 
leurs agents. 
Les grands électeurs, en 


mière classe, s’il vous plait), 
Plus 13,80 F pour l'aller et 


Haute-Volta, pour ressentir que le 
renouvellement, pour lui aussi, ne 
serait qu'une formalité. 

Quatre sortants de droite, quatre 
élus de droite... La surprise, en fin 
de compte, fut qu'il n'y en eut 
guère. Il ny avait d'ailleurs ne 
place pour l'imprévu : les proches 
collaborateurs de M. Méhaignerie 
tenaient, au fond de leur poche, 
une précieuse liste de numéros de 
téléphone. Ceux des restaurants où 
chaque conseiller général uraitait, 
ete les deux tours, les grands 
électeurs de son canton. Ainsi, en 
cas de coup dur, pouvait-on élabo- 
rer une contre-offensive. 


Point de coup dur. donc, et pas 
davantage de mystère, ou plutôt si : 
un seul, mais d'ordre ferroviaire. 
Les grands électeurs de Redon 
avaient averti par voie de presse les 
populations de la République qu'ils 
ue viendraient accomplir leur 


Les centimes des grands électeurs 


doute pour les sandwiches. 
Encore que les candidats orgs- 
nisent en général le repas de 
midi. Même 511 n'y a pas de 
second tour, 

La règle (article 10 du décret 
86.619 du 10 août 1966 modi- 
fé) veut que les indemnités 
soient versées immédiatement 
et en espèces. D'où l’installs- 
tion des caissiers du Trésor 
public et de leurs sacs de mon- 
naie dens las préfectures, à côté 
des isoloirs. Le grand électeur, 
muni d'une attestation du prési- 
dent du bureau de vote dérmon- 
trant qu'il a bien accompli son 
devoir, se voit ainsi remettre 
une envolappe encombrée de 
centimes. Devant les embouteit- 
lages que le systèma provo- 
quait, l'administration centrale 
a bien voulu s'aviser, cette 


face aux centristes 


{Suire de la première page) 

| Devenu ie premier groupe, 
| ses effectifs, en 1986, ῥυτὰ 
soixante-dix-sept membres, le 
RPR, qui n'était que le qua- 
| trième en importance après le 
| renouvellement de 1980 (portant 
sur La même série de sièges), 
conforte sa position. Il réalise ses 
les Bouches-du-Rhône, le Cantal, 
Ἢ Dordogne, l'Eure et Los Ν 
ont εν Der : ΓΝ D 
Finistère, la Gironde, lIndre et 
avec les Français de l'étranger et 
| ne perd que son siège de l'Aube. 
Ces bénéfices traduisent à la fois 
une meilleure implantation 
locale du mouvement chiraquien 


| levant essentiellement de 
| préoccupations locales. Les séna- 
l teurs ne sont plus seulement les 
| élus des élus, ils sont aussi l'éma- 
! nation de grands électeurs, qui. 
j eux-mêmes, ont affronté le suf- 
| frage universel dans un schéma 
droite-gauche. Le mouvement de 
Jacques Chirac tire ainsi profit 
de ce que ses dirigeants appel- 
lent une stratégie claire d'opposi- 
tion, à la différence de centristes 
εἰ autres modérés supposés avoir 
sinon un œil louchant vers des 


tion ». 
La défaite centriste — qui 
it l'objectif stratégique pour- 
par le RPR — coupe court à 
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ue se posera la 
de ia succession de 
M. Poher. Le président de 
l'Union centriste, Daniel Hoef- 


ἶ 


: UDFPR, Marcel Lucotre, i 
j est au Sénat le président ἃς ἴα 
« coordination » entre les 


| qu’au moins fonctionne convena- 
ἢ pe existent 
| que préside déjà M. Hoeffel... — 


A gauche, le Parti socialiste 
ne peut masquer une réelle 
déception. S'il gagne 2 sièges 
dans le Gers, 1 dans les Côtes- 
du-Nord, 1 en Gironde ei 
1 représentant des Français de 
l'étranger. il en perd 5 (4 dans 
les Bouches-du-Rhône et 1 en 
Dordogne). Trois Ge ces 5 pertes 
profitent à des candidats se 
réclamant de la majorité prési- 
dentielle, mais qui sont des dissi- 
dents du PS : tel est le cas, des 
Bouches-du-Rhône où Robert 
Vigourcux. en rupture avec sa 
formation d’origine depuis les 
municipales de mars dernier, 
ajoute ἃ sa fonction de maire de 
Marseille, un mandat parlemen- 
taire, entraînant au palais du 
Luxembourg deux de ses colis- 
tiers. 


La ganche unie 

Si, il y a neuf ans, la tactique 
du Parti communiste avait inter- 
dit au PS de progresser plus qu'il 
ne l'avait faït alors. cette année, 
même si les reports n'ont pas été 
partou: parfaits, ils ne peuvent 
être tenus pour responsables de 
contre-performances. Le meil- 
leur exemple est fourni par les 
Côtes-du-Nord : en 1980. la 
droite avait sauvé - miraculeuse- 
ment » deux des siens grâce à la 
mésentente PC-PS; certe fois, 
l'union 4 fonctionné et permis 
aux socialistes, d'une part, et aux 
communistes, de l'autre, de 
gagner chacun un siège. Ce 
département est le seul en Brera- 
gne à disposer d’une représenta- 
tion parlementaire totalement à 
gauche. Ce succès du PC, qui 
s'ajoute au maintien de son sor- 
tant dans les Bouches-du-Rhône, 
ne doit cependant pas cacher un 
recul quasi général de ses candi- 
dats par rapport à 1980. 

Ce n'est pas la première fois 
mais cela a été dit avec plus de 
vigueur : 15 gauche n'aime pas le 
mode de scretin sénatorial. 
Claude Estier, président du 
groupe avant l'été, avait expliqué 
que le «vrai scandale n'était 
pas tant dans les - affaires - qui 
faisaient bruire le palais de 
Marie Médicis de mille et une 
rumeurs mais bien le mode de 
désignation de ses membres. Dès 


devoir qu’à bord du tout nouveau 
TGV. Or le TGV de ce matin 
n'avait pas prévu de s'arrêter à 
Redon Π se trouve qu'il s'arrêta 
tout de mêmes, permettant aux 
élus locaux d'embarquer et jouant 
ainsi un rôle décisif dans le dérou- 
lement harmonieux de le démocra- 
tie. 


Au total, un bien beau diman- 
che. Voter deux fois dans la même 
journée n'oblige nullement à sacri- 
fier les loisirs. On put ainsi noter 
que certains grands électeurs, 
accourus dès l'aube accomplir leur 
devoir au premier tour, ne revin- 
rent, pour le second, qu'à quelques 
instants de La clôture du scrutin. 
Diable! On était au second jour 
d'ouverture de la chasse, et bien 
des notables locaux ne sont pas seu- 
lement amateurs de papillons. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


année, que [8 virement avait été 
inventé, et il a été convenu 
qu'un règlement par ce procédé 
était admis. I! s'est cependant 
trouvé une bonne partie des 
grands électeurs pour exiger un 
réglement comptant. Des fois 
que le ministre des finances 
chenge d'avis. 

Les TPG n'ont donc pas pu 
profiter pleinement de leur 
dimenche. Ils ont eu toutefois 
une consolation : ls passage à 
l'heure d'hiver semble n'avoir 
pas été bien assimilé par cer- 
tains grands électeurs qui sont 
arrivés trop tard pour voter. 
Non seulement ils n'ont pas eu 
droit aux indemnités, mais ils se 
trouvent, d'autorité, frappés 
d'une amende de 30F 1 


CLAUDE FABER 


lundi matin 25 septembre, Pierre 


Joxe 8 fait part de sa volonté de 
réformer non seulement le mode 
de scrutin sénatorial mais aussi 
celui des conseillers généraux. À 
Anteane 2 le ministre de l'inté- 
rieur ἃ jugé inadaptées les élec- 
tions départementales puisque 
« dans vingt départements alors 
qu'il y a une majorité de gauche 
dans la population er chez les 
électeurs, il y à une μρρ ράσο de 
droite au conseil général ». 


Le recensement de 1990 

L'inadaptation évoquée par 
les socialistes est double : elle 
concernent seulement la non 
concordance entre la majorité 
des électeurs d'un département 
et la majorité dans les conseils 
généraux, mais également la 
représentation départementale 
sénatoriale. Le recensement de 
1990 pourrait, en tout cas, don- 
ner prétexte concret al pOUVEr- 
nement pour envisager une 
remise ἃ plat des règles électo- 
rales concernant le Sénat et les 
conseils généraux. 

Certains sénateurs sont 
conscients du vieillissement de 
l'image de leur institution en rai- 
son du poids trop fort qui pèsent 
sur les petites communes rurales, 
elors même que la population 
rurale ne cesse de décroître. 
Jean-Pierre Fourcade, par exem- 
ple, souhaite que ce soit bien 
l'ensemble des collectivités terri- 
toriales qui soit représenté au 
Sénat et non les plus petites 
d'entre elles. 

Le statu-quo entretiendrait un 
décalage choquant avec la 
société civile, alors même que 
dans tous les secteurs de la vie 
publique, il n'est question que de 
+ rénovation ». 

L'opposition, et surtout — iro- 
nie de l'histoire — le RPR, peu- 
vent choisir, comme M. Pasqua, 
de se draper dans leur légitimité 
offensée et spéculer sur une 
mobilisation de l'opinion analo- 
gue à celle qui avait fait chuter 
le général de Gaulle, en 1969. 
Chacun conviendra pourtant que 
le président Poker peut difficile- 
ment passer pour un rénovateur 
patenté. L'opposition est davan- 
tage menacée — Là aussi — par sa 
propre incapacité à promouvoir 
cette rénovation, plutôt que par 
un changement dans le mode de 
désignation d'une insüitution qui 
incarne, plus Que d'autres. le 
divorce entre le pays politique et 
le pays réel. 

ANNE CHAUSSEBSOURG 
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LES RÉSULTATS 


RE 8ὅὕ Ὁ Στ ξδ 
L'usure de la « présidence Poher » 


Certains sénateurs redoutent de voir compromis 


« Le poste n’est pas vacant » 


« Pourquoi n'étes-vous pas 
candidat ? », la question a été 
posée à tous les ἃ papabile ». 
Seul M. René Monory, séne- 
teur centrista de la Vienne, n'y 
ἃ pas répondu. Voici leurs 
réponses : 


— M. Jean Arthuis (Un. 
cont., Mayenne), n6 le 7 octo- 
bre 1944 : « Mon ambition est 
de servir le Sénat. Mais 
aujourd'hui, d'autres séne- 
teurs, plus expérimentés st 
plus disponibles, disposent 
d'une plus grande capacité de 
rassemblement et de rayonne- 
ment. » 


— M. Etienne Dailly (RDE, 
Seine-et-Mame), né le 4 jan- 
vier 1918 : « Qui vous a dit 
que js ne le serai pas ? Je ne 
peux toutefois rien décider 
avant d'evoir consulté les 
membres de mon groupe et 
bon nombre de collègues qui, 
ne songoant qu'à l'avenir da fa 
Haute Assemblée, recher- 
chent, eux aussi, une autre 
issue que caille que, pour 


croire qu'il sera finalement 
candidat. > 


— M. Jean-Pierre Fourcade 
{RI, Hauts-de-Seine}, né le 
18 octobre 1929 : « Président 
de commission depuis six ans, 
je fais mon travail. J'ai tou- 
jours pansé que le président 
Poher se représenterai. ll es 
candidat ex je voterai pour lui. 


— M. Jean François- 
Poncet (RDE, Lot-et-Garonne}, 
né le 8 décembre 1928 : « Le 
probième ne sa pose pes ΟΔΓ, 
de président Poher étant candi- 
dat, je ne le suis pas. » 

— M. Daniel Hogffel (Un. 


cent., Bas-Rhin), né le 23 jan- 
vier 1929 : « Cela va de soi, le 
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de travail et à notre conception 
du rôle du Sénat. » 

— M. Jacques Larché (RI, 
Seine-et-Marne), né le 4 février 
1920 : « La succession n'est 
Pas ouverte ». 

- M. Jean Lecanuet (Un. 
cent., Seine-Maritime}, né le 
4 mars 1920 : « Parce que le 
président Poher se repré- 
sente 2. 

- M. Merce! Lucotte (πὶ, 
Saône-et-Loire), né le 16 jan- 
vier 1922 : « Je maintiens la 
position que j'avais prise il y a 
deux maïs. Le président Poher 
est candidat, je ns me pré- 
sente pas par respect de la 
personne et pour ce qu'il a fait 
au service du pays et du 
Sénat. » 

- M. Charles Pasqua 
(ΒΡΗ͂, Hauts-de-Seine}, né le 
18 avril 1927 : « Je ne serai 
jemeis candidat contre le pré- 
sident Poher. Je serai candidat 
s'i y 8 une majorité au Sénat 
pour s'affirmer et proposer una 
nouvelle politique pour 18 
France. À mon avis, ces deux 
éventualités ne som pas rem- 
plies et M. Poher est candi- 
dat » 

- M. Christian Poncelet 
(ΒΡΗ͂, Vosges}, né le 24 mars 
1928: «parce que ie poste 
n'est pes vacant. Ὁ 

- M. Mauricos Schumann 
(ΒΡΗ͂, Nord), né le 10 avril 
1911: « Je n'ai pas eu à me 
donner des raisons. Je n'y ai 
Jamais songé .» 

— M. Pierre-Christian Tait- 
tinger [RI, Paris}, né le 5 février 
1926 : « Parce que le prési- 
dent se représente. » 
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Le Sénat incarne la tradition. 
U y a trois ans, il re se deman- 
dait pas si Alain Poher Inisserait 
la fautouil qu'il occupe depuis 
1968. Aujourd'hui, ü ne pose 
pas davantage la question. 


Les entretiens qu'’Alain 
Poher svait eus cet été avec un 
certain nombre da 565 collègues 
avaient déjà convaincu le Sénet 
qu'une telle question ne serait 
pes encore d'actualité. De fait, 
dimanche 24 septembre, il 
confirmait officiellement aux 
trois présidents de groupes de 
la majorité, Charles Pasqua 
(RPR), Marcel Lucotte (UREI) et 
Daniel Hosifel (Union du cen- 
tre, son intention de se repré- 


chacun a 
e «en beauté » ? 
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répété. 
pas suffisant, on fait valoir l’« auto- 
rité incomparable » du « prési- 
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Antenne 2 et de FR 3 n'aurait 
int l'avantage et le privilège 


EN 


| s’appeler aujourd'hui Philippe 


G me. dernier argument 
en fait sourire plus d’un. 
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MM. Charles Pasqua, Marcel 
Lucotte et Daniel Hoeffel ; les six 
présidents de commission : 


l'avenir de leur assemblée 


MM. Christian Poncelet, Jean- 
Pierre Fourcade, Jean-François 
Poncet. Maurice Schumann, Jac- 
ques Larché et Jean Lecanuet : et 
deux des vice-présidents du Sénat : 
MM. Etienne Dailly et Pierre 
Christian Taittinger. 

Le deuxième cercle, qui 
emprunte au premier, regroupe les 
anciens ministres de toutes époques 

ui ont été et rêvent de redevenir 
des grands, comme M. Renë 
Monory. 


Le troisième cercle om en voie de 
constitution : c'est celui des 


JAI MÊME CONNU 
LE GÉNÉRAL DE GAULLE . 


vation. Avec Jean Arthuis ou 
Hubert Haenel, ils osent dire 
aujourd’hui qu'ils « ne se dégonfle- 
Front pas ». 


d'une nouvelle candidature de 
M. Poher alourdit le climat. Les 
présidents de ces groupes eux- 
mêmes, Contrairement ἃ ce qui 
s'était passé en 1986, ont refusé 
d'aller solliciter conjointement 
M. Poher pour une nouvelle candi- 
dature. Le président lui-même a 
muitiplié les semi-confidences et 
les petites phrases sans avoir 

de vrai débat sur ses inten- 
tions avec ses Principaux « απ». 
Signe que nul ne peut avoir de 
prise sur la situation : le refus des 
états-majors politiques les dispense 
de ne mettre no seraït-cœ qu'un 
doigt dans l'engrenage, M. Giscard 
d'Estaing, président de l'UDF, 
bausse les épaules. M. Méhaigne- 
rie, président du CDS, s'en est 
depuis longtemps lavé les mains. 
M. François Léotard, président du 
PR, n'a jamais rien Compris ni au 
Sénat ni à ceux qui y sont. Quant à 
M. Jacques Chirac, il se garde bien 


de pénétrer sur les terres -de- - 


M. Pssqua. 

Dès lors, chacun, en privé, souli. 
gne le côté ul us la situa- 
tion : tout le soutient que 
cette nouvelle candidature affai- 
blira une institution qui se sent τοῦ. 


jours menacée, mais e, 
jusqu'à ce jour, n'a 056 le 
ier l'étendard de le révolte. 


premier 
« Faire battre Poher, c'est facile, 
mais, à son bénéfice, c'est plus dif- 
“Ποῖα », explique l’un de ces candi- 
dats qui ne le sont pas. « Tous ces 
, noté Un conngisseur 
de la maison, considèrent qu'ils on: 
trop à perdre en cas d'échec. Ils 
mettent toujours en balance ce 
qu'ils ont par rapport à ce qu'ils 
Peuvent outes ces préoe- 
cupations individuelles passent 
avant le souci de l'intitution. » 


Lelt 
de M. Charles Pasqua 


Ce n'est plus un mystère : le 
Sénat ne va pas bia. Les «papa- 
bile» a'inventent rien. 115 ont 
entendu les doléances de La base. 
Leurs projets en fonr foi. Pour lut- 
ter contre un absentéisme chroni- 
Ra éclat mr δὰ 
session, ἢ faut redonner de l'intérêt 
aux travaux, Se contenter de la 
réputation de bien réécrire des 
textes législatifs ne auffit pas. Ce 
ne peut être une assemblés de çor- 
recteurs des erreurs des députés. 


Sénat ἃ donc à 86 refaire une 
Le δότε νος ua rôle actif dans 
une vie politique en pleine mute- 


1 sont de sa compétence, comme 
ἕν collectivités locales. Certains, 
voyant plus loin, prévoient de nou- 
velles compétences 
assemblée, passerelle à 
priviligiée entre la France des 
régions et l'Europe. Cette vision se 
jar aux Fe que. vient 

rappeler M. Pasqua, qui préco- 
nise un Sénat « bastion δε l'oppe- 
sirion ». Mais, pour beaucoup, 1 


temps n'est pas au retour à ia 
période 1982-1986, où le Sénat, 
derrière « ses sacs de sable », tiraït 
à la mitrailiette sur tout ce qui 
venait du gouvernement, au nom 
4 ἀκ 6 LL Hip 
« e tenu de l'image que 

Sénat a donné de lui-même ces 


* dernières années, explique un . 
éminent de LUDEF prier. 


membre 

dre que nous serions les seuls sup- 

Dr dé DS 
ee, » 


Pour partagé que soit le souci de 
régénérer l'institution, le nouveau 
bail de trois ans sollicité par 
M. Poher retarde d'autant Ja res- 
tauration attendue, M. Poher peut 


« Tout le monde me trouve 
géteux. Et vous, vous me 


monsieur, un grand-père 
comme or les aime, fait son 


« 3 tant feit pour la 
France, tant fait pour le 


ΓΒ ÿELLx. 


« Et vous, vous me croyez gâteux ? » 


. fait mal. Ça me donne les 


Dos Suede QU pen 2 
en! qui 

main à mji-mavudat. Mals dars un 
cas comme dans l'autre. une 
crainte majeure s'exprime : que 
M. Pober ne fasse le lit du prési- 


sont favorables Plus le temps 
passe, plus on se rapproche du pro- 
chain rendez-vous important que 
sont les égisiatives de 1993, et plus 
M. Pasqua peut espérer tansfor- 
ion politique de la 
Maure Assemblée, en dotant Le 
RPR d'un instrument de combat. 


Les centristes sont, comme tou- 


d’autres leur dernière place forte. 
Etrange ironie de l'histoire : en 
1969, M. Poher bâtir son person- 
nage en s'opposant à de Gaulle: 
trente aus plus tard, c'est un gacl- 
Este, M. Pasqua, qui fait, grâce à 
M. Pober, rempart contre les ambi- 

Qui osera entraver ce pro- 
cessus ? Par manque d’audace. cer. 
tains se réfugient dans les petites 
ficelles de la dérision : le 2 octobre 
sussure-t-0n, « Pourquoi ne pas 
voter pour Montelembert ? », 
doyen d'âge qui ne fétera ses 
quatre-vingt-onze ans que fe 
10 octobre Cette ΐ si 


ET DANIEL CARTON 


Deux heures et trente 
minutes auparavant, le prési- 
dent Alain Poher, avec vingt- 
quatre heures d'avance sur le 
cafendrier qu'il s'était lui- 


crevant ls cœur des innombra- 
bles prétendants. La conteste- 
tion ne s'éteint pas pour 
autant. Chacun explique que. 
après vingt ft et un ans de pou- 


« Ja le répète, dit M. Jean 
Arthuis, encien secrétaire . 
d'Etat à la consommation. j'ai 
trop d'affection pour M. Poher 
Pour l'encourager à se repré 
serrer. » Seul M. Chartes Pas- 
qua, qui espère devenir le 
deuxième de la 
République dans queiques 
années et dont le groups 
s'apprête à voter comme un 
seul homme pour le président 
Poher, évite savamment 
toutes les questions : « Voyez 
les centristes | C'est leur can- 
didat, non ἢ C'est leur pro- 
bième. » 


paru dens Le dernier numéro du 
Monde, ceprésentant un séna- 
teur se dirigeant vers le Palais 
du Luxembourg en déclarant : 
« C'était ça ou l'hospice ! », 
pouvait commenter : 4 Çs me 


“boules. » Parole de sénateur ἢ 
LAURENT GREILSAMER 


Een ον 


DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


ÉLUS : Jean-Paul Ein, UDF- 
PR ; Jean Pépin, UD) 
Le ἐξ La Ver- 


SORTANTS : 
pillière (RI), UDF-PR, m. de 
Lagnieu (ns-r.p.) ; Roland Ruet 
CRI), ODEPR (n-r.p.). 


PREMIER TOUR 
I. 1395;V. 1 391 ; ΣΕ. 1 361. 


UDF : Jean UDF-PR, 
c.g., m. de Saint-Nizier- 


MRG : Noël Ra PS, 
ς.Β.. m. de Châtillon-sur- 
Chalaronne, 462: Louis Janne}, 
MRG, cg, m. e Montrevel-en- 
Bresse, 420. 

PC : Fernand Roustit, οτ. σα. 
d'Ambérieu-en-Bugey, 30 ; Roland 
Tanzili, adj. m. de Meximieux, 28. 

isokés : Paul Duperrier, RPR, 
c.g. m. de Villars-les-Dombes, 
231 ; Jean Alcaraz, FN, adj. m. de 
Saint-Jean-de-Niost, 24. 

DEUXIÈME TOUR 
V.. 1383;E., 1 352 

Jean-Paul Emin, UDF-PR, 839 

ÉLU 


Noël Ravassard, PS, 493 ; 
Yolande Gauthier, Verts, 20. 


1980. — 1 157. 
Premier tour : V., 1 154 ; Ε., 1 129. 


162. PS : Joen Chabert, 
186; Paut Combier, 172. isolés : 
Alexandre Robin, div. d., 128: François 
Pooup, 5, étiq., 114 ; maurice Bardiet, δ. 
ét. 8. PC? Marcal Bench, 90: Guy 
Chavanne, 88. 


ST Hire : V., 1154: 
132 M. Ge La vrpäère, 501, ἐδ: 


MM. Jean et Jean-Paul 

Eu où ἂς ἑὰς gr les 

τ 
tiers du corps des grands électeurs 
sont classés dans l'opposition. 

M. Pépin l'a facilement 
au premier tour. M. Emin l'a imité 
au Second tour de scratin auquel il 
avait été contraint après avoir frôlé 
le succès au premier à 15 voix près 
seulement. 

Si la victoire immédiate de 


M. Pépin ne faisait aucun doute, le 
ea deux temps de M. Emin 


er error « 


Pour effet 
ἄς l'échéance ? pour les deux candi- 
dats de l'UDF investis ΜΗΔ de Ἕ 
« convention 

oint par Charles Millon, 
député de l'Ain et ident du 
Al le 

9 septembre ἃ Lagnieu. χὰ 
Ce dernier apparaît comme le 
grand bénéficiaire de cette Election 
sénatoriale : malgré l’effervescence 
ἐν elle avait provoqué au “se, 1 


mée par le vote des grands élec- 
teurs. M. Millon a d’ailleurs 
igné le succès de cette procé- 
dure qu'il souhaite « étendre à 
d'autres types de consultations » 
(les cantonales, par exemple). 
D'autre part, l'UDF a pu amor. 
trer au RPR qu'elle restait la pre- 
Ἰγζος force d'opposition dans 


La gauche non communiste, 
avec MM. Noël Ravassard et 
Louis Jannel, a rempli son contrat 
en faisant le plein voix qui lui 
étaient promises. Le premier 
nommé a pu ajouter au second tour 
les quelques voix d'un Parti com- 


paient d'emblée à faire de la figu- 
ration, 


Le Front national qui. espérait 
(08 du RE dE TO 
encore et a pu μι τῷ qu'il ne 
recrutait = 

F guère parmi SOrPS 

κακάς κατ pour le pus 
parce qu'ils n'avaient je 
légal requis, les Verts lvne Anse 
Colin et M. Eric Gilbert) ont per- 
tant une 
Yolande 
Gauthier : cette ténacité a été 

de 20 suffrages. 


ÉLUS : Jacques Braconnier, 
RPR;: Paul Girod, UDF; Jacques 
Pelletier, AD. 


SORTANTS : Jacques Bracon- 
nier, RPR; Paul Girod (RDE). 


sente comme suppléant de Jacques 
Pelletier, AD : François Lesein 
avait succédé à Jacques Pelletier, 
au gouvernement le 12 mai 
1988. 
PREMIER TOUR 
1,1 746: V. 1 734; Ε.,.1 695 
Un. D, : Paul Girod, UDEF, 5.. 
p.e.s,, m de Droizy, 911 .RÉÉEU. 
Jacques Braconnier, PRR, s., 
σι. αὐτὰ de Saint-Quentin, 752. 
PS : Yves Daudigny, c.g. m. de 
Marke, 466; ποτα τοι ϑουντέ, 


c.m. de Château-Thierry, 147: 
Claude Tonmey. adj.m. de Saint- 
Quentin, 143 

Jsolés : Jacques Pelletier, AD. 
min., c.g., m. de Villers-en- 
Prayères, 621; Charles Brazier, 
div.d., c.g., τὰ. de 
448; Alam Richet, UDF-diss., τὰ, 
de Lesdins, 219: Gilbert Devez, 
EN, cm de Ployard-et-Vaurseine, 
69. 


DEUXIÈME TOUR 
F. 1728;:E., 1 634 


Gübert Devèze, FN, 119: Jean- 
Marc Souvré, PS, 427; Yves Dau- 
digny, PS, 411. 

1580. — 1, 1 692. 


Premier tour : V., 1 885 : Ε., 1 671. 
Un. d. : Jacques Palletier, δε, ste 


M. Jacques Pelletier retrouve 
mandat qu'il détenait jusqu’à son 
entrée dans le gouvernement de 
M. Rocard en juin 1988. Mais il a 
dû attendre le deuxiènie tour et, 
clairement, bénéficier du soutien 
de la droite. Les socialistes en 
effet, qui avaient présenté trois 
candidats au premier tour, alors 

qu'il n'y avait que trois postes à 


pourvoir, ont continué À en présen- 
ter deux au deuxième tour pour Les 
deux restant en ballottage, et donc 
à rester en lice contre le ministre. 
Une partie de leur électorat ne les 
a pas suivis sur cette voie, puisque 
leurs candidats ont obtenu nette- 
ment moins de ΤΣ 55: deuxième 
tour qu’au premier, que 

s'était désisté en leur faveur. 


Les responsables du PS de 
l'Aisne ont d'ailleurs hésité, entre 
les deux tours, à se maintenir 
contre le ministre de «leur» gou- 
vernement. Îls ne se sont décidés à 
le faire que lorsqu'il est apparu 
qu'il n'y aurait en compétition alors 
ΠΣ seul candidat de droite plus 


lui, attendre le deuxième tour, 
payant ainsi sa de le mairie 
de Saint-Quentin aux dernières 
municipales, Il n'a été sauvé que 
parce que M. Charles Brazier, 
l'ancien président du conseil géné- 
ral ee ΠΝ Girod avait chassé = cœ 
poste à l'autorone, a accepté de se 
retirer au deuxième tour, 


pre: 
M. Brazier ἃ ainsi décidé de « ne 
pas faire courir le de voir 
élu un sénateur socialiste ». Les 
socialistes, quant ἃ eux, doivent 
constater que les grands électeurs 
n'ont pas, forcément, apprécié le 


‘choix de leurs candidats puisque, 


tour, ils ont donné plus 
Die dune SE be 
rt de l'assemblée départe- 
menta au premier, qui n'est 
qu “adjoineau maire de Soissons, 


lee La et 
dans la confusion puisque, faute de 
cadenes et d'essesseurs, il n’a pu 
être ouvert qu'à 10 ἃ 12 au lieu de 
8 h 30 comme le prévoit le règle- 
ment ; ES de préside, à 
grande instance, qui e préside. a 

ἘΥΡΥ mrelehger Là durée du 
premier tour. Certains envisa- 
gcaient La possibilité d'un recours. 


ÉLUS : Bernard Barraux, div. 

d. ; Jean Cluzel, UDF-CDS. 
SORTANTS : Jean Ciuzel 
Rabi- 


neau (UC), UDF tar, p.). 
PREMIER TOUR 
L,1029;V. 1014:E£. 1 006 

UDF : Jean Cluzel, UDF-CDS, 
5. p-cg, 427; Bernard Barraux, 
div. d.. cg. m de Marcillat-en- 
Combraille, 345. 

PS : René Charette, m. 
d'Avermes, 321 : Daniel Southon, 


re 
2 Roger Giraud, πι. de 
pc τας τῆν ΠΥ ΤΉ τὸ 
ral, cr, c.m. de Moulins, 209. 
ἘΝ: Jacques Mayadoux, 11: 
Charles Mac Clenihan, 6. 
isolés: Christian Corne, RPE- 
diss., adj. m. de Vichy, 136. 
DEUXIÈME TOUR 
F.. 1 025; Ε.,1 008. 
Jean Cluzel, UDF-CDS, 536 


RÉELU. 


MM. Clwsl, 543, RÉÉLU ; 
473, RÉÉLU. Un. g. : Guk 446; 
Huguat, 422. 


Cette fois encore, M. Jean Ciu- 
zel (CDS), sénateur sortant, est 
parvenu à sauver une situation dif- 
ficile. 11 obtient une confortable 
élection au second tour. Son succès 
est conforté per l'élection de son 
colistier Bernard Barraux (DVD), 
qui a ég2lement su profiter des 
mauvais reports de voix à gauche, 


A l'issue du premier 1our, la gau- 
che δεναη νοι logiquement la 
droite, et l'é pe ΕἸ κε! Barreux, 
investie par | Lan de l'opposition, 
avait souffert de la candidature 
dissidente de M. Christian Corne 
(RPR), dont les 136 voix tradui- 
sent le mécontentement de la 
droite bourbonnaise à la suite de la 
désignation des candidets. 


Contrairement aux précédents 
scrutins, Les socialistes devançaient 
les communistes, qui, pour leur 
part, obtenaient un score conforme 
à l'effritement de leurs ILIONS. 
M. René Charette ), avec 
321 voix, se posait en plus sérieux 
rival de 1᾿ opposition. Mais. si 
l'union entre communistes et socia- 
listes s'effectuait officiellement 
sans difficulté, il n'allait pas en 
être de même dans les faits. 
MM. Charette et Giraud (PC) 
obtenaient un gain de voix bien foin 
du totel théorique du premier tour. 
La perte se révélait même particu- 
lièrement petite pour M. Charette, 
qui gagnait seulement 147 voix 
entre les deux tours. La dynamique 
a, une fois de plus, fait défaut à la 
gauche, alors que MM. Ciuzei et 
Barraux, auxquels M. Corne avait 
apporté son soutien officiel, ant fait 
le plein des voix de droite et même 
au-delà. 


ELU : Fernand Tardy, PS. 
SORTANT : Fernand Tardy, 


PS. 
1, 467 ; V.. 465 :E., 456. 
RPR : Henri Savornin, c.8. m 
de Montclar, 203 
PS : Fernand Tardy, s., c.g. πὶ. 
de Thouart, 175. 


V., 467, E., 462. 
Fernand Tardy, PS, 247 


RÉÉLU. 


Henri Savornin, RPR, 215. 


1980. — L., 426. 

Premier tour : V., 424 ; E., 422. Fer- 
nand Tardy, PS, 179: Roger Vial, 
div. g.. 177 : Lucien Fournier, PC, 66. 

Deuxième 5 V., 426 ; E., 411. 
MM. Tardy, 223, : Vial, 168. 

δν 

A l'issue du premier tour. le can- 
didat de l'Union de la droite était 
arrivé en tête des cinq candidats 
avec 203 voix contre 175 à son rival 
sat e. En πες gr) des 
suffrages qui s'étaient sur 
les trois autres candidats, notam- 
ment les 60 recueillis le com- 
muniste, la gauche ficiait d'un 
avantage de 14 voix sur la droite, 
ἐὰν Fa para, outre de report 
tour fait a ontre le report 
total des suffrages communistes 
sur le candidat sccialinte, le décher 
non négligeable des voix de droite. 


HAUTES-ALPES (1) 


ÉLU : Marcel Lesbros, UDF. 


SORTANT : Emile Didier 
(RDE), MRG. c.8. nS.r.p. 


PREMIER TOUR 
1.375: V., 371 :E., 357 
UDF : Marcel Lesbros, p.c.e, 
cr. m. de La Sauce, 214 .. ÉLU 
PS : Robert de Caumont, cr. 
m. de Briançon, 122. 
πὶ Jean Guigli, c.m. de Gap, 


1980. — L, 339. 

Premier tour : V., 338; E, 309. 

le MRG. s., 203, RÉÉLU: 
enr pee fe 705 Claude 


Un seul tour a suffi pour que soit 
élu. comme prévu, M. Marcel Les- 
bros, qui briguait ce mandat de 
longue date et qui doit son succès, 
en grande partie, à sa fonction à La 
te de l'Association départemen- 
tale des maires qu'il a fondée. 

C'est la candidature de Robert 
de Caumont (PS) conseiller régio- 
nal et maire de Briançon. qui a 
contraint M. Emile Didier 
(MRG), sénateur sortant, à ne pas 
se représenter, Ce dernier, ancien 
maire de Tarbes, ancien député et 
ancien président du conseil géné 
ral, ne possède plus que le mandat 
ce conseiller général du petit can- 
ton de Barcillonnette. 


S-MARITIMES (4) 


ÉLUS : Honoré Bailet, RPR ; 
José Balarello, UDF-PR ; Charles 
Ginésy, RPR; Pierre Laffitte, 
UDF-rad. 


SORTANTS : José Baiarello 
(RD), UDF-PR, en remplacement 
de Victor Robini (GD), UDF-rad., 
décédé le 25 décembre 1984; 
ue el RPR, élu à locca- 


élection partielle crganl. 
RTE 11 septembre 1988 à la suite 
de l'élection à l'Assemblée natio- 
nale, le 12 juin 1988, de Pierre 
Μεήϊ (GD), UDE-rad.; Pierre 
Laffitte (RDE), UD rad. en 
remplacement de Francis Palmero 
(UC). UDF, décédé le 13 mai 
1985: Joscph Raybaud (RDE), 
div. d.,, c. g, m. de Levens, se 
représente comme suppléant 
d'Hanoré Bailet, RPR. 
PREMIER TOUR 
1, 1616: V.,] 611:E., 1 580. 
Un. ἃ : Charles Ginésy, RPR, 
D a 
lo, 5... Ce 
m de Tende, 1 015 ..... RÉÉLU. 
Honoré Bailet, RPR, adj. m de 
Nice, 730; Pierre Μεηϊ, UDF- 
rad., d., m d'Antibes, 679. 
Isokés : Pierre Laffitte, UDF-rad., 
5. ς. σι de Saint-Paul-de-Vence, 
559; André-Charles Blanc, RPR. 
sus m. de Théoule-sur-Mer, 242 ; 
Raon!-Bosio, UDF-rad.-diss., c.£., 
136; Dominique Bégard, div. ἃ, 
m. de Spéracèdes, 38; Henri- 


Philippe Goby, div. d.. c. τὰ, de 
Grasse, 11. 


PS : Pierre Joselet, c. m de 
Nice, 161 ; Joël Blumenkranz, adj. 
m. de Cap-d'Aïl, 148 ; Jacqueline 
Delahaye, adj. m. de La Trinité, 
138 ; Yvon Grinda, 123. 

ΕΝ : Max Baeza, cr, c.m. de 
Nice, 146. 

PC: Carlès, c. 5..ὄ m. de 
Contes, 118 ; Louis Fiori, c. m. de 
Nice, 117: Marius Papi. m. de 
Gattières, i17; cuee ayaffre, 
c. m. de Grasse, 10 

DEUXIÈME TOUR 

V., 1 594 : E., 1 560. 
Pierre Laffite, UDF-rad., 793... 
RÉÉLT! 
Honoré Bailet, RPR, 640...ÉLEL 
Pierre Merli, UDE-rad, 604; 


‘ Max Baeza, FN, 119 ; Pierre Jose- 


ler, PS, 116 ; Louis Fiori, PC, 103 : 
Roger Carlès, PC, 99; Joël Blu- 
menkrantz, 97. 


1980. — 1. 1 296. 
Premier tour : V.. 1 293 : E., 1 269. 
lsotés : Pierre Merli, div. d., 516: 
ee Raybaud, div, d., 473: 
Francis Paimero, div. d., 6. 445: Raoul 
Bosio. div. d.. 380: Victor Robini, 
div./d.. α., 311; Pierre Ganotti, APR, 
282; Jean-Jacques Robert, div. d.. 

Bachelet, 


269 : Pierre ἄν. d, 207 
Régis Capponi, div. d.. 204: Pascal 
Augier, div. d., 173 : Paul in PS, 


115: Jesn Hancy, MRG, 73; Pierre 


ose Le ironde Ὁ 


Merembielle, 5. étig., 18. PC : Lows 
Fiori, 207: Albert Maccary, 178 ; 
Monette Rocca, 175: Romain Maurel 
175. RUC : Morrque Lefort, 5: Rsñi 
Zucchini, 4 ; Pierre Torchet, 4. 

Deuxième tour : v., 1290: Ε 
1 246. MM. Palmero, 548, RÉÉLU : Ray 
baud. 511, RÉÉLU: Mer, 506, ÉLU. 
Robini, 495, RÉÉLU ; Bosio, 441 : Gi:- 
net, 322 ; Fiori, 290 : Maccery. 267 : 
Chomicki, 199 : Belludy. 198 : 
M Lefort, 3; Torcher, 3 ; Zucchini, 2 ; 
Robert, 2 ; Hancy, 1. 

Election partielle du 11 ceptemp- 
bre 1988. — 1., 1 578. 

Prémier tour : V., 1 530 ; E., 1 508. 
MM. Charies Gnsy, div. &.. 1 181, ÉLU : 
Louis Fiori, 166; Pierre Joselet, 
sout. PS, 137: Henri-Phiippe Gobv, 
div. c., 24. 


La réélection. au second tour, de 
M. Pierre Laffitie (UDF-rad.) a 
privé du grand chelem la liste offi- 
cielle de l'opposition UBF-RPR, 
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soutenue par M. Jacques Médecin. 
maire (RPR) de Nice. M. Laf- 
1e, créateur de la technopole 
Sephia-Antipolis, avait été écarté 
de ceue liste afin de permettre à 
M. Pierre Merli dépui£ (UDF- 
rad.). de revenir au Sénat. Le 
e d'Antibes, qui avait aban- 
tiunré son siège de sénateur en juin 
1988, au lendemain de son élection 
à l'Assemblée nationale, a finale- 
ment échoué en arrivant en troi- 
sième position au deuxième tour. Π 
est devancé par M. Honoré Bailet 
{RPR), premier adjoint au maire 
de Nice, qui emboîte ainsi le pas à 
MM. Charles Ginésy (RPR) et 
José Balarello (UDÉ, PR), facile- 
ment réélus dès le premier tour. 
M. Bailet 2 pris comme suppléant 
M. Jacques Raybaud (div. d.), 
sénateur sortant élu depuis trente 
quatre ans, ainsi contraint de 

pas se représenter, 


ÉLUS : Bernard Hugo, RPR : 
Henri Torre. UDF-PR. 
SORTANTS : Bernard Hugo, 
RPR: Henri Torre (Ri}, UDF- 
PR 
PREMIER TOUR 

1., 929 Σ΄, 925. Ε.. 917. 

1ποϊές : Henri Torre, UDF-PR. Se 
CPE r PR RE RÉELU. 
Bernard Hugo, RPR. 5.. cg. m. 
d'Aubenas, 396. 
PS : Michel Teston, c.g., c.m. 
d'Antraigues-sur-Volane, 264 : 
Henri Bouvier, m. de Beauchastel, 
221. 

Isolés : Amédée Imbert, 
UDF-CDS, cr. m. de Privas. 224 ; 
Serge Plana, PC, 61.» C.m.d’Anno- 
nay, 64; Alain Risson, PC, m. de 
Giuiras, 61. 

DEUXIEME TOUR 
V.. 927 ; Ε., 879 
Bernard Hugo, RPR, 526 
È RÉÉLU, 


Michel Teston, PS, 353. 
1980. — ., 831. 
Premier tour : V., 827; Ε., 811. 


Holés : Henri Torre, app. UDF, 286 ; 
Bemard-Charles Hugo, RPR, 214 : Paul 
Ribeyre, CNIL 8., 181; Pierre Jourdan, 


PR, 113. PS : Femand Dessus, 227: 
Yves Serra, 216. PC : Marc Peschier, 
99 ; Marcellin Dumas, 95. 


Deuxième tour : V., 837: E., 777. 
ML. Torre, 387, ELU ; Hugo, 368, ÉLU : 
Dessus, 273 ; Serre, 21 : Riboyre, 185. 


Sans surprise, dès le premier 
tour, M. Henri Torre, président du 
conseil général, homme fort du 
département. a retrouvé son siège, 
en obtenant 522 voix (56.92 3). 
Son partenaire, M. Bernard Hugo 
{RPR), maire d'Aubenas, sénateur 
sortant , ἃ affronté le second tour 
en position d'autant plus favorable 
que M. Amédée Imbert, maire de 
Privas, se désistait en sa faveur. Le 
PC se décidait, de son côté, à 
apporter ses suffrages à M. Michel 
Tesnon (majorité présidentielle), 
conseiller général socialiste 
d'Antraigues, qui obtenait 40,15 %. 
des suffrages. 


ARDENKES (2) 


ÉLUS : Maurice Blin, UDF- 
CDS: Jacques Sourdille, RPR 

SORTANTS : Maurice Blin 
{UCY, UDF-CDS : Christian Mas- 
son, RPR, en remplacement de 
René Tinant (LC), UDF-CDS, 
décédé le 6 mers 1984 (n.s.r.p.}. 


PREMIER TOUR 
1,998: V., 993; E., 989. 

UN.D. : Maurice Blin, Ἐ- 

nn 5.0. ΤᾺΝ 576 ...... { 
acques rdille, RPR, p.c.8.. 
592, ns sustaeentens ÉLU 

PS : Abel Noreck, m. de Signy- 
le-Peti, 250: Lucien Bauchart, 
c.g8., adj.m. de Charleville- 
Mézières, 249. 

PC : Maurice Ninitte, adj.m. de 
Charleville-Mézières, 74; Claude 
Soulet. c.m. de Sedan, 73. 

Isolés : Michel Daval, UDF-PR, 
m. de Gernelle, 159 : Michel Dierc- 
kens, FN, c.r., cm. de Charleville- 
Mézières, 25; Pierre Vassal, CNI, 
Il. 


1980. — 1., 868. 

Premier tour : V., 984; E, 950. 
UDF : Maurice Blin, UDF-CDS, 5., 527, 
RÉÉLU ; René Tinent, UDF-CDS, s., 503, 
RÉÉLU. PS : Jeen Deleutrs, 309 ; Abel 
Noreck, 307. PC : Roger Vilemaux. 
124 : Jean-Pierre Lambert. 118. 


“" 
M. Maurice Blin (CDS), rap- 
orteur général du budget au 
énat, a été réélu confortablement 
dès le premier tour de scrutin et 
entame son troisième mandat au 
palais du Luxembourg. Son colis- 
tier, M. Jacques Sourdille, prési- 
dent (RPR) du conseil général, est 


également élu au remier tour et 
succédera à M. Christian Masson 
CRPR),. qui n'avait pas souhaité se 
représenter. Cependant, M. Sour- 

le totalise 74 voix de moins que 
M. Blin. Une différence de score 
que M. Sourdille met volontiers sur 
le compte de ses fonctions de prési- 
dent de l'assemblée départemen- 
tale dont - les arbirrages néces- 
saires engendrent inévitablement 
quelques déceptions et frusta- 
tions ». 


M. Sourdille a, en tout cas, été 
nettement plus pénalisé que 
M. Blin par la division de la droite 
engendrée par la candidature de 
M. Michel Daval. Ce membre au 
Parti républicain. qui n'a pas uti- 
lisé dans sa campagne l'investiture 
de sa formation, préférant revendi- 
quer son mandat de président de 
l'Association des maires du dépar- 
tement, a capté une partie de 
l'électorat modéré : mais très insuf- 
fisamment — il a recueilli 139 voix 
— pour prétendre mettre en danger 
le succès de MM. Blin et Sourdille. 


Pius inattendu : la candidature 
de M. Daval a également grignoté 
quelques voix à gauche, en particu- 
lier chez les grands électeurs de la 
« majorité présidentielle +, empé- 
chant le Parti socialiste de faire le 
plein de son électorat. Rappelons 
que, si les deux sièges de sénateurs 
restent acquis à la droite, les élec- 
tions législatives de 1988 avaient 
os trois députés au Palais 
Bourbo: 


Lire le suite page 10 


Abréviations 


aache déDosrat tique du 


indépendants (groupe éa 
Sénes). 


RPR : Rassemblement pour la 
Répablique. 

UC : Union centriste (groupe du 
Sérat). 

ΒΒ : Union démocratique bre- 
τοῦς. 

UDF : Union pour μι démocratie 

(adhérents directs). 

UDF-CDS : Centre des démo- 
crates soc eux. 

UDF-PR : Parti répubilcale. 

UDF-P et R : Perspectives et réa- 


UDF-rad. : Parti radical 
ὅσα. & : Union de La droite. 
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LES RÉSULTATS Ὁ 


ΝΕ RESULTATS 


ÊLU : Germain Authié, PS. 
SORTANT : Germain Authié, PS. 
PREMIER TOUR 
4,597: Μὴ, 587 :E., 574 

PS : Germain Authié, s., c.8., πὶ. 
de Sainat, 435 ......... 

PC: Roger Déjean, m. de 
Laroque-d'Olmes, 69. 

RPR : Jacques CD. 
Pense χὴν ὭΣΤ 
UDF-CDS : ini Εἰ 
Er | Lines Le + 

1980. — [.. 584. 
Premier tour : V., 580; E. 571. 


Germain Authié, PS, 399, ELU; Jeun 
Laïle, PC, 88 ; Jsan Servat, div. d.. 83. 


auprès de tous Les élus, de quelque 
horizon qu'ils soient et le signe qu'il 
a bien rassemblé sur sou nom des 
grands électeurs issus de courants 
politiques différents du sien. 


AUBE (2) 


ÉLUS : Philippe Adnot, div. d. : 
Bernard Laurent, UDF-CDS. 

SORTANTS : Bernard Laurent 
(UC). UDF-CDS, en remplace- 
ment de Pierre Labonde (RI), 
UDF-PR, décédé le 22 novembre 
1981 : Hemri Portier. RPR, en rem- 
placement de Robert Galley, RPR, 
entré au gouvernement le 1 ocio- 
bre 1980. 

PREMIER TOUR 
1,956: V.. 953: E., 935 

Asolés : Bernard Laurent, UDF- 
CDS. 5.. p.c.8., c.m. de Marigny-le- 
Châtel, 337: Paul Granet, UDF- 
rad. cr. c.g. de Romilly-sur-Seine, 
207; Philippe Adnot, div. d,, ©g- 
de Meéry-sur-Seine. 202; Jacques 
Deibaile, RPR, cr., c.g., adj, m. de 
Troyes, 193: Jean-Pierre Cherain, 
PS, cr., c-m. de Troyes, 189: Jac- 


PR, cg. c.m. de Saint-André- 
les-Vergers, 71; Marcel Vezien, 
div. d., τα. de Celles-sur-Ource, 53: 
Pierre Rabon, PC, c.g. m. de 
À teau, 51; Jean Lefe- 
vre, PC, c.m. de Troyes, 38: Pierre 

Lorin. FN, cm. de Bligny, 8. 

DEUXIÈME TOUR 

Y., 951: E.. 929 


BAL ἐν εκνεννεἐζενλιν 
Philippe Adnot, div. d., 293 
ÉLU 


Paul Granet, UDF-rad. 271: 


Jean-Pierre Cherain, PS, 222: Jac- 
ques Delhalie, RPR, 203: Jacques 
Rigaud, RPR-diss., 142: Henri 
Portier, RPR-diss., 80. 

1980. — 1., 850. 
Premier tour : V. 847; Εἰ, 839. 


div. d., 54, PC : Pierre Rehon, 50; 50 
viane Conchon, 49. 

L'opposition, trés fortement 
implantée dans le département, 
conserve ses deux sièges, mais Le 
RPR, au sein duquel la désunion a 
été totale, perd celui de M. Henri 
Pcrtier, qui avait accédé au Sénat 
en 1980 comme suppléant de 
M. Robert Galley. 

Officiellement. le RPR présen- 
tait M. Jacques Delhalle, conseiller 
régional, adjoint au maire de 
Troyes, mais les appels de 
M. Robert Galley n'ont pas été 
suivis par l'électorat gaulliste. 
L'incapacité des partis de l'apposi- 
tion à s'entendre, ce dont témoigne 
le nombre élevé des candidats qui 
se sont maintenus au second tour, a 
pré à M. Philippe Adnot, qui ne 

énéficiait du soutien d'aucune for- 


, d'Etat, ancien député UDF, qui 


tentait son retour au niveau parl 

mentaire, a échoué de vingr-deux 

ae après une campagne très 
(VE. 


ÉLUS : Raymond Courrière, 
PS : Roland Courteau, PS, 
SORTANTS : Raymond Cour- 
rière, PS, élu le 28 septembre 1986 
SPoccasion d'une sue rtielle 
organisée à la suite ion, 
le 16 juillet 1986, de Pierre Bastié, 
PS ; Pierre Bastié avait succédé à 
M. Courrière, entré au gouverne- 
ment le 22 mai 1981; Roland 
Courteau, PS. 
PREMIER TOUR 
4.,1977:V. 977: E., 959 
PS : Raymond Courrière, 5.. p.c.£.. 
m. de Cuxac-Cabadès, 592 U 
Roland Courteau, 5.. ce. 584 
RÉÉLU 


Un. d : Louis-Bernard Davido- 
vici, UDF-CDS, c.r., m. de Port-la- 
Nouvelle, 227: Raymond Chesa. 
RPR, οἱ. m. de Carcassonne, 269. 

PC: Alain Marcaillou, c.r., c.g., 
99: Gérard Chappert, c.m. de 
Canet, 97. 

1980. — 1., 898. 

Premier tour : V., 895; €, 861. 
PS. : Raymond Courrière, 5., 605, 


UDF : Paul Mullot, 137 ; Gérard Vidal, 
131. PC : Jacques Mourrut, 121 ; André 
ἤϊθα, 118. 


Bien que les dernières élections 
municipales aient affaibli ses posi- 
dons dans le département, le PS est 
le grand vainqueur de ces sénato- 
riales, puisque ses deux candidats 
sortants sont réélus au jer tour 


voix qu'elle s'était données comme 
objectif minimum. Ces résultats 
démontrent que les notables socis- 


le département. Nombre d'élus 
sans étiquette ont préféré voter 
pour la stabilité. 


ÉLUS : Jean Puech, UDF-PR: 
Bernard Seillier, UDF-PR. 

SORTANTS : Louis Lazuech 
(RE). UDF-PR, c. g., en remplace- 
ment d'Albert Sirgue (Ri), UDF- 
PR, décédé le 18 novembre 1980 
(n-S.r.p.) ; Jean Puech (RI), 
UDFMPR. 


PREMIER TOUR 
1. 881: V., 879; E., 866. 

Und : Jean Puech, UDF- Se 
.c-8 8. 497 ......... RÉÉLE 
ernard Seillier, app. UDF- 

PR, 418. 

P5 : Denys Jaudon, c.g, m. de 
Braqueville, 268: Jean-Louis Cou- 
lan, ce. 176. 

Isokë : Albert Alès, UDF-PR 
diss., cr., c.8., ται de Belmont-sur- 
Rance, 248. 

PC : René Baulès, adj, m. de 
Capdenac-Gare, 25; Claude 
Marre, 25. 

DEUXIÈME TOUR 
V. 880; E., 851 

Bervard Seillier, app. UDF-PR, 

502: sera νυ κνιλουννωονς πὺ 
Jaudon, PS, 320; Albert 

Aliès, UDF-PR diss., 29. 

1980. — 1. 944. 

Premier tour : V., 842 : Ε., 827. Un. 
d. : Jean Pusch, UDF-PR, 431, ÉLU ; 


PS : Jean-Louis Coulon, 165 ; Pierre 
Poujouty, 12P PC : Raymond Christo- 
bhoul, 56 : Jean-Marie Bos, 54. 
Deuxiéme tour : V., 840; Ε., 803. 
MM. Sirgue, 365, RÉÉLU : Leur, 184: 
Coulon, 162 : Lacombe, 101 ; Perié, 1. 
Le présidenc du conseil général, 
M. Jean Puech (PR), est élu assez 
confortablement, dès le premier 
tour, avec 57,2% des voix; il 
entraîne dans son son colis- 
tier, ancien élève de l'ENA, 
M. Bernard Seillier, qui avait le 
handicap de ne aucun 
mandat d'élu. Celui-ci a été com- 


far es Aocteucs pa τᾷ 


sation et la volonté des grands élec- 
teurs de draite de jouer La carte de 
l'union. 

L'abbé Aliès (PR isolé), généra- 
lement crédité de davantage de 
voix, n'a pas profité de cétte divi- 
sion à l'intérieur de la droite ni de 
certains mouvements de méçonten- 
tement devant une trop forte 
concentration de pouvoir entre les 
mains de M. Puech. L'abbé Aliës 
ti ns sans consigne de vote 
al premier tour, tandis que 
son suppléant, M. Joseph Mones- 
br appelait à voter pour M. Seil- 


ÉLUS : Jean-Pierre Camoin, 
RPR ; Jean-Claude Gaudin, UDF- 
ΒΑ: βοαῖς nt EE here. PS 
ibert, PS ; Jacques 
diss., André Vallet PS diss.; 
Robert Vigouroux, PS diss. 


SORTANTS : Charles Bonifay, 
PS; Félix Ciccolini, PS, 1r.5.p. : 
Jean Francou (UC), UDF-CDS, 
cer. nsur.p. ; Bastien Leccia, PS, en 
remplacement d'Antoine 
Andrieux, PS. décédé le 10 mai 
1983, n.s.r.p. ; Pierre Matraja, PS, 
τὰ. de Sausset-es-Pins, n5.1.p.; 
Louis Mivetti, PC: Mol Lrma 
Rapuzzi, PS, n.sr.p. 

1.2834;V..2823:E., 2779 

Dir. g. : 1 038, 3 élus. 

Robert Vigouroux, m. de Mar- 
9616. . {Ὁ γι τ sera tenranse ÉLU 

André Vallet, PS diss., c.g., m. 
de Salon-de-Provence .….. ÉLU 

Jacques Roccaserra, adj., m, de 
Marseille .....s...s..... ÉLU 

André Samat, PS diss., c.r.. ς.Β.. 
τι. de Peynier ; Rolland Amsellem, 
adj. m. de Marseille; Robert 
Patras, c.m. de Châteaurenard; 
Edmonde Charies-Roux-Defferre, 


PS diss. 
Un. ἃ. : 735, 2 élus. 
Jean-Claude Gaudin, UDF-PR, 
d..p.c.r. c.m. de Marseille . ÉLU 
Jean-Pierre 
πὶ d'Arles ............4.4 υ 
Jean-Pierre Lafond, UDF-PR, 
m. de La Ciotat; Raoul Bonjean, 
UDE-PR, cr., m. de Graveson; 
Robert Villani, RPR, c.g.. c.m. de 
Marseille; André Chélini, UDF- 
CDS, πι. d'Eguilles ; Pierre Penne, 
UDF-PR, ni de Carry-le-Rouct. 
PS: 511, 1 élu. 
Louis Philibert, p.c.g. τι. du 
Puy-Sainte-Réparade -.... ÉLU 
Jacques Siffre, m. d'istres : 
Jean-François Picheral, cg, πὶ. 
d'Aix-en-Provence : Charles Boni- 
fay, s. Jean-Noël Guérini, cg. 
Suzanne Maurel, m. de Gréasque ; 
Η tu. 
Louis Minetti,s, .... RÉÉLU 
Vincent Porelli: Geneviève 
Donadini, m. de La Penne-sur- 
Huveaune ; Marcel Ginoux, m. de 
Noves; Francis Pélissier, cg. πι. 
de La Bouilladisse : Georges 
Rosso, m. du Rove ; Lucienne Mar- 
tin, m. d'Auriol. 
FN : 99, Jean Roussel, c.g. ; Jac- 
ues Zatarra: Philippe ας: 
né Jestin, c.r. ; Jacqueline Pan- 
crazi; Joseph Gonzales, c.m. 
d'Allauch ; Patrick Bassot, c.m. de 
Châteaurenard. 
1980. -- 1,2272: V. 2270 Ε., 
2269. 
PS : 1 357, 5 sièges (irme 


Rapuzzi, 
8.1 Antoine Andrieu, 5. ;Félix Ciccolini, 


5.1 Ge Bonifay : Piere Marsa) : 
ΡΌ, 502, 1 siègs (Loue Minatü, 5.}; 
d.. 393, 1 siège Lean Frencou, UDF- 
CDs, 4}; div. d., 7. 


M. Vigouroux. qui avait refusé 
un accord avec le PS, 8 réussi le 
pari de faire élire, autre lui-même, 
deux autres sénateurs : l'un de ses 
adjoints ἃ la mairie de Marseille, 
M. Roccaserra, et le maire de 
Salon-de-Provence, M. Vallet. Se 

dans la majorité présiden- 
tielle, le maire de ille inflige 
une sévère défaite à la fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône, 
qui espérait obtenir un second siège 
grâce à la candidature, en tête 
liste, de M. Philibert, président du 
conseil général depuis vingt-deux 
ans. 

M. Vigouroux disposait, au 
départ, d'une large base à Mar- 
seille. Ses partisans occupent, en 
effet, 80 des 101 sièges du conseil 
municipal, ce qui lui assurait les 
voix de quelque huit cents délé- 
gués, et, par Conséquent, 2 sièges. 
Én obtenir un troisième supposait 
de trouver 200 voix environ hors de 
Marseille. Des maires amis, 
comme celui de Berrebl'Etang, ou, 
bien sûr, celui d'Aix-en-Provence, 
lui en ont apporté une partie, mais 
d'autres grands électeurs ont 
exprimé leur confiance envers le 
maire de Marseille, où leur 
défiance envers la direction fédé- 
rale. 

M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS, chargé 
des élections, ἃ souligné, dés 
dimanche soir, la nécessité de 
«tout remettre à plat chez les 
socialistes des Bouches-du- 
Rhône ». À Marseille, MM. Phi 
lippe Sanmarco, Marius Masse et 
Henri d'Attilio, députés, et 
M. Jean Bonat, conseiller gêné 
appartenant tous les quan au Cou- 
ranr Socialisme et République de 
ne nr per Shen (, ont 

mandé, pour leur part, la mise en 
place d'un comité représentatif 
provisoire » qui puisse « immédia- 
tement assumer responsabilirés 
Jédérales et engager le processus 
de rassemblement de tous les 
socialistes [des Bouches-du- 
Rhône] au sein de eur parti ». 


devance plus largement qu'il ne 
l'espérait M Philibert. ε ἷ- 


dent du conseil régi a œ : 


résultat au compte de l’union UDF- 
RPR, dont il s'est félicité. Le PCF, 
res conserve comme prévu son 
sl 2 


CALVADOS (3) 


ÉLUS : Philippe de Bourgoing, 
UDF-PR : Ambroise Dupont. 
ΠΌΡΕ: Jean-Marie Girault, UDF- 

SORTANTS : Philippe de Bour- 

oing, UDF-PR;: Jacques 
Descours- Desacres (ΕΠ) PR-CNI, 
cg. m. d’Ouilly-le-Vicomte, se 
représente comme suppléant 
d'Ambroise Dupont, UDF-PR : 
JerMoere Girauit (RI), UDF- 
PREMIER TOUR 
2. 1931 ;V., 1810: E., 1798 


Jean-Marie Girault, 
58.. on de Caen, 1165 ... 

PS : André Ledran, c.g., mi de 
Ouistreham, 461: Jean-Michel 
Gasnier, m. de Mondeville, 440 ; 
Mr Daubin, m. de Lantheuil, 
434. 

PC : Jean-Claude Marie, m. de 
Gouvix. 90 ; Jacques Bayon, m. de 
Blainville-sur-Orne, 86 ; Marc Bel- 
let, στ. cm. de Caen, 82. 

FN : Yves Dupres. 38 : Olivier 
Simonot, 30 ; Henri Eyraud, 23. 
isolé : Jean-Claude Cherrier, div. 
d., 108. 

1980. — 1, 1 634. 

Premier tour : V.. 1613: E., 1 613. 

: Jean-Marie Grau, UDF-PR, a, 
UDF-PR, s. 1080, RÉÉLU par” 
Descours Desacres, CNI, 8., 1021, 


RÉÉLU. PS : André Paysent, 346 : Pas- 
cal Daubin, 266: Paul Panier, 262. 


isolé : Alain de La Moussaye, RPR, 283 ; 


Descours-Desacres, sénateur 
durant trente-cinq ans, qui ne se 
représentait pas. .Ce sit était 
convoité par le RPR, presque 
écarté d'office en juillet dernier de 
la candidature à la candidature. Le 
parti de M. Chirac, qui réclamait 
« toutes les suppléances au rom de 
l'union de la droite», a dû se 


tendances de l'opposition natio- 
nale parlementaire sont pré- 
seres ». 

Les socialistes normands, pour 
qui - ces élections sont aussi dis- 
crètes que l'action des sénateurs », 
n'ont cependant pas atteint leur 
objectif : provoquer un second tour, 
Us réalisent néanmoins un meilleur 
score qu'il y ἃ neuf ans dans un 
département où la gauche confirme 
son implantation lors des scrutins 
nationaux, Le Parti communiste 
perd quelques suffrages et le Front 
uational en enlève quelques-uns à 
la droite traditionnelle. Candidat 
de droite i refusant 
toute étiquette, M. Cherrier 
obtient, toutefois, plus de voix que 
la liste communiste, 


ELUS : Ro, Besse ἃ 
Roger Ripaudièie, RPR FE 

SORTANTS : Paul Malassagne 
(app. RPR), adj. m de Massiac, 
n.s.r.p. ; Paul Robert (RDE), 
UDF-rad., c.m. du Cros-du- 
Montvert asr.p. 


PREMIER TOUR 
L,53; V., 532:E., 529. 

RPR : Besse, Cr. p.C.g. 
τω. PRE énéenenrs FEU 

Roger Rigaudière, c.r. cg, m. 
de Saint-Chamant, 263. 

PS : Yves Debord, c.r., cg. πὶ. 
de Sansac;de-Marmiésse, 193: 


JorRaRoudoes; M de" Coins, 


Dh. εἰ, : Jacques Albisson, CNI, 
cg, 47; Fernand Froger, UDF.- 
rad. ms. d'Ytrac, 40. 


ième tour : V., 536: Εἰ, 491: 
RÉÉLU : Robert, 316, 


Avec deux sénateurs sortants, 
MM. Malassagne et Robert, qui ne 


se représentaient pas, CES élections 
ne pouvaient qu'apporier Cu renou 
veau. [1 le fut pour les hotzmes, τ 
pour les idécs. Malgré un sc” 
important du candidat de La maj. 
rité présidentielle. M. Yves 
Debord, le confrr- 


M. Roger Rigaudière n'a raié que 
de deux voix son élection au pre 
fuier tour, et la gagna facilement 
au deuxième. 


ES 


CHARENTE (2) ὁ 


ÉLUS : Michel Alloncie, RPR: 
Pierre Lacour, UDF-CDS. 

SORTANTS : Michel Alloncle, 
ἈΕΕ ; Pierre Lacour (UC). UDF- 
ὡ PREMIER TOUR 

1,1091:V. 1085: Ε-.. 1077 

Jsolés : Michel Alloncie, RPR, 
5. ΟΡ.» c.m. de Ruffec, 385; Pierre 
Lacour, UDE-CDS, s, cg. m. de 


γ΄, 1 090; Ε.. I 055 
Pierre Lacour, UDF-CDS, 600 
RÉÉLU 


Michel Alloncle, RPR, 596 
red 


τι 
nd, PS, 370: Pierre Four 
UDF-rad. 1. 
1980. - L, 1 006. 
Premier tour : V., 1 004 ; E., 987. 
τροῖξα : Angel Motard, PS, 282 : Michel 


PREMIER TOUR 
L, 1483 : V.. 1 467 : E., 1 463 
Un d : François Blaïzot, UDF- 
. ELU 


Dir. g.-MRG: Josy Moinet, 
div.g., 5.. 0.8... m. de Saint- 
Rogatien, 382; Michel Rigou, 
MRKG, 5., c.g., τὰ. de beau, 
: Stéphanc Bonduel, div. g,, s., 
m. de Tonnay-Boutonne, 262. 


- PS: Michel Baron, m. de Saintes, 


291 ; Patrick Moquay, m. de Saint- 
Pierre-d'Oléron, 252 ; Michel Che- 
neau, &g., ci de Burie, 238. 

PC: Léon Belly, c.r., c:m. 
d’Aytré, 77: Jean Pétraud, τὰ. de 


Premier tour : V., 1 347 : €. 1 339. 
MAG : Josy Moinet, s., 557 : Stéphane 


Deœpdème tour : ν., 1343: E. 


u Monet, 891, 3 Bondusl, 
ἘΞ ne 751, Un. ἃ: 


On les disait affaiblis par les der- 
nières élections municipales. 
Erreur. Du moins à en juger par les 
résultats : M. Michel Alloncie er 


tour de 1980, alors que, depuis les 
dernières municipales, le PS a 
perdu Angoulême et Soyaux, donc 
une soixantaine de grands élec- 
teurs. 


Malgré, aussi, deux - dissi- 
dences» venues des rangs mêmes 
de la majorité départementale, 
RPR-UDF, Passe encore pour 
M. Pierre Hitier, qui est jeune et 
qui voulait simplement «prendre 
date» pour dans neuf ans Mais 


régional, ancien suppléant de 
Pierre Marcilhacy, ancien sêns- 
teur, M. Fougère a certes aceu- 
mulé les erreurs. 1} ἃ froissé ses 
pairs en ne se déclarant pas en 


que au premi ν 
gois Βίαϊχοί, Claude Belot et 
Michel ë 


placent, [es différences se 


comptent plus en nuances qu'en 
Contrastes. 


ÉLUS : Jacques Genton, UDF - 
Serge Vinçon, RPR. 

SORTANTS : Jacques Genton 
(UC), UDF ; Pierre Sicard (UC), 
ÜUDF, en remplacement de Charles 
Durand (ratt. adm. UC}, div. ἃ. 
décédé le 28 mars 1983, nsr.p. 

PREMIER TOUR 
1.878 : V.. 868; E., 865 

Isolés : Jacques Genton, UDF- 

τος CNE, is τι. de Sa τ 


Serge Vinçon, RPR, w. de 
Saint-Amand-Montrond, 409 ; 


Alain Rafesthain, PS, m. de Fussy, 
173; Maxime Camuzat, PC, cg. 


Cormon, 
Mehun-sur-Yèvre, 138; Roger Jac- 
uet, PC, cg. οι. de Saint- 
“lorent-sur-Cher, 132; René 
Dubreuïl, RPR-diss, Cr, ς. 5.» τι. 
du Châtelet, 98; Max Albizzati, 
div, cm. de Vierzon, 40; Jean 
Boinvilliers, RPR-diss. c.g., τα. de 
Brinon-sur-Sauidre, 38; Pierre 
Siguargout, div.d., c.2., 19; Henry 
Doucet, UDE-rad., τὰ, de Vailly- 

surSauldre, 18. 


PE 
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DEUXIÈME TOUR 
V.. 866; E.. 790 
Serge Vinçon, RPR, 558 . ÉLU 
Alain Rafesthain, 232. 


tant et maire de Sancerre, M. Jac- 
ques Genton, au premier tour, avec 
56.30 Ὁ des suffrages, n'a pas 
constitué de véritable surprise, en 


(RPR) du Châtelet. Avec ar ® 


Montrond a laissé loin derrière lui 
ses plus sérieux adversaires, enle- 
vant toute incertitude pour le 
sons tour. One n'a 
obtenu que 11,32% des suffrages, 
tandis que M. Vinçon a frôlé son 
Election dès le premier tour à 
24 voix près. 

Avec cette élection, le RPR 
impose un τόξα 
départementales. 
n'avait 


locale, doit se contenter d'une 


te de suppléant avec M. Michel’ 


(suppléant de M. Vinçon), 
UDF 


nd ES 
lise que 2,08 % des suffrages. 

Le PS, de son côté, errivé en tête 
de la gauche au premier tour avec 
k maire de Fussy, M. Alain Rafes- 
n’a pes bénéficié du report 
des voix ἘΠ στα au second 
bulletins nuls du 


et parlait 
des engagements pris et par 


pour l'avenir « d! 


des voix, ls maire de Saint-Amand- conséquences ». 
ÉLUS : Henri Beicour, RPR:  Champeix, 8., 159 ; Charles Clair, 144 
Georges Mouly, ὍΡΕ. PC : Roger Lajoinie, 134 ; Armand Bou- 
chetod, 123. isolés : Jean Decaie, div 
SORTANTS : Hewri Belcour,  d., 64 : Raymond Vigne, MAG, 58. 
RPR; Georges Mouly (RDE), Deuxième toar : V.. 682: Ε., 666 
UDF. Belcour, 377, ÉLU: Champex, 183 
PREMIER TOUR Lajoinie, 104 ; Cinir, 2. 


Z,750; V., 749; E., 743 


Henri Belcour, RPR, s., c. ᾿ 


PS : Yves Terrieux, c.r., τὰ. de 
Serilhac, 187: Jean-Michel Reil- 
lier, m. d'Arnac-Pompadour, 156. 

PC : Jacques Chaminade, c.r., 
C£., CL rs Brive, 111: Bernard 
Jaubert, c.£.. adj. αι. de Tulle, 110. 

FN : Gilles du Verdier, 7; 
Marie-Madeleine Bonneau, 7. 

1980, — 1., 685. 

Premier tour : V., 683 ; E., 880. Un. 
d. : Georges div. de, 355, ÉLU ; 
Henri Belcour, , 300. PS : Marcet 


sénateurs sortants. « C'est un 
rés spectaculaire et mérité », 
le maire de Paris. 

“Si les déclarations plutôt favore- 
bles à M. Mitterrand faites durant 
l'été par le maire et té RPR de 
Brive, M. Jean n'ont 
Le À eu def sensible, τς inter- 

lement comme la marque 
d'un certains mécontentement le 


ÉLU : Charles Ornano, div. d. 
SORTANTS : Charles Ommano 
(ni), div. d. 
PREMIER TOUR 
1,338, V., 334., E., 330. 


Dir. d : Charles Ornano, sout. 
UDF. 5.. m. d'Ajaccio, 186 
RÉÉLU. 


γι Dir, d. : Philippe Ceccaldi, cr. 


Dir. g. : Thomas Coggia, m. de 


PC: ‘Paul Borelli, c.8., 27. 
Rég. : François Casasoprana, 12. 


La réélection, dès le premier 
tour, de M. Charles Ornano (div. 
d., bonapartiste) est moins une sur- 


est un revers sévère pour 
l'a autre droite», qui avait Pour- 
tant réussi ἃ perturber les dernières 
éections cantonales. Cette fois, 
M. Ornano a bénéficié du soutien 


député 
Serra, et du président du conseil 
général, le député UDF José Rossi. 


M. Thomas 

Sous Mnbes avoir choisi de 
participer au duel de droite en sou- 
tenant M. Charles Ornano. Les 
nationalistes, comme en Haute- 
Corse, trouvent, pour leur première 
participation à l'élection sénato- 
riale, la totalité des voix qu'ils espé- 
raient. 


HAUTE-CORSE (1) 


ÉLU : François Giacobbi, 
MRG. 


SORTANTS : François Gia- 
cobbi (RDE), MRG. 


68m. de Cort, 166. 
PC: Ange Rovère, adj. m de 
Bastia, 29. 
Rég., Mauriziu Acquaviva, 12. 
1980. — 1., 514. 
Premier τοὺς : 


François Giacobbi, Ἵ 
REA: Jen Care Colonna. 


150 : Pierre Giudicali, PC. 


C'est la are victoire 


M. François τ να τεγνοὶ 


G, suppléé par M. Jean 
Motroni, PS. Ce succès est signifi- 
catif d’un accord politique entre les 
deux forces unies de gauche, qui, 
dans le passé, u'ont pas toujours 

leurs stratégies électorales. 

’alliance MRG-PS a permis de 
ratisser large. Le seul candidat de 
droite, M. Jean-Charles Colonna, 
n'obtient que 166 voix, soît nne cin- 
quantaine de moins que ce qu'il 
espérait. Les autres candidats 
obtiennent, à q 


ci 


UDF.PR, 19-r.p. 
PREMIER TOUR 
LE. 1473; V., 1461 ; E., 1446 
Un : : Maurice Lombard, RPR. 
. cm. de Dijon, 766 RÉÉLU 
SÉérard Barbier. UDF-PR, 5. 


Bernard 
ce. m de NuitsSaint- 
763 RÉAU 


Heary Julien, RPR, cr. C.g., πὶ. 
de Mioot, 615. 


Iso : Henri Revol, UDF-PR, 
c.r., C.8., m. de Messigny-et- 
Vantoux, 463. 

PS : Marcel Folléa, m. de 
Grancey-le Château-Neuvelle, 
275; Marie-Thérèse Mutio, cr. m. 
de Cessey-sur -Tille, 270; René 
Giroux, adi., m. de Chenôve, 255. 

MRG-div.g. : Pierre Rebourg, 
MRG, cr. c.g., m. de Veniarey-les- 
Laumes, 197; Pierre Gobbo, div.g., 
6.5.. uw de Lacanche, 162. 

FN : Pierre Jaboulet-Vercherre, 
Foie, πα ὡς ἔτος Mat Ὴ J 
Frelet, m. ri 
ques Bergeret, m de Pommard. 47. 


PC : Alain Bardot, m. de 
Médard, 


Ma | 42; 
Yanelli, cr., cm. de Di 39; 
Paie adj. m de Mont. 


1880. — L. 1 380. 


88: PC: “Jeu Vianeif, 68 : 


SORTANTS : A Ad 


PREMIER TOUR 
L., 1 581 ; V., 1 565 ; E.. 1 560 
PS : René Régnanlt, s., m de 
Saint-Samson-sur Rance, 658 ; 
Alain Gouriov, c. 8.. m. de Lan- 
nion, 632 : Claude Saunier, c. δ... 
τὰ. de Saint-Brieuc, 632. 
Un d : Yves Le Cozannet, 5., πὶ. 
de Minihy-Tréguier, UDF. 653; 
bar c.r., m. de Plou- 
Couëpel, 


fragan, 
UDFÈDS, 634 
Ce le ΟΣ 


KA Er μένπρυτ, 

de Callac, 264 
Car ad ER er 
τῷ. de Louargat, 222. oi 
UDB : François Le Peru, m de 
Berthet, 31 ; Gabrielle Perrin, adj. 
m. de Pobezre, 31: Pierre Gre- 
gam, 2 


1960. — 1, 1.487. 
Premier tour : V., 1 486 ; Ε., 1 478. 


Candidat isolé, M. Henri Revol 
{UDF-PR) a finalement coiffé sur 
le poteen M: pe ΓΕΡΕΣ, 
en l'emportant avec trois 
d'avance au second tour. Ce der” 
nier figurait 


département, 

jade, deputé (RPR). maire de 
Dijon Les deux autres candidats 
de cette liste, MM. Bernard Bar- 
bier (UDF-PR) et Maurice Lom- 
bard (RPR), sénateurs sortants, 
ont été, pour leur part, facilement 
réélas Fès le premier tour. 
M. Revol, qui bénéficiait de 
l'investiture du Parti républicain et 
de ls popularité de son suppléant, 
M. Maurice Chiffon, t de 
la fédération départementale des 
chasseurs, 2 donc tenu en échec le 
RPR, qui tentait de récupérer le 
siège de M. Michel Sordel (UDF- 
PR). Battu à Châtillon-sur-Seine 
aux dernières municipales, ce der- 
aier n'avait pes brigué un nouveau 
mandat 


be a réussi le grand che- 
ee ans les Côtes-du-Nord. 
Contrairement à ce qui s'était 
passé en 1980 — où deux candidats 
de l'UDF avaient été élus en raison 
du maintien des listes socialiste et 
communiste an second tour, — PS 
et PC ont, cette fois-ci, réalisé 
l'union au second tour, permettant 
ainsi au Parti communiste d'obLe- 
nir un seizième siège au pass du 


celui de Félix 
Leyzour. Le maire de Callac, 
deuxième vice-président du conseil 


général. a, de surcroît, réalisé un 

très bon score en obtenant au 
second tour 865 suffi , Contre 
866 à M. René Régnaukt, sénateur 
socialiste-sortant, et 843 à 
M. Claude Saunier, maire de 
Saint-Brieuc. L'UDF et le RPR, 
qui, contrairement à la gauche, 
avaient scellé l'union dès le pre- 
mier tour, n’ont pas renouvelé leur 
exploit ete 2e on done plus 
représent π: Assem) natio- 
nale ni au Sénat. 


ÉLUS : William Chervy, PS; 
Michel re PS. 
SORTANTS : William Chervy, 
PS, élu, le 27 septembre 1981, à 
l'occasion d'une élection 
organisée à la suite de l'élection à 
l'Assemblée nationale d'André 
Lejeune, PS, Le 21 juin 1981; 
Michel Moreigne, PS. 
PREMIER TOUR 
Z, 518; V., 517 ;:E., 511 
PS : Michel Moreigne, 5., 
p-c.s.. m. de Lupersat, 263 
Fans satiné dis RÉÉLU 
William Chervy, s., c. g., πὶ. de 
Saint- -Vaury, 251. 
Un.d. : Jean-Claude Pasty, 
RPR, &.r., 202 ; Guy de Lemberte- 
rie, UDF, cr., τὰ. de Peyrat-la- 


V., 516: E.. 506 
William Chervy. PS. 305 
RÉÉLU 


Jean-Claude Pasty, RPR, 201. 
1980. — L. 515. 
Premier tour : V.. 514: E. 503. 


ÉLUS : Yves Guéos, RPR; 
Michel Manet, PS. 


décédé le 5 février 1988. 
1... 289: ν΄. 1287 :E., 1283 
ἔλα. d : aber ARE À 


m. de Périgeux, 572; Claude 
de Saint- 


PC : René Datin, cg. m de 
Saint-Estèphe, 167: Jean Lacotte, 
m. de Singleyrac, 160. 


Deuxième tour : Ν., 515 ; E., 500. 
RÉÉLU; Lejeune, 260. 


Eiection partielle du 27 septembre 
1981. — 1,515. 
SET eE V., 513; E, 507; 
Wikiam Cherwy, PS, 231; Guy de Lem- 
berterie, UDF, 172; Roger Cardet, Cerdot, PC. 
104. 
Deuxième tour : V., 513: Ε., 503. 
Chevy. 220 voix, ELU: de Lemberterie, 


A côté d'une grande stabilité du 
corps électoral se dessinent quel- 
ques évolutions. Les deux candi- 
dats du Parti socialisie, 
MM. Chervy et Moreigne, séna- 
teurs sortants, retrouvent leur siège 
au palais du Luxembourg. I n'a 
fallu qu'an tour à M. Morcigne, 
président du conseïl général, pour 
être réélu, renforçant ainsi son 
image et son rôle dans le départe- 
ment. M. Chervy, pour cinq voix, a 
pop en her 

progression majo 
présidentielle dans ce département. 

Pour l'opposition, M. Jean- 
Claude C(RPR). député euro- 
péen. fait mieux que les cardidats 
d ition les mieux placés en 
1980. Forte chute, en revanche, de 
l'audience du Parti communiste. 
Le PS conserve les quatre postes de 

ires du département. 


FN : Robert Baconnet, c.m de 
Bergerac, 11 ; Michel Courtois, 11. 


Yves Guêne, RPR, 626... 

Roger Roudier, PS, 611 : Claude 
Laviale, 601. 

1980. —1,1222 

Prosaier tour : ν., 1217; LE. 1202 


Battu aux législatives en juin 
1988, M. Yves Guéna (RPR) 2, 


Roudier, 
sénateur socialiste sortent, qui ἃ 
été devancé de 15 voix au second 


tour par le maire de Périgueux, 2 
été victime d'un 


sentants du PC, qui avaient ras- 
semblé 167 et 160 voix au 

tour, s'étaient contentés d'appeler à 
faire < barrage à la droite». 
L'autre sénateur sortant, 
M. Michel Manet, maire de Berge- 
rec, a été, quant à lui, réélu après 
avoir été toutefois devancé au pre- 
mier tour par les deux candidats de 
la liste d'Union de la droite. 


ÉLUS : Georges Graillot, RPR; 
Jean Pourchet, UDF-CDS: Louis 
Souvet, RPR 

SORTANTS : Gruillot, 
RPR, Elu le 4 septembre 1988, à 
l'occasion d'une élection partielle 
organisée à la suite de l'élection à 
l'Assemblée nationale de Robert 
Schwinc, PS, le 12 juin 1988 : Jean 
Pourchet (UC), UDF-CDS, -en 
remplacement d'Edgar Faure 
{GD). UDF-rad.. décédé le 
30 mars 1988 ; Louis Souvet, RPR. 

PREMIER TOUR 

1,1 486, V., 1 479: E., 1 464 

Un ἀ. : Louis Souver, 
τη. ἧς Montbéliard, 902 . 

eorges Gruillot, RPR, 5.. 
2.0.8. τα de Vercel, 861 . RÉÉLU 

Jean Pourchet, UDF-CDS, 5., 
c.g., m. de Maison-du- 
Bois-Lièvremons, 773 ... U 

PS. : Yves Lagier, m. de Pontar- 
lier, 490: Joseph Parrenin, c-r., m. 
de Thiébouhans, 473: Gaston Bor- 


RE 443. 

: Serge Paganelli, c.g.. m. 
ess 63; Jacques Rei- 
gney, 56; Michel Vardanega, cm. 
de Morteau, 57. 

Verts : André Nechia, c.m. de 


PC : Gilbert Carrez, cr. 16: 
Marcel Landry, c.m. de Novillars, 
16: Jospeh Adam. adj.m. de 
Béthoncourt, 15. 
Isoké : René Mars. FN, cr., 110. 
1980. — L, 1 351. 
prenant. V., 88: Εν ia. 


631: Charles Marnier, 532: Michel 
Rondot, 510: PC : Serge Paganell, 
141: à Joan Henri, 197: 3 André Voagne- 
ron. 1 


Les trois sénateurs sortants 
(2 RPR, 1 UDF) ont été réélus au 
Gruillot, 


M. Robert Schwint, maire socia- 
liste de Besançon. Le moins assuré 
de retrouver son mandat, M. Jean 
Pourchet (UDF), devenu sénateur 
à le suite du décès d'Edgar Faure 
dont il était le suppléant, est passé 
avec 52,08% des suffrages, en 
dépit de la campagne active menée 

son jeune concurrent, M. Yves 
ἔριν ), maire de Pontarlier 
depnis mars dernier, qui arrive en 
quatres pstion avec 33,4% des 
voix. La division des commnnistes 
avait conduit les « orthodoxes » et 
les « reconstruCteurs » à se présen- 
ter en ordre dispersé. Les seconds 
devancent largement les premiers, 
qui voient ainsi se concrétiser leur 
perte totale d'influence dans le 
département. 


ÉLUS : Jean Besson, PS : 
Gérerd Geué, PS. 
SORTANTS : Gérard Gaud, 
PS ; Maurice Pic, PS, ns-r.p. 
PREMIER TOUR 
L.1135:V.,11I26:E. 1 100 
PS : Gérard Gaud, s., c.g.. 622 
REELU 


Jean Besson, c.r.. c.g., 581 ÉLU 

Un. d : Gilbert Sauvan, UDF, 
c.g.. m. de Cléon-d'Andran, 406; 
Gabriel Biancheri, RPR, cg, m 
d'Hauterives, 566. 

PC: Marcel Robert, m. de Gri- 
gnan. 105 : Martial Langlais, m. de 
Lapeyrouse-Mornay, 103. 

1980. — |, 906. 

Premier tour : V.. 950: E., 945. 
PS : Gérard Gaeud, 556. ELU : Maurice 
Pic, 8. 543, AÉÉLUS : UDF : Paul 
PE CR 220 ; André Bcssanne, 215; 
PC : Claude ‘Seyve, 279 ; Jean-Pierre 
Rambaud, 172. 


L'issue du scrutin n'est pas une 
surprise dans le Drôme, où les deux 
candidats socialistes ont obtenu la 
majorité absolue dès le premier 
tour. Dans ie seul département de 
gauche de 13 région Rhône-Aipes, 
nombre de grands électeurs sont, 
en effet, membres ou proches du 
Perti socialiste, maïgré la perte par 
le PS, aux dernières municipales, 
de l2 mairie de Montélimar. 

Néanmoins, les deux sénaieurs 
socialistes réalisent des scores sen- 


siblement différents: M. Gérard 
Gaud. sénateur sortant, vice- 
président du conseil général et 
adjoint au maire de Bourg-lès- 
Valence, fait le plein des voix 
tes avec 56,54 % des suf- 
frages. En revanche, son colistier, 
M. jean Besson. dont Le candida- 
ture avait té contestée Cer- 
tains membres du PS. ise un 
score moindre (52,81 Ὁ). Au cours 
de l'été, il avaic fallu toute l'auto- 
rité de M. Rodolphe Pesce (PS). 
président du conseil 
empécher la formation d'une liste 
socialiste dissidente. 

Si la fracture 2 pu être évitée au 
sein du PS, des défections ont eu 
lieu dans les rangs socialistes au 
moment du vote. Elles ont profité 
aux candidats communistes, qui 
réalisent un score 8] de la 
moyenne du PC dans ce 
πεῖς. La droite, qui présentait une 
liste d'union sens espoir de victoire, 
obtient ua résultat honorable. 


Le nouveau sénateur de la 
D:ôme. M. Besson. devra se 
conformer ἃ la loi sur le non-cumul 
des mandats: vice-président du 
conseil général, conseiller régional, 
M. Besson it abandonner son 
siège de Conseiller général de 
Rérouzsi. ce qui permettrait à un 
socialiste de s'installer dans le sud 
du département, dans la 
tive d'assurer un jour la relève du 
député, Henri Michel. 


ÉEUS : Joël Bourdin, UDF-P 
et R diss.; Henri Collard, UDF- 
rad. ; Alain Pluchet, ΚΡΈ. 

SORTANTS : Henri Colard 
(RDE). UDF-red., en remplacs- 
ment de Gustave” Héon (02). 
UDF-rec.. décédé le 29 septembre 
1981 ; Jean Guénier (UC), UDF- 
CDS, en remplacement de 
Modes:e Legouez (R1), UDF-PR, 
décédé le 20 janvier 1989; Alain 
Pluchet, RER, en remplacement de 
René Tomasini, RPK, décédé le 
5 mai 1983. 

PREMIER TOUR 


ὅπ. : Henri Collard, UDF- 
rad., α., p.c.£. m de Eyons-la- 


Forêt, 867 ............ RÉÉLU 
Alain Piuchet. RPR, s. m. de 
Thuïit, 823 ............ LU 


Jean Guénier. UDF-CDS. s., 
c.g., m. de Bosc-Roger- 
en-Roumois, 520. 

PS : Alain Bureau, cr. c.m. de 
Louviers, 369: Bernederte Roux, 
cr. m. de Beaumesnil, 355; Pierre 
Vitii. οἰ . πὶ. de 332. 

1 Larmanou, cg. FL 
de Gïsors, 120: Andrée Auger, 


cg, m de Croth, 11]: Michel 
Leblanc, c.r.. c.m. d'Evreux, 108. 

Zsokés : Joël Bourdin, UDF-P et 
R diss., οὖς, c.g., τῷ. de Bernay, 
731; Guy Dugrès, FN, cm. de 
Vernon, 75: Bernard Boucher, 
UDE diss., m. de Bérengeville-la- 
Campagne, 54. 

DEUXIÈME TOUR 

Joël Bourdin, UDF-P et R diss., 

1053........,..:,...0. τὺ 


1980. --ἰ΄, 1 324. 

Premier tour : V., 1 321: Ὲ., 1317. 
Un. d. : Gustave Héon, 5.. 751, RÉÉLU ; 
René Tomasini, RPR, 740, ÉLU : 
Modeste Lagouez, Ξ: 1 a Me PS : 
237: Jeen Cent 211 
Jean Schneider, div. d., 244 ; pau Len. 
guet, 88 étiq.. 46 : RG : Pau Guibaud. 


137: Andrée Oger, 136: Raoul Cloust, 
128. 
Deuxième tour : V., 1314: E. 
1245. Logousz, 788, RÉËLU ; Schifme_ 
cher, 449 : Langust, 9 : Schneider, 1. 


Lire le suite page 12 
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PS : Maurice Ravanne, c. 
173: James Benoist, cg. τὰ. 
Lucé, 163. 

salé : Yves Beaudoux, UDF- 
CDs diss., m. de La Ferté- 
Villeneuil, 


L 1110;E, 1069. 
Jean Grandon, UDF diss., 660 

es 
div, g. 185; 


Michel Castaing, 
Maurice Ravanne, PS, τὶ Jean 
Lelièvre, RPR diss., c.g., 42. 


Deuxième tour : V., ne £, 941. 
Poirier, 522. ÉLU ; 8. 


L'Eureet Loi” ‘a choisi, parmi 
dix candidats, deux sénateurs de le 


Une initiative qui avait choqué les 
autres candidats UDF en lice 
Poirier et Beau- 


pas. M. 
sénateur sortant, finvesti 

ture nationale de ΕἼ] πὰ pas δὰ 
les faveurs d'un corps électoral 
rajeuni, qui s donné sa préférence à 
un idat nouveau et moins àg6. 


Pour Îe deuxième tour, 
MM. Taugourdeau, Poirier et 
Beaudoux ont fait bloc derrière 


tracts intitulés «Je suis le meil- 
leur ». 

A gauche, le candidat de f'ouver- 
ture, M. Michel Castaing, soutenu 
par M. Georges Lemoine, député, 
maire socialiste de Chartres, 


Cane sert de la figuration au 
tour. 


ÉLUS : Alphonse Arzel, UDF- 
CDS ; Alain Gérard. RPR ; 
Edouard Le 


es os 
Jacques de Menou, RP 
SORTANTS le rm Arzel 
IC), UDF-CDS : 
IR, Eu, le 28 nor 1986 À à 
l'occasion. d’une 
à la suite de l'élection à 
l'Assemblée nationale de M. Marc 


Bécam, le 16 mars 1986 ; Edouard 
Le jeune (UC), UDF-CDS ; 
Goases Lombard (UC), UDE- 


PREMIER TOUR 
1,2059;V., 20527;E., 2024. 
Un. d, : Alphonse Arzel, UDF- 

CDS, s, m de Plondalmézeau, 


CDS, ἃ. 672; Jacques de Menot, 
D Ge Sn me de Plouvorn, 


FPS : Pierre Maille, c.g, m. de 
Brest, 704 ; Gilbert Montfort, c.g., 
c.m., de Chateauneuf-du-Faou, 


de Brest, 104; Δαν PEN 
de Ponigreas 105 
5 Yves Remond, 2. 
παν Claude est, 
c.m. de Concarneau, 70: Jean 
Guegneniat, c.m. de Brest ; Michel 
Marzin, c.m. de Douarnenez, 69. 
Isolés : Marc Becam, RPR diss., 


ς. Has c.m. ob" BE CDS, Al 


cr, c&, 345; Pierre Chapalain, 
UDF. ER ., M. de pa 
Lochrist, 142. 
DEUXIÈME TOUR 
Y., 2050 ; E., 1 979. 
Alphonse Ace UDE-CDS. 
LE LT PRE EEE Run 


εἰς de Menou, RPR, 1 077 

Pierre Maille, PS, 877 ; Gilbert 
Montfort, PS, 857: Jean-Claude 
Joseph. PS, 847 ; Jacqueline 
Desouches, PS, 818. 


1980. — 1, 1847. 

Prornier tour : V., 1 841: Ε., 1 939. 
Div. ἃ, : Marc Bécam, RPA, 562: 
Georges Lombard, UDF, s., 492 : 
Edousrd Le Jeune, UDF-CDS, ε., 484; 


à EUROPEAN 
D UNIVERSITY 
OF AMERICA 


1629 Ῥὶπε Strect__at_ Van Ness « 
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δ ἀμ 
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2° CYCLE sspésieus prorcssionnell de 3 ans exigée aprés ane focmarion 
ampécieure équivalmne an sccond cycle. Cum de 14 à 16 τος conduisent κα ΜΒ. Α. 
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doux, 41; rare Rome. 41. 


Deuxième tour : SL, 3 Eu 
1 812. Un. ἃ. : Le Jeune, Σ 
Βόσεπι, 536. | ÉLU; Arsl, 835, 
Lombard, , RÉAU; L'Aot, 661: 


a 46: “ Desouches, 541; ἕν 
ziat, 693 ; Ponven, 243 : Jeudy, 236 
Lagades, 234 : Argoum't, 232 : 


Election partielle du 24 +sptembre 
1986. — 1, 2 037. 


ÉLUS : Gilbert Baumet, div. 


SORTANTS : Gilbert Baumet 
RD. div. 5 Claude Fradille, 
ῬΑ, élu, le 4 septembre 1988, 
l'occasion d'une élection partie 


qui avait succédé à 
hades, PS, décédé le 23 juin 1986; 
Audré Rouvière (PS). 


PREMIER TOUR 
1. 148; V.I1437:E., es. 


nds Prod, PS à. cg. m 
de Sauve, 603; André Rouvière, 
PS, 5. c.£. 601. 


Dir. ἃ : Max Romanet, RER, 
Gr, 348 ; Jean-Louis Olivier, div. 
d., adj. m. de Nîmes, 328: Mau- 
rice Jouffret, div. d., 321. 


nard Deschamps, c8- 
Bree, ἐς τα d'Al 165. 
FN: Charles de Chambrun, m. 
de Saint-Gilles, 122. 
Isolés : Robert Russ, UDF-PR, 
tre cr 224; Jean Poudevigne, 
ἘΌΝ, cg, 177. 


DEUXIÈME TOUR 
V..1432:E., 1 359 
Claude Pradille, PS, 708 


U 
André Rouvière, PS, 692 
RÉELU 


Max Romanet, RPR. 587 ; Jean- 
Louis Ofivier, div. d., 558 : Charles 
de Chambrun, FN, 61. 

1980. — L., 1 200, 

reg V., 1 193 ;E., 1 180. 

: Gilbert Beumet, 630, ÉLU : André 
Rouvtre, 883, EU: Εὔας Fée, 
852: PC : Norcikss Bolmont, 343 
Robert Jaunis, 334: | René Mathieu, 
327: UDF-CDS: Paul Goche, 227: 
Antoine Castelnau, 212. isolés : 

aulelle, MRG, 117; Paul 


RS ue - rer 
ci se montrait unitaire. Les grands 
électeurs se sont montrés disci- 

plinés. A droite, ils ont donné la 
Péférence aux candidats de la liste 
UDF-RPR, écartant d'ilustres 
candidats isolés dont M. Marc 
Becam (ancien député, ancien 
sénateur, ancien secrétaire d'Etat, 
ancier maire de Quimper) et 
M. Georges Lombard (ancien 
maire de Bron, sénateur Po 
qui jouaient il y a peu un rôle de 
“ premier plen dons le Finistère. 

AE le PS 8 fait le plein de 
ses voix et les reports se Sont Cor- 
rectement effectués au second 
tour. Les deux autres listes (celle 
des progressistes et écologistes et 
celle du Parti communiste) se sont 
retirées en sa faveur. Mais le PC l'a 
fait sans enthousiasme en dénon- 
çant, dans un communiqué, la 
« politique de droite » de 
M Mic 


Enction perdele du 4 septembre 
1888. — 1, 1 408. 

Premier tour: V., 1383: €. 

349: Claude Pradille, 544: 


tour: V. 
1 2e Pradilie, 728 voix, 
nau, 545 : Lisbeuf, 25. 
ὧν 
Opération ratée pour le maire 
de Nimes, M. Jean Bousquet, 
dépuié apparenté UDF, qui était le 
«parrain» de la liste «Union et 
synergie pour Je Gard> qu'emme- 
nait son deuxième adjoint, 
M. Jean-Louis Olivier. Un 
électoral à priori plus fav 
depuis les dernières municipales 
n'a pas empêché les trois candidats 
officiellement soutenus par l'UDF 
etle RER de se faire bettre par la 
lise de la majorité présidentielle 
constituée par les trois sortants, 
Cet échec complet est ἃ mettre 
sur le des sondes 


ident du conseil général, 
M. LES bert Baumet, socialiste auto- 
nome, ayant été réélu dès le pre- 
mier tour au terme d'une campa- 
ge très intense, le désistement 
officiel des communistes pour les 
deux autres candidats de PS, 


ment M. Alain as maire 
d’Als, exclu du PS, dont 

aux municipales avec pa droite 
locale, contre le res avait aggravé 
les dissensions à gauche dans le 
département. 


HAUTE-GARONNE (4) 


rafitte, PS : Gérard Roujas, PS. 
SORTANTS : Boyer, 
PS, eo remplacement de M. André 


L,2132:V..2120:;E£., 2 106 


PS : Jean Peyrafitte, &., c.g., τὰ, 
de Bagnères-de-Luchon, 1 175 
RÉELU 


Roujss, 5., c.g. τα, de 
RÉÉTU 


Gérard 
Carbonne, 1 172 


Claude Cornac, c.g., adj. m. 
ELU 


d’Aucamville, 1 146 


Maryse Bergé-Lavigoe, c-r.. 987. 


: Maurice Cortijos, 100: 
Marie 


M V cr., 98; 
Bire, 98; jan Sempé, 26. 


a Louïs rs Cr 29: 


Charles Lherminez, 25; Phili 
Ricaiens, 25; Bcrnard Vincent, 


Isolé : Christian Dancale, 


div. g.,9. 


DEUXIÈME TOUR 
V.,2114:E..2010 
L Maryse Bergé-Lavigne, PS, 
ἐμαὶ Cara UDF-PR, 831 ; 
Eugène Boyer, PS diss., 2. 
1980. — L. 1 780. 
Premier tour : V., 1774: Ε., 1 769. 
"RÉÉLU : 


. 1714: E, 

1729. Méric, 876. RÉÉLU : 2 

20: nes τ Pre Bat , 
ï : Fi 

UOF PR. ἍΔΕ; de Laon, 394: CO 

sen, 1. 


de compétition électorale. 
M Cia , Questour à 
l'assembiée mais 
surtout Ma Maryse Bergé- 
Lavigue, dont les seuls titres 


La tâche des socialistes haut- 
semblait, & prier τα plus 
Leurs candi- 


Bayer, maire de Re 
bourgade du Lauragnis 
élu M. Lionei Jospin), sénateur 


finalement décidé PR sa 


listes proches de M. Laurent 
Fabius, et une partie du centre 
droit semblait prête à j'encourager. 

Tout en réalisant un score bono- 
rable, M. Boyer n'a pas joué 
l'empêcheur de tourner en rond et 


compris, ὍΣ partie non 
ble de l'électorat géogré- 
ane de M. Boyer sc 


seule désarmais au scin 
socialiste du Sénat, le PS de Le 
Haute-Garome maintient ses posi- 
tions et renforce son image au sein 
du parti. 


SORTANTS : Marc Castex 
{RI), UDEPR, SEP ἊΜ 
Sempé (app. RDE), div. 4. 
d'Aignan, 18.r.p. 

PREMIER TOUR 
2,753: V.750:E, 743 

PS : Robert Castaing, c-r., m de 
Lectoure, 408 ............ ÉLU 

Aubert Garcia, c.g.. m de 
Castéra-Verduzan. 363. 

Un. d : Yves Rispat, div. ἅ., c.r., 
cg, m de Lupiac, 332; Max 
Laborie, UDF, c.8., m. de Cologne, 


Hnee André Sotom, adj.m. 
ὃ Lamothe, cg, 


Baœuf, PS; Ber- 
nard Dussant, PS ; Philippe 
Mgärelle, PS; Jean-François 


tat, UDE-PR: Jacques Valade, 
RPR 
SORTANTS : Marc Bœuf, PS, 


Jacques Boyer-Andrivet (ratt. 
adm. UC), div, en remplace- 


Philippe Madrelle, PS ; Jean- 
François Pintat (RIT), UDEPR. 


PREMIER TOUR 
£,2707;V. 2694; Ε.. 2 681 


Andrivet, div.d., s., adj.m de 
Talence; , Cu de 
Baureck; Michel m. de 
Lansac, 


1980. — 1. se 


: Gérard Delfan, PS; 
ae Vézinhet, PS; Marcel 


1,176]; V., 1746 :E, I 721. 
PS : Marcel Vidal, α΄, cg. m. de 
Clermontd'Héranit, 862 . FÉÉLL 


Deuxidme tour : V., 732: E. 699. 
Sempé, 375. RÉÉLU : Castex, 338, 
ÊLU ; Garcia, 330 ; Touman, 326. 


L'arithmétique donnait l'avan- 


VER oemné de M Ye 
mais la 6 de M. Yves 


teurs lui accordaient an retard ini 
αὶ ἀνοξδαμας μὲ 80 κυ δεαρονναν 
premier tour, M. Robert Castaing 
rend aisément aux socialistes le 


mentaires gersois sont donc 
socialistes. 


an en tête des cin nel 
conquiert nn 
j M. "père 


que de 21 voix d'avance, lors du 
calcul de la ition du dernier 
siège à la plus forte moyenne. 

M. Jean-François Pintat (UDF- 
PR), tête de la liste de la draite 


siège qu'il avait abandonné, en jan- 

vier 1987, lorsqu'il avait té 
nommé ministre délégué à la 
recherche et aux universités par 
M. Jacques Chirac. Les divisions 
de la droite ont donc facilité cette 
victoire socialiste. M. Jacques 
Boyer-Andrivet, sénateur sortant 


La de ce siège sénatarial 
devrait relancer La discorde à 
droite, « Jacques 
et ceux 4“ l'ont soutenu ont 

Jeur capacité de dissi- 


dence », AR hier si 


ne mandats. Le gauphis de 
M. Chaban-Delmas à le mairie de 


Vézinbet, c. g., adj. au m. de Mont 
pellier,733. 


Jsokés : Yves UDF- 


Marchand, 
CDS, cr., m. de Sète, 522; Yves 
Pictrasante, MRG, cr., cg. πὶ de 
Mie, 390. 


François Liberti, cr,, en 
189; 


PC: 
196; Gérard Bouisson, m. 
Villeneuve-ès-Maguelonne, 


mie 


DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


ces Le Monde ὦ Mardi 26 septembre 1989 18 


Jean QE m. de Murviel-iès- 
Béziers, 18. 

Réa. : Pierre Guiraud, c.g., m. 
de Pézenas, 102; né Ἔλιαν: 
SE ας .m. de Montagnac, 81; 


CE, πι. de 

arins 77. 
: Jcan-Claude Martinez, 
cm. ἘΝ Montpellier, 71; 


Ἵ 


V..1726:E., 1 585. 
Gérard Delfau, PS, 1 007 
RÉÉLU 


ÉLUS : Yvon RPR; 
Marcel Daunay, UDF-CDS : 
André Ege, UDF-CDS : Jean 

-CDS. 


(RI) PR-CNL c.g.. 23.r.p. : Jean 
Madelain (UC), UDF CDS. 


PREMIER TOUR 


1,1913:V. 1906:E. 1 884 
Un. ἃ. : Jean Madeiain, UDF- 
CDS, s., 1 015 ........... ÊÉLU 
Egu, 


Isokés : Jean Bourdais, UDF- 
CDS, c.g., m. d’Argentré-du- 
Plessis, 344; Roger div. 
d., cg. m de Saint- 

218 ; Jean Auvergne, div. per 
Rbeu, 154 ; Louis Chopi 


Le 4 
gendre, FN, cm. de Rennes, 40: 
Moïse Lesage, div. d., 15. 

PC : Serge Huber, c.m. de 
Rennen ST Jean-Cherles Le 
Sager, 54 Jean-Claude Guillerm, 
543 André Chériaux, 54. 


DEUXIÈME TOUR 


V.. 1906; E., 1 883. 
Pa Egu, UDF-CDS, 1 099 
Yvon Bourges, RPR, 1 072 
RÉÉLU 


Marcel Daunay. UDF-CDS, 
1031. ES NT uers RÉÉLU 
Clément Théaudin, PS, 691; 
NET Bourges, PS, 687; Jean 
armand, PS, 658; Jean Auver- 
Vs ER. 84 125. Elisabeth Buret, 
PS, 1: Louis Chopier, maÿ. p.. 1: 
Jean Bourdais, UDF-CDS, 1 
1980. — Ι., 1 658. 
Prermior our : V.. 1 855 ; E., 1 641. 
Un. d. : Louis de Le Forest, ΟΝ], s., 
795: Jean Medelzin, UDF-COS, 771: 
Yvon Sourges, APR, 708 ; Marcel Dau- 


ἘΠ} 
JE ἘΣ 
ἐΠῊ sf 
ARDE: 
πβὲμε 

AH 
HAE 


τοῦ personnel. Les rénovataurs, 
présenté une liste complète q 


η 
ἱ 
Ϊ 
ἢ 
MH 


it menacé, et M. Yvon 
io éprouvait quelques inquié- 
tudes.. tout en affichant une 


μεν riement. La 
255 grands électeurs 
taires par rapport à septembre 
1980 n'e pas empêché son 
candidat de 32 voix. La liste 
< majorit présidentielle », 
onduite par Clément Théau- 
dis, a, quant à elle, souffert de son 
manque d'ouverture. Ses candidats 
et suppléants étaient tous membres 


les candidats de la « majorité 
e» alors qu'il y a 
neuf ans 172 voix séparaient 
M. Yvon Bourges du candidat 
socialiste du moment, M. Louis 
Copier. Dimanche, celui-ci s'est 
désisté au second tour en faveur de 
M. Pierre Bourges. MM. Roger 
Nogues et Jean Bourdais ont, pour 
leur part, invité leurs électeurs à 
reporter leurs suffrages sur les can- 


majorité dé le et leur 
rcommtodéion 8 ue καδηρ per 
les grands électeurs. 


ÉLUS : Daniel Bernardet, UDF- 
PSD : François Gerbaud, RPR. 

SORTANTS : Jean Bénard- 
Mousseaux (RI), “UDE-PR, τὰ. de 
Buzançais, n.s.r.p.; Guy Besse 
(RDE). div. d.. en remplacement 
de Ren£ Touzet (GD)., UDF-rad., 
décédé le 18 novembre 1982. 


PREMIER TOUR 
1,720; V,7I7:E, JII. 

Isolës : Daniel Bernardet, UDF- 
PSD, pcs. cg. 322: François 
Gerbaud. RPR, €. g.. m. de 
Levroux, 244; Bervard Jollet, PS, 
m. de Pellevoisin, 227; Jean-Paul 
Thibauk, PS, c.e.. m. de Villedieu- 
sur-Indre, 209; Guy Besse, UDF- 
rad, s, 95: Alfred Fréville, PS 
diss.. cg, m de Châtillonsur- 
Indre, 90; René Chabot, ς.Β.. m. 
de Martizay, 60; Charles Barroiïs, 
PC, edj.m de Châteauroux, 53: 
Marcel Foulon, PC, cr. aim 
d'Issoudun, 51: Michèle Ballanger, 
AD, adj.m de Châteauroux, 14. 


DEUXIÈME TOUR 
V..720;E., 710. 
Daniel Bernardet, UDF-PSD, 
MR ire iernssrabeuss ΕἼ, 
François Gerbaud, RPR, 375 
Bernard Jollet, PS, 293: Jean-Paul 
Thibault, PS, 268. 


RE : Michei Dreyfus-Schmidi, 


SORTANT : Michel Dreyfus- 


Schmidt, PS. 


1980. — 1., 678. 
Premier tour : Νν., 678: Ε., 674. 


RÉEL : Jean 

8.. 318: Amédés Renault, 

Jacques Pérou, PS, 143: Marcel 

Re PC, 133; Marcel Foulon, PC, 
tour : V., 678 ; Ε., 887; 


Deuxième 
Bénard-Mousasaux, 339, RÉÉLU ; 
Ranauit, 328. 

L'opposition a conservé ses 
sièges dans l'Indre, tout en prenant 
une importante revanche sur 
gauche en élisant MM. Daniel Be. 
nardet et François Gerbaud au 
second tour à une large maj rte. 


Lors du premier tour, le succès 
de la droite ne it pas vrai- 
ment acquis, Bernard Jollet 
(PS) semblant en assez bonne 
position pour gagner l'un des deux 
postes. 


TÉRRITOIRE-DE-BELFORT (1) 


PREMIER TOUR 
A D ST OT 
PS : Michel Dreyfus-Scl [a 
τς τα, de Belfont, 281 .. RÉÉLU 
RPR : Jean Rosselot, c.g., 47. 


pOît au précédent scrutin, le vice- 
présiden: du Sénat augmente son 
score de 15 points et large- 
ment l'objectif qu'il s'était fé : 
battre le record d'un autre Belfor- 
tain, M. Marcel Boulangé, qui 
avait obteau 66,40 % des suffrages 
en 1959. Les adversaires de 
M. Dreyfus-Schmidt sont = recul 
par rapport aux résultats leurs 
prédécesseurs. Ainsi, M. Jean Ros- 
LE {Union Ca la y] perd 


cs) 7 “Que 7 Ber- 
Ἢ po 
eau, représentant le 
Front rer ü compte 8 grands 
électeurs sur les 355 votants. 


1, 196 : V.,193:E., 191 
: Georges Othily, 
p.Gr. 104 ............... ELU 
PSG : Raymond Tarcy, 5., cg, 
Dr. d. : Arsène Bouyer, 3. 
1880. — 1., 112. 


Raymond Tercy, PSG, 85; ÉLU, Serge 
Patient, UDF, 46. 


constite LR 


F..319:E,,315 
pers Millaud, UDF-CDS, s., 
SERRE RÉÉLU 
De Teuira, RPR, 137; Jean- 
Pierre Bouvier, div. 5., 1. 


rt è A de M. un 
Tarcy. sénateur sortant de leur 
parti C'est la première fois que se 
produit un tel acte d'indiscipline à 
l'intérieur du PSG. - Certains ont 
trahi, 2 souligné le secrétaire géné- 
rai du PSG, M. Gérard Holder, er, 
dès le prochair congrès des 
mesures d'assainissement serom 
Le « de poker de M. Othil 

le M. y, 
entré δὰ PSG en 1981, a reussi 
Après avoir pratiqué au conseil 


profit de lz grogne 
PSG. Le nouveau sénateur a 
estimé que son succès représente 
une victoire « de Ja démocratie, de 


Premier tour : ν., 319: E, 315. 
Millau, UDF-CDS, 5., 177, 
; Jacques Teuis, RPR, 137; 


sées au gou! 

M. Alexandre Léontief. Les 
conseillers territoriaux de la male 
rité s'étaient, en effet, pronon 
l'unanimité en faveur de M. Trouil- 


WALLIS-ET-FUTUNA (1) 


EU: Sets Makepé Papi, 


politique qui 
s'était Mr aus εἰοξεῖαν pis 
tives 1988 avec la victoire, 


contre toule attente, du candidet 


veaux mitterrandistes de l'archipel. 
Le représentant du MRG, 
M. Miksele Hoatau, agent admi 
nistratif, a ούς γί τὸ ne 

cette fois, cer Le 
Fénateur RPR sortant, qui siège au 
Sénat depuis 1971, M. Sosefo 


ape les grands 
pour la plupart, restés fidèles, 
d'autant qu'il faisait équipe avec le 

: de l'assemblée territo- 


FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER (2 + 2} 


: Pierre 
Paulette 


UDF : 31, ! &u. 
Pierre Crozz,s. .... RÉÉLU 
André Gaspard ; Bernard 
Cariot ; Max Roux. 
PS : 30, ! élu 
Pierre Biarnes ........ ELU 
L Le 1" Michel 
Dir. à : 2, 1 élu. 


Jacques Habert,s. .. RÉÉLU 
Renéc Blandin; Henri-Jean 


Loustan ; Pierre Vauthier. 

RPR-diss. : 10. Jacqui Marlin; 
Yves Le Brun; Robert ᾽ 
Robert Saba 


1980. — 
Preraier tour : V., 64: Ε., 53. ; Jec- 


ques Habert, div. d, 8., 47, RÉÉLU; 
Anüré Veiabrègue, div. d. 6. 
1990. — L. 41. 

Premier tour : V., ΔΊ : Ε., 41 ; Pisrre 
Cros, div. d.,s.,21.......... 


Français de l'étranger (CSFE) les 
deux sièges qu'il convoitait. 

La gauche, qui partait elle aussi 
divisée. avec une liste « majorité 
présidentielle » et une autre 


représentés par trois membres au 
seta du Conseil supérieur, avaient 
accepté de voter pour la liste 
conduite par M. Pierre Biarnès, qui 
entre ainsi au Sénat. Avec 30 voix 
sur 137, M. Biarnès obtient d'ail- 
leurs plus de tes qu'il n'en 
escomptait (le maximum « théori- 


que >» des voix de gauche au CSFE Ϊ 


étant de 26). 


| 
| 


Les sénateurs réélus 


Or1 été réélus: MM. Jacques 
Braconnier (RPR. Aisne); Paul 
Girod (UDF, Aisne) : Jean Cluzel 
{UDF-CDS, Allier) : Fernand 
Tardy {PS. Alpes-de- 
Haute-Provence) : José Baiarello 
{UDF-PR, Alpes-Maritimes} ; 
Charles Ginésy (RPR, Alpes- 
Maritimes) ; Pierre Laffitte 
(UDF-rad., Alpes-Maritimes} ; 


. Bernard Hugo (RPR, Ardèche} : 


Henri Torre (UDF-PR, Ardèche) ; 
Maurice Blin (UDF-CDS, 
Ardennes) : Germain Authié (PS. 
Ariège) : Bernard Laurent (UDF- 
CDS. Aube} : Raymond Courrière 
{PS, Aude) : Roland Courteau 
{PS, Aude} : Jean Puech (UDF- 
PR. Aveyron) ; Louis Μίπει (PC, 
Bouches-du-Rhône) : Philippe de 
Bourgoing {UDF-PR, Calvados) : 
Jean-Marie Girault (UDF-PR, 
Calvados) ; Michel Alloncie 
(RPR., Charente} : Pierre Lacour 
(UDF-CDS, Charente) ; Jacques 
Genton (UDF, Cher) ; Heuri Bet 
cour (RPR. Corrèze}; Georges 
Mouly (LDF, Corrèze) : Charles 
Ornano (div. d. Corse-du-Sud} : 
François Giacobbi (MRG, Haute- 
Corse) ; Bernard Barbier (UDF- 
PR. Côte-d'Or) : Maurice Lom- 
bard (RPR, Côte-d'Or) : René 
Régnault (PS, Côtes-du-Nord) : 
William Chervy (PS. Creuse) : 


Michel Morcigne (PS, Creuse) : 
Michel Manez (PS, Dordogne) ; 
Georges Gruillot (RPR. Doubs) : 
Jean Pourchet (UDF-CDS, 
Doubs) : Louis Souvet (RPR, 
Doubs} ; Gérard Gaud (PS, 
Drôme) ; Henri Collard (UDF- 
rad., Eure) : Alain Pluchet (RPR. 
Eure) ; Alphonse Arzel (UDF- 
CDS. Finistère) : Alain Gérard 
(RPR, Finistère) : Edouard Le 
Jeune (UDF-CDS, Finistère) ; 
Gilbert Baumet (div. g., Gard} : 
Claude Pradille (PS, Gard) : 
André Rouvière (PS, Gard) : Jean 
Peyrafitte (ΡΒ, Haute-Garonne) : 
Gérard Roujas (PS, Haute- 
Garonne) ; Marc Bœuf (PS, 
Gironde) : Philippe Madrelle (PS, 
Gironde) : Jean-François Pintat 
{UDF-PR, Gironde} ; Gérard Del- 
fau (PS. Hérault) ; Marcel Vidal 
(PS. Hérault) ; Yvon Bourges 
(RPR, Ille-et-Vilaine) : Marcel 
Daunay (UDF-CDS, Ille-et- 
Vilaine) : Jean Madelin (UDF- 
CDS. Ille-et-Vilaine) : Michel 
Dreyfus-Schmidt (PS, Territoire 
de Belfort) : Deniel Millaud 
(UDF, Polynésie française) ; 
Sosefo Makapé Papilio {RPR, 
Wallis-et-Futuna) : Pierre Croze 
(δὲ. Français de l'étranger) : 
Jacques Habert (div. d., Français 
de l'étranger). 


Un ministre et deux députés 


La tranquillité du Sénat n'attire 
plus guère les vedertes de Ia politi- 
que nationale. Un seul membre du 
gouvernement était candidat 
dimanche. M. Jacques Pelletier, 
ministre de la coopération et du 
développement, tentait de recon- 
quérir le mandat de sénateur de 
l'Aisne qu'il avait abandonné pour 
entrer dans l'équipe ministérielle 
de M. Rocard. Ty est parvenu, non 
sans difficulté puisqu'il a dû obte- 
uir le soutien d'électeurs de droite. 
Son suppléant, M. François Lesein, 
membre de l'Association des démo- 
crates, devrait retourner siéger au 
με du Luxembourg, puisque 

Pelletier, tout au long de la 
campagne, a expliqué que, si le 
président de la République et le 

mier ministre le souhaitaient, il 

tait tout prét à continuer son 
action gouvernementale. En tout 
état de cause, il a un mois pour 
choisir entre son poste Ge ministre 
et son mandat de sénateur. 


Quatre députés, seulement, ont 
tenté d'échanger l'instabilité de 
l'Assemblée nationale poar l'assu- 
rance de passer neuf ans au Sénau. 
Deux ont échoué : M. Gilbert Mil- 
let, communiste dans le Gard. et 
M. Pierre Merli, UDF-rad. dans les 
Alpes-Maritimes qui, élu sénateur 
en 1980, avait abandonné ce man- 
dat en juin 1988 pour entrer au 
palais Bourbon, avant, certe fois, 


Le sort des présidents 
des conseils généraux... 


@ Présidents des conseils géné- 
reux élus : MM. Marcel Lesbros 
(UDF, Hautes-Alpes); Jacques 
Souréille (RPR, Ardennes} : Louis 
Philibert (PS. Bouches-du- 
Rhône) ; Roger Besse (RPR, Can- 
tal} : François Blaizot (UDF-CDS, 
Charente-Maritime) ; Martial Tau- 
gourdeau (RPR, Éure-et-Loir) ; 
Daniel Bernarde: (UDF, Indre). 


(UDF. Aisne) : Jean Cluzel 
(UDF-CDS., Allier) : Henri Torre 
({UDF-PR., Ardèche) : Bernard 
Lauren: (UDF-CDS, Aube) ; Ray- 


mond Covrrière (PS. Aude) : Jean | 


Puech (UDF-PR, Aveyron) ; Fran 
çois Giecobbi (MRG, Haute- 
Corse): Michel Moreigne (PS, 
Creuse) : Georges Gruillot (RPR, 
Doubs) ; Henri Collard (UDF- 
rad. Eure); Gilbert Baumet 
(div. 5.. Gard) ; Philippe Madrelle 
(PS, Gironde). 


«οὐ celui des présidents 
des conseïls régionaux 


Ὁ Présidects des conseils 
régionaux êlus : MM Jean-Claude 
Gaudin (UDF- -PR, Provence- | 
Alpes-Côte d'Azur) : Georges 
Othily (PSG diss., Guyane). 


® Président e conseï 
réélu : M. Yvon Bourges CPR 
Bretagne). 


de vouloir retourner au palais du 
Luxembourg. 

Deux habitués de l'Assemblée 
nationale ont eu plus de chance 
dans leur volonté de changer de 
chambre. M. Martial Taugour- 
deau, député RPR de 1978 à 1981 
et depuis 1986, a préféré un man- 
dat de sénateur, qui, classique- 
ment, se marie bien avec sa fonc- 
tion de président du conseil 
général M. Jean-Claude Gaudin 
abandonne lui aussi le palais Bour- 
bon, où il siégeait depuis 1978 et 
où la façon dont il avait présidé le 

groupe UDF, Spas 1981, avait 
permis à la confédération de survi- 
vre au milieu des difficultés, sa tra- 
ser) pérementairs sp ar 

ois. en partie grêce 
M. Gaudin, ἴα seule preuve de son 
existence. Seulement il veut, 
aujourd'hui, se consacrer pleine- 
ment à la présidence du conseil 
régionel de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. 

Ses deux départs de l'Assemblée 
nationale vont entraîner deux élec- 

tions législatives partielles puisque, 
dans ce cas, le suppléant n'hérite 
pas automatiquement du siège. Ce 
renouvellement partie du Sénat 

it rendre obligatoire, aussi, 
des élections cantonales partielles. 
si certains élus ou réélus. touchés 
par la loi limitant le cumul es 
mandats. choisissent d'abandonner 
celui de conseiller général. 


Ceux qui ne 
se représentaient pas 


Voici la liste, par départements, 
des vingt-huit sénateurs qui ne se 
représentaient pas pour le scrutin 
du 24 septembre. 

Aia : MM. Guy de la Verpil- 
lière, UDF-PR; Roland Ruet, 
UDF-PR ; Aisne : François Lescin, 
Associstion des démocrates ; 
Allier : André Rabinean, UDF- 
CDS ; Hautes-Alpes : Emile 
Didier, MRG ; Alpes-Maritimes 


Joseph Raybaud, div.d. ; 
Ardennes : Christian Masson, 
RPR ; Aveyros : Louis Lazuech, 
UDF-PR : Bouches-du-Rhône : 
Félix Ciccolini, PS ; Bastien Lec- 
cia, PS; Pierre Matraja, PS: 
| ΜΕ Irma Rapuzzi, PS ; MM. Jean 

Francou, UDF-CDS ; Calratos : 

Jacques Descours-Desacres, PR- 

CNÏ; Cantal : Pau) Malsssegne, 

app. RPR; Paul Robert, UDF- 

| rad : Cher : Pierre Sicard, UDF ; 
Côte-d'Or : Michel Sordel, UDF- 
PR; Côtes-de-Nord : Bernard 
| Lemarié, UDF-CDS : Drôme : 
| Maurice Pic, PS: Loir : 

1 Jean Czuchon, UDF-CDS ; Hiante- 
Garonne : Léon Eccéhoutre. PS: 
Gers : Marc Castex, UDF-PR ; 
Abel Sempé, div.d.; Gironde : 
Raymond Brun, 2pp. .RPR : 
Hérauit : Jules Faigt, 


Il 

Vilaine : Louis de l2 Forest, PR- 
| CNT: ladre : Jeea Bérard. 
| Mousseaux, UDF-PR. 

Toutefois, deux sénateurs sor- 

; tants. MM. François Lesein (RDE. 
1 Aisne) et Joseph Raybaud (RDE, 
| Alpes-Maritimes), se présentaient 

comme suppléants respectivement 

de M. Jacques Pelletier, ministre 

de le ration, et de M. Honoré 

Baïler, adjoint au maire de Nice. 


PUBLICITÉ 
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Ain 
Φ JEAN PÉPIN (UDF-PR) 

ΝΕ le 23 novembre 1939 à 
Pneus (Rhône). 
lean Pépin, adjoint au princi, 
de collège, est maire de rs 
Nizier-le-Bouchoux (Ain) depuis 
1977. Conseiller général de Saint- 
Trivier-de-Courtes depuis 1979, il 
est vice-président de l'assemblée 
départementale chargé des affaires 
économiques. Îl était le suppléant 
de M. Roland Ruet (UDF-PR), 

qui ne se représentait pas. 
Ὁ ΡΑΣΕΛΟΒΈΜΟ ΘῈΣ 

Né le 17 juin 1939 à Montréal- 
la-Cluse (Ain), M. Emin, direc- 
teur commercial de la première 
papeterie départementale, est 
conseiller général d'Oyonnax-Sud 
depuis 1982. Premier adjoint au 
maire ὦ" depuis 1983, il 
préside le districi urbain de cette 
commune, 

Aller 
ΟΦ BERNARD BARRAUX 
(dir. à.) 

Né le 5 février 1935 ἃ Marcillat- 
en-Combraille (Allier), M Ber- 
nard Barraux, chef d'entreprise, est 
maire de sa commune natale 
depuis 1971, Elu depuis 1973. il 
représente ce canton au conseil 
général, où il est vice-président 
chargé de l'animation et du déve- 
loppement rural. 


Hautes-Alpes 


# MARCEL LESBROS (UDF) 

Né le 9 septembre 192] à Gap 
(Hautes-Alpes), M. Marcel Les- 
bros, docteur en médecine, diplômé 
de sciences politiques à l’université 
de Grenoble, est maire de 
La Saulce depuis 1977, après avoir 
été pendant dix-huit ans maire de 
Chéteauvieux. Il est président de 
l'Union régionale des maires de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur. 
nr ᾿ néral ΕΞ He 

4 est ent 

l'assemblée départementale depuis 
1982. 1] siège au conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur 
depuis 1972. 


Φ HONORÉ ΒΑΠΕΤ (RPR) 

NE le 27 février 1920 à Nice 
(Alpes-Maritimes), M. Honoré 
Bailet, ancien négociant de viande 
en gros, est entré au conseil munici- 
pal de Nice en 1965. Premier 
adjoint au maire de Nice, M. Jac- 
ques Médecin (RPR), il était le 
suppléant de M. Joseph Raybaud, 
sénateur (div. d.), depuis 1980. 


Ardennes 


@e M. JACQUES SOUR- 
DILLE (RPR)} 

NE le 19 juin 1922 à Nantes 
(Loire-Atlantique), M. Jacques 
Sourdille, ancien résistant déporté, 
esi médecin universitaire et assure, 
Spor HER le près de FOR. 

talmologiste au] l'Orga- 
mation mondial le de la santé. Il est 
élu député de la 3° circonscription 
des Ardennes en 1968. Nommé 
secrétaire d'Etat chargé de la 
recherche, il abandonne son siège 
en 1977 mais le reconquiert l’année 
suivante. Battu en 1981 par 
M. Gülles Charpentier (PS). il 
retrouve les bancs de l'Assemblée 
nationale en 1986. avant d'être de 
nouveau battu en 1988 par 
M. Jean-Paui Bachy (PS). 
Conseiller général de Grandpré 
depuis 1970, il détient la prés 
dence de l'assemblée départemen- 
tale depuis 1982. Représentant de 
la France au Conseil de l'Europe 
en 1969, il siège au Parlement 
européen de 1970 à 1973. ΠΠ a été 
président du conseil régional de 
CrsmpRans Ardenne de 1974 


Aube 


© PHILIPPE ADNOT (div.d.) 
Né le 25 août 1945 à Rhè 
{Aube), M. Philippe Adnot, culti- 
vateur, st Conseiller général de 
Méry-sur-Seine depuis 1982. 
Ancien président de la SAFER et 
du Ceñtre départemental des 
jeunes agriculteurs, M. Adnot est 
vice-président de l'assemblée 
départementale chargé des affaires 

économiques. 


Aveyroa 
e BERNARD SEILLIER( app. 
UDF-PR) 

NE le 12 juillet 1941 à Saint- 
Céré (Lot), M. Bernard Seillier, 
ancien élève de l'Ecole normale des 
services du Trésor puis de l'ENA, 
entre, en 1973, au cabinct du pré- 
fet de la région Poitou-Charente, 
En 1980, il est appelé auprès de 
M. Jacques Barrot, ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale. en 
qualité de conseiller technique. 

ut Fonctionnaire au ministère de 


la santé en 1981, ἢ devient direc- 
teur général des services du conseil 
général de l'Aveyron en 1982. D 
occupait, depuis 1987, les mêmes 
fonctions auprès du conseil régio- 
nai de Midi-Pyrénées. 


Bonches-dn-Rhône 


@ JEAN-CLAUDE GAUDIN 
{UDF-PR) 

Né le 8 octobre 1939 ἃ Mar- 
scille. M. Jean-Claude Gaudin, 

esseur, entre au Conseil munici- 

pal de sa ville natale en 1965. [ est 
maire du 4° secteur de Marseille de 
1983 à 1989. Député (UDF-PR) 
des Bouches-du-Rhône en 1978, il 
est constamment réélu depuis et 
devient, en 1981, président du 
grauve UDF de l'Assemblée natio- 
nate. Conseiller général de 
Marseille-XTI depuis 1982, il se 
démet de son mandat en 1988, 
frappé par la législation anti 
cumul. Τὶ est président du conseil 
régionel de Provencs-Alpes-Côte 
d'Azur depuis 1986. 
à JEAN-PIERRE CAMOIN 

(ΡΒ 

NE le 9 mai 1942 à Marseille, 
M. Jean-Pierre Camoin, dermatolo- 
gue, est maire d'Arles depuis 1983. 
[ siège au conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 
depuis 1983. 


ὃ. ROBERT VIGOUROUX 

(dir. g.) 

ΝΕ le 21 mars 1923 à Paris 
(15:), M. Robert Vigouroux, neu- 
rochirurgien, est professeur de cli- 
nique neurochirurgicale à l’hôpital 
de ia Timonne à Marseille et mem- 
bre de nombreuses saciétés scienti- 
fiques françaises et étrangères. 
Conseiller général successivement 
dans plusieurs cantons de Marseille 
depuis 1967, ii abandonne l’assem- 
blée départementale en 1982. 
Adjoint au maire de Marseille 
depuis 1971, il succède à Gaston 
Defferre, décédé le 7 mai 1986. En 
mars dernier, M. Vigouroux a été 
réélu à la tête d'une liste divers 
gauche, aprés avoir refusé de se 
ranger sous la bannière de 
Μ nn Pezet, candidat officiel 

au PS. 


Φ ANDRÉ VALLET (PS) 

Né le 29 janvier 1935 en Avi- 
gnon (Vaucluse), M. Vallet a 
effectué toute sa carrière profes- 
sionnelle dans l'enseignement pri- 
maire, comme instituteur puis 
comme directeur d'école. Ancien 
membre de la Convention des insti- 
tutions républicaines, il adhère, en 
1971, au Parti socialiste lors du 
congès d'Épinay. Conseiller géné- 
ral du canton de Salon-de-Provence 
depuis 1982, ce rocardien est vice- 
président de l'assemblée départe- 
mentale, président de la commis 
sion de l'enseignement. Il est élu en 
mars dernier maire de Salon-de- 
Provence, face à M. Jean Francou, 
sénateur (UDF-CDS) sortant, qui 
ne se représentait pas à Ce dernier 
mandat. 

@ JACQUES ROCCA-SERRA 

(div. 8.) 

Né le 20 janvier 1943 à Casa- 
blancs (Maroc). M. jacques 
Rocca est_ kinésithérapeute 
spécialisé en rééducation respira- 
toire. J! entre au conseil municipal 
de Marseille en 1977 où il est 
adjoint au maire chargé des bâti 
ments publics. Il fonde, la même 
année, le groupement d'action éco- 
nomique et sociale (GAES) qu'il 
préside depuis fors. 
© M. LOUIS PHILIEERT (PS) 

NE le 12 juillet 1912 à Perthuis 
(Vaucluse), M. Louis Philibert, 
conducteur des travaux aux ponts 
Seal de Pay Sae Rparade en 
cipa y. ne-F en 
1947 avant de devenir maire de 
cette commune en 1953. Il a été 
constamment réélu depuis. 
Conseiller général de Peyrolles 
depuis 1955, ü préside l'assemblée 
départementale des Bouches-du- 
Rhône depuis 1967, Elu en 1962 
dans le % circonscription, il siège à 
J'Assemblée nationale jusqu'en 
1986. Li est conseiller régional de 
Proveace-Alpes-Côte d'Azur 
depuis 1985. 


Calvados 


© AMBROISE DUPONT (UDF} 
Né le 11 mai 1937 à Victot- 
Pontfol (Calvados), M. Ambroise 
Dupont, agriculteur, est maire de 
sa commune natale depuis 1974. 
Conseiller général de Cambremer 
depuis 1973, il est vice-président de 
l'assemblée départementale depuis 
1985. ΠῚ préside également l'union 
amicale des maires du Calvados. 


Centel 


e ROGER BESSE (RPR) 

Né le 18 août 1929 à Ydes 
(λεία). M. Roger Besse, licencié 
en droit, négociant voyageur, ἃ êté 
membre du Conseil économique et 
social de 1974 à 1982. L} est 
conseiller général de Saignes 


is 1976 et est Gevemx ἵ- 
dent de l'assemblée déf a 
tale on 1988. Π est conseiller régio- 
ral d'Auvergne depuis 1986. 
© ROGER RIGAUDIÈRE (RPR) 

NE le 22 juillet 1932 à Saint- 
Chamant (Cantal). M. Roger 
Rigaudière, exploitant agricole, est 
δία conseiller municipal (1933) 
puis maire (1977) de sa AE 


natale. 
depuis 1980, il siège au conseil 
régional de l'Auvergne depuis 
1986. Secrétaire 1 de la 
FDSEA en 1975, il préside cette 
fédération de 1977 
à 1982. 


ct te-Mariti 
e CLAUDE BELOT( U D F- 
RAD.) 

Né le 11 juillet 1936, M. Claude 
Belot, agrégé de géographie, repré- 
sentant le canton de Jonzac au 
conseil général depuis 1970 ct est 
vice-président de l'assemblée 
départementale chargé des 
finances depuis 1985. ire de 
Jonzac depuis 1977, il préside 
parallèlement La commission des 
finances et du plan du conseil 
régional de Poitou-Charentes. 
© FRANÇOIS BLAIZOT (UDF- 
CDS) 

Né le 21 septembre 1923 à Mau- 
vezin (Gers), M. François Blaizot 
est diplômé de l’Institut national 
sgronomiqne et de ls natio- 

le de génie rural. Ingénieur agro- 
nome, il a effectué toute sa carrière 
dans la haute fonction publique et 
notamment au ministère de l'agri- 
culture. Président, en 1976, de la 
mission interministérielle pour 
l'aménagement de la Corse, il 
dirige de 1977 à 1987, l'Agence 
financière du bassin Rhône- 
Méditerranée-Corse. Conseiller 
Lea Co tre 1976. il 

l'assem! partemen- 
Elle de is 1985. Il est conseiller 
régional depuis 1985. 
Φ MICHEL DOUBLET (RPR) 

Né le 26 septembre 1939, 
M. Miche! Doublet, négociant- 
maraîcher, entre au il munici- 
pal de Trizay en 1971. ἢ est 
devenu maire de cette commune en 
1977. Elu dans le canton de Saint- 
Porchaire, il siège au conseil géné- 
ral depuis 1982. 


Cker 


e SERGE VINÇON (RPR) 

NE le 17 juin 1949 à Bourges 
(Cher), M. Vinçon, profes- 
seur de collège, adhérent du RPR 
depuis 1971, est maire de Saint- 
Amand-Montrond depuis 1982. 


Côte-d'Or 


© HENRI REVOL (UDF-PR) 
Né le 14 février 1936 à Neuville- 
les-Dames (Ain), M. Henri Revol, 
ingénieur, est maire de Messigny- 
et-Vantoux (Côte-d'Or) depuis 
1971. Conseiller général de 
Fontaine-lès-Dijon depuis 1973, il 
est vice-président de l'assemblée 
Sépernentale- 1 siège depais 
1986 au conseil régional de Bour- 
gogne en qualité de vice-président. 


Côtes-du-Nord 


@e CLAUDE SAUNIER (PS) 

ΝΕ le 26 février 1943 à Saint- 
Brieuc (Côtes-du-Nord), 
M. Claude Saunier, professeur 
d'histoire-géographie, est maire de 
Saint-Brieuc depuis 1983 Conscil- 
ler régonal de Bretagne de 1976 à 
1988, il représente le canton de 
Saint-Brieuc-Nord ἃ l'assemblée 
départementale depuis 1982. Pro- 
che de M. Jean Poperen, M. Sau- 
nier est membre du comité direc- 
teur depuis 1979 et a exercé les 
foactions de secrétaire fédéral du 
PS des Côtes-du-Nord de 1969 à 
1973 puis de 1981 à 1983. 

S FÉLIX LEYZOUR (PC) 

Né le 22 juillet 1932 à Plourach 
(Côtes-du-Nord), M. Félix Ley- 
zour, instituteur, a adbéré aux Jeu- 
pesses communistes en 1949 et au 
Parti communiste trois ans plus 
tard, ΠῚ est conseiller général de 
Callac depuis 1970 et maire de 
cette commune pue mars 1989. 
Vice-président de l'assemblée 
dépariementale depuis 1976, il 
siège au conseil de Breta- 
gne depuis 1986. 


Dordogne 


© YVES GUENA (RPR) 

ΝΕ je 6 juillet 1922 à Brest 
(Finistère), M. Yves Guéna, 
ancien élève de l'ENA, est entré au 
Conseil d'Etat en 1957, en qualité 
de maître des requêtes. Îl est 
appelé, l’année suivante, au cabinet 
de M. Michel Debré, ministre de la 
justice, avant de suivre, ce dernier, 
ἃ l'hëtel Matignon En 1959, il 
devient baut-commissaire de le 
République française en Côte- 
d'Ivoire. Elu en 1962 dans la 25 cir- 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


Les nouveaux élus 


conscription de la Dordogne, il 
abandonne l'Assemblée nationale 
en 1967 pour devenir ministre des 
postes et télécommuuications, puis 
de l'information (à partir du 
10 juillet 1968), avant de revenir 
au ministère des postes et télécom- 
munications (1969). Il est réinté- 
τὸ 1969 au Conseil d'Etat 
Réélu député en 1973, il est 
nommé, la même annéc, ministre 
des 

ministère du l'industrie, du com- 
merce et de l'artisanat (du 1° mars 
au 27 mai 1974). Π retrouve son 
siège à l'Assemblée nationale, en 
septembre 19742 l'issue ἀπε 
élection partielle, et le conserve 
jusqu'en 1981 où il est battu par 
M. Roland Dumas (PS). Il y siège 
de nouveau de 1986 à 1988. 
Conseiller général de Périgueux 
depuis 1970, 11 est maire de cette 
ville-préfecture depuis 1971 et 
détient, de 1985 à 1986, une vice- 
présidence au conseil régional 
d'Aquitaine. Secrétaire Ë 
l'UDR en 1976, il devient, l'année 
suivante, délégué politique du RPR 
avant de prendre, en 1978, les fonc- 
tions de conseiller politique et tré- 
sorier général du RPR. 


Drôme 


© JEAN BESSON (PS) 

NE le 1r juillet 1948 ἃ Valréas 
(Vaucluse), M. Jean Besson, 
ancien agent général d'assurances, 
est conseiller général de Rémuzat 
(Drôme) depuis 1979 et vice- 
président de l'essemblée départe- 
mentale depuis 1985. Adjoint au 
maire de Valence de 1977 à 1983, 


Conseiller régional de Rhône-Alpes 
depuis 1986, il occupe, depuis 
1988, la suppléance de M. Henri 
Michel, député (PS) de la Drôme. 


Eure 


e Por BOURDIN (UDF-P 
εἴ Β) 

Né le 25 janvier 1938 à 
La Barre-en-Ouche (Eure), 
M. Joël Bourdin, professeur d'éco- 
nomie et de gestion, est maire de 
Bernay (Eure) depuis 1983. 
Conseiller général de Be: 
depuis 1985, il siège au conseil 
régional de Haute-Normandie 
depuis 1986. 


Eure-et-Loir 

Φ JEAN GRANDON (UDF) 

N€ en 1926 à La Ville-aux- 
Nonains (Eure-et-Loir), M. Jean 
Grandon, cultivateur, ἃ été maire 
de sa commune natale de 1959 à 
1968 avant d'être, depuis lors, celui 
de Senonches. Conseiller général 
de ce canton depuis 1963, il préside 
la commission des bâtiments à 
Prey pal séparent [ 
siège nt au al régit 
du Centre depuis 1986. Il s'est déjà 
présenté, sans succès, aux sénato- 
riales de 1971 et 1980. 
© MARTIAL TAUGOURDEAU 
(RPR) 

Né le 14 décembre 1926 ἃ 
Beaufort-en-Vallée (Maine-et- 
Loire), M. Martial Taugourdeau, 
médecin, est entré, en 1959, au 
conseil municipal de Tremblay-les- 
Villages (Eure-et-Loir) avant d'en 
devenir maire en 1971. Conseiller 
général de Chäteauneuf-en- 
Thymerais depuis 1979, il préside 
l'assemblée départementale depuis 
1985. Elu député de la 2° circons- 
cription d'Eureet-Loir en 1978, il 
est battu, trois ans plus tard, par 
Με Françoise (PS). Ππ 
retrouve les bancs de l’Assemblée 
nationale 1986 et prend, en 
1988. sa revanche en conservant 
son siège face à Me Gesperd. 


Finistère 
ὁ JACQUES DE MENOU 
RPR) 


{ 
Νέ en 1932 à Strasbourg (Bas- 
Rhin), M. de Menou est ingénieur 

uome. Elu maire de Plouvorn 
(Finistère) en 1965, il siège, 
depuis 1974, au conseil général, où 
j-rsprésente le canton de Plouzé- 

. Ancien adhérent du CDS, id 
a rejoint les rangs du RPR en 1987. 


Hante-Caromue 


ee BERGE-LAVIGNE 
(405) 

Née le 29 janvier 1941 à 
Pemicrs (Ariège), M Maryse 
Berge-Lavigne, enseignante dans 
l'enfance inadaptée, est membre de 


la Ligue des droits de l'homme, 
Elle siège au conseil régi de 
Midi-Pyrénées depuis 1986. 


e CLAURE CORNAC (PS; 

NE lc 1e octobre 1939 à Salva- 
gnac (Tarn), M. Claude Cornac, 
administrateur de sociétés, a διέ 
élu maire d'Aucamville (Haute- 
Garonne} en 1971 et y siège en 
qualité d’adjoint depuis 1983. 


Conseiller général de Toulosse- 
XIV depuis 1978, il est Ceres “ 
président du groupe SOI! 

Fassemolée départementale. 


Gers 


ὁ ROBERT CASTAING (PS) 

ΝΕ le 6 septembre 1930 ἃ Lec- 
toure (Gers), M. Robert Castaing, 
professeur d'histoire-géographie, 
est maire de sa commune natale 
depuis 1971. Mitierrandiste, il 
siège au 1 à de Midi- 

ées depuis 1986 et préside 
l'association départementale des 
maires. 
e AUBERT GARCIA (PS) 

Né le 7 septembre 1931 à Tou- 
louse (Haute-Garonne), 
M. Aubert Garcia, médecin, est 
maire de Castéra-Verduzan (Gers) 
depuis 1965. Conseiller général de 
Valence-sur-Baïse depuis 1979, il 
est actuellement premier vice- 
président de j'assemblée départe- 
mentale. 

Girosde 
e BERNARD DUSSAULT (PS) 

Né le 14 novembre 1941 à Mon- 
ségur (Gironde), M. Bernard Dus- 
sault, artisan chauffagiste. est 
entré au conseil municipai de 58. 
commune natale en 1965. Réélu en 
1971 et en 1977 conseiller munici- 

il devient maire de Monségur 
en 1978. Elu de ce canton, à siège 
ἃ l'assemblée départementale 
depuis 1978. 

Φ JACQUES VALADE (PR) 

Né le 4 mai 1930 à Bordeaux 
Gironde), M. Jacques Valade, 
octeur ès sciences physiques, 

ingénieur chimiste, ἃ διέ successi- 
vernent assistant (1955), chef de 
travaux (1957), maitre de confé- 
rence LMD). pub pre ὃς 

οἱ or, ue à 
à la faculté des sciences de Bor- 
deaux, dont il fut le doyen de 1968 
à 1970. Directeur de l'Instirut du 
ue 1969 à 1980, membre de la 
iété chimique de France εἰ de 
la Chemical iety, M. Valade 
entre, en octobre 1970, à l'Assem- 
blée nationale en qualité de sap- 
léant de M. Jacques Chaban- 
mas, premier ministre. 1} entre 
en 1971 eu conseil municipal de 
dont il est ls premier 
adjoint depuis 1977, et est alors 
désigné vi ident de la Com- 
de Bordeaux. 

Conseiller 
lepuis 


général 
rie 1973, M. Valade est élu pré- 
sident de l'assemblée départemen- 
tale en 1985 et le demeure jusqu'en 
1988, où il est battu par M. Phi- 
lippe Madrelle (PS). Elu sénateur 
de la Gironde en 1980, il cède son 
siège en janvier 1987 devenir 
ministre délégué chargé de la 
recherche et de l'enséignement 
supérieur dans le gouvernement de 
M. Jacques Chirac. M. Vaiade a 
siégé au conseil régional d’Aqui- 
taine de 1986 à 1988, date à 
faquelle il s'est démis de son man- 
dat afin de se mettre en conformité 
avec la législation anti-cumul. 
Hérault 

© ANDRÉ VÉZINHET (PS) 

Né le 7 septembre 1939 à Rodez 
(Aveyron), M. André Vézinbet, 
rocardien, membre du comité 
directeur du PS, est directeur de 
nee . linstitut oo de 

rec agronomique. joint 
au président du centre de Montpel- 
lier (Hérault). Premier adjoint au 
maire de Montpellier depuis 1983, 


il représente le canton de 
ontpellier-TX an co 
depuis 1985. Conseiller régional 
depuis 1983, il a abandonné sou 
mandat en 1989, frappé par la 
législation anti-cumul. 
Il-et- Vilaine 
© ANDRÉ EGU (UDF) 
Né le 12 juillet 1929 à Rennes 


Ue-et-Vilaine), M. André Egu, 
en vins, est conseiller 


munauté urbaine 


était le su 
Forest (CNT), sénateur sortant. 
Indre 


© DANIEL BERNARDET 
(Ὁ) 

Né le 7 juin 1927 à Lourouer- 
Saint-Laurent (Indre), M. Daniel 
Bernardet, directeur d'une cntre- 
prise d'ébénisterie, ést entré au 
Conseil municipal de Châteauroux 
{indre) en 1958. Elu maire de 
cætte commune en 1971. réélu en 


1977 οἱ 1983, ἢ] a διέ battu, en 


mars dernier, par M Jean-Yves 
Gateaud (PS). Ancien président 
du conseil régional du Centre 
(1983-1985), il est élu, en 1985, 
conseiller général de Chätcauroux- 
Quest et, dans la foulée, président 
de l'assemblée départementale. 


Candidat malheureux aux lésisia- 
tves de 1978 dans la 1® circons- 
critpiog, il entre à l'Assertbfée 
nationale en 1986, mais ne 58 


représente pas en 1988. 
e FRANÇOIS GERBAUD 


} = 

Né le 10 avril 1927 à Chiteau- 
roux (Indre), M. François Ger- 
bauc a entamé se carrière de jour- 
naliste à Centre-Eclair avani 
d'intégrer la rédacti Je Nou- 
velle Révublique du Centre-Ouest 
en 1949. En 1955, il prend la tête 
du service des informations géré- 
sales d'Europe 1 et devient, en 
1962, chef des informatioss et pré- 
sentateur des journaux télévisés à 
l'ORTF. Elu député (UDR)} de ia 
Ie circonscripuion de l'Iadre en 
1967, il perd son siège en 1973, 
battu par M. Marcel Lemoine 
(PC). Ἢ entre, cetis année-là, au 
cabinet de M. Philippe Malaud, 
ministre de l'information puis de la 
fonction publique (1974). En - 
mass 1974, 1} est chargé des rela- 
dors avec [δ presse an cebinet de 
M. André Bord, secrétaire d'Etat 
chargé des anciens combattants, 
avant d'intégrer, deux mois plus 
tard, le cabiner de René Tomasini, 
secrétaire d'Etat chargé des rela- 
tions ἄνες le Parlement. De 1975 à 
1978, il demeure an cabinet de ce 
ministère, où se succèdent Robert 
Boulin, MM. Christian Poncelet et 
André Bord. En 1978, il est appelé 
auprès de M. Claude Contamine, 
président de FR 3, qualité de 
chargé de mission. fl est, depnis 
1985, responsable des émissions en 
direct de l'Assemblée nationale et 
du Sénat Conseiller général de 
Levroux (ladre) depuis 1970, il est 
premier vice-président de l'assem- 
blée départementale depuis 1985. 
Conseiller régional du Centre 
depuis 1985, il est maire de 
Bones le-Château (Indre) depuis 
1983. 


GCuyare 


RS st OTHILY (PSG- 

N6 le 7 janvier 1944 à Cayenne, 
M. Georges Othilv, administrateur 
AR 
iste ANAÏS , Principale 
τ de la majorité prési- 


le départem 
américain, préside, depuis 1983, le 
conseil τέίονοι. Licencié en droit 
et diplômé de l'Ecole de notariat de 
Paris, il a fait ses études au lycée 
Félix-Eboué de Cayenne, puis à la 

Nommé, 


financier typiquement guyanais, le 
Crédit populaire de Guyane. Il pré- 
side aussi l'Office [3 
du tourisme, depuis 1987, et La 
Fédération des œuvres laïques, 
depuis 1970. 


Français établis 
bors de France 


e PAULETTE BRISEPIERRE 
Née le 21 avril 1917 à Bordeaux 
(Gironde), M= Paulette Brise- 
pierre, mariée, mère de sept 
enfants, fut directeur géuéral de 
société. Etablie à Marrakech 
(Maroc), Mr Brisepierre est délé- 
guée du Conseil supérieur des 
Français de l'étranger. 
Φ PIERRE BIARNES 


uatoriale de 1961 à 1984 et a col 
la à de nombreuses publica- 
tioos sur l'Afrique. M. Biarnès est 
l'auteur de deux livres sur l'Afri- 
que noire. Il est membre de l'Asso- 
ciation ique des Français 
de l'étranger (ADFE) depuis 1980 
et a représenté les Français du 
an Conseil " 


supérieur des 
Français de l'étranger de 1982 à 
1988. Il réside depuis 1959 à 


Dakar (Sénégal). 


Les sortants battus 


Ont été battus : MM. Henri Por- 
ter (RPR, Aube); Charles Boni 
Fay (PS, Bouches-du-Rhône) ; Sté 
plane Bonduel (div. 8. Cha- 
rente-Maritime) ; Josy Moinet 
(div. g, Charente-Maritime) ᾿ 
Michel Rigou (MRG, Charente 
Maritime): Yves Le Cozannet 
(UDF, Côtes-du-Nord) ; Roger 

F PS : Jean 


Roudier (PS, εἰ 
Guénier (ÜUDF-CDS, Eure) ; Ray- 
mond Poirier (UDF, Eure-ct- 
Loir); Georges Lombard (UDF- 
CDS. Finistère) : Eugène Boyer 
(PS, Haute-Garonne) ;_Jatques 
Boyer-Audrivet (div. d., Gironde} : 
Guy Besse (div. d., Indre) ; Ray 
mond Tarcy (app. PS, Guyane). 


Sas 
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Un colloque du PS sur les entreprises | An «(ται Jury RTL-le Monde » 
Les socialistes à l'heure de l'économie mixte | M Bérégovoy : «il faut éviter 


24 septembre, un colloque sur 


roy. Le premier secrétaire a 
résumé la 


l'indastrie, mais « {a soutient 


ché», et que «/es deux arché- 

de l'économie industrielle 

ler. c'est-ü-dire l'usine er le 
bouscull 


Pierre Bérégovay, ministre 


ΠΝ ministre de Péconsmie, 


(8 uerRe (Es: (δεῖ κῃ Pari βρδεϊδίον 


+ Nous n'allons pas faire -- et 
c'est Laurent Fabius qui l'a dit — 


mie de marché, À 
« La France et ses entre-  contrepuids». « Cela s'appelle un contrats. M. Fabius 8 indi- d'intégration 1échni des firances et du invité un congrès pour ou contre le gou- 
prises », dont la conclusion a système d'économie mixte», at-il qué enfin une piste de réflexion er sociale des modes à μος | dimanche 24 septembre du vernement de Michel Rocard; 
été donnée par M. Michel assurant que «le pro- de plus en plus explorée par les σἴοπ ". Quant au rôle de l'Etat, 1 | * Grand Jury RTLe Monde» nous devons faire un de 
Rocard et qui témoi d chaix congrès dira quel contes socialistes et qui reposc sur l'idée doit être, selon M. de | s'est sur le soutien αὐ}  cJorificarion de nos objectifs — Le 
ΤῺ émoigne ἀθ Je parti {μὶ donne». Dès mainte- que les ogies nouvelles exi- « palier les carences de l'iritia- | apporte à la contribution Fabius uvernement dl ἢ 
Louer D Β rose du peut Μ. Maaroy " souligné que gent ΕΠ Locale diffé rive privée a de pasaliser le Ι a vue du congrès socialiste. FoMETs. mer pa els 
sur l'économie, sur πὸ ronie pas netionalisa- 'ente, mocratique, Qui risques de recherche et de près avoir ra; qu'il avait FF 
rap- tions, mais les «assume», et que «enric » οἱ «repeñis£» d'innovation ». soutenu la PTE dE de congrès de rassemblement. » 


Fabius contre celle de 


- gouvernement dait donner aux tâches. A cet égard, at-il dit, s'il M. Michel Rocard a M. ἐπάν εἰ 
Ch οίοσυσθου, op ues «les fonds ne doit pas y avoir en conclusion du colloque, un | M. Mauroy an poste de premier “ME Beregoor, fralique anesi à 
entre les salariés es». Cela cntre le pouvoir patronal et le 6 précis de La politique | secrétaire du j Dares One 5e HOME ΘΡΡΟΒΗΊΟΝ.-- Sur 
et le travail. Les socisäistes se n'’entraîne pas que le secteur pouvoir k .* incarnent ist sriolle de son gouvernement, | M - Mitiorrand CL τὸ ait le plan des personnes er sans 
metier à There do leon Pen pese ὅτε μρασμμες Mémo dom mémten gen | M: δένερονον ἃ soute τἂν ἄμ P Pete ας Lu 
L , en rappelant que, premier. δ᾽ 6 τ u déficit extérieur. Celui-ci L Pierre M , de Lio- 
mie mixte. il avait PAT l'Eabo- « l'économique εἰ le social sont fe ἀ dé selon le premier qu jes Ἢ cent uni } nel Jospin, de Louis Mermar, de 
L'idée que les socialistes so "tion d'uno « Ja de » une seule εἰ même exigence». = ministre, des écarts de compétiti le parti sociale € So pire Chevènement où de 
font de Τὶ es le ©ten affirmant : « Le «ni Les «tables rondes». ont ἔϊέ vité, mais il résulte aussi, en | ©“verture. Je souhaite que le ‘er οὐδ κόδεος 
x changé oous ΣΝ : fais Sion πὲ nationalisation» n'est l'occasion pour Les militants France, du fait que « notre Parti soialiste soit capable de Michel Les οἱ 
et des tés pas un principe définitif. » sents d'opposer la réalité sance, tirée Finvestissement, | rassembler au-delà de ses propres 66 Quelles son, Up à en efjer 
μὰ ἀρσνετοο, : aux analyses et aux propositions saure actuellement nos capacités | rangs. des sensibilités différemes. Je 
mé k soient, “Fran M. Fabius : Denrembie des eme de producrion », et que les Le Parti tal souhaite que l'on évite la guerre 
çais dass leur ensemble. Ce contre ls «héatitude» ΜΞ πος ΟΝ le soie on ἰὸν à l'étran- l'axe principal de prie. hs des 7 Ja Lois regret 
mais les occa- 9 sera durablement on pose, au lendemain 
sims de. mesurer D Gheuin par Après M. ἔδει Fauroux, 86 Quéétion qui est souvent re PL rôle de l'Eut visas du aise, ne le sera di mai 1988; le problème de la suce 
couru par le PS ne sont pas si ministre de l'industrie et de Dr A Fe Reg ed secteur public dt être d'abord see Pons ΤΕ, Penbier Hs cession de François Mitterrand. 
3 LA 'ENRSif ν ἃ F4 à 
nombreuses. Le changement D nes de terioire, Qui Veonésemams des καίατίες dans fedent cororiten étsone | cela, toutes Les sensibilités doi Certains se sont opposés à 
save de Ponre de Don ét, tune de l'Etat en capital des ἽΝ Οὐ ΣΙ D'obmnlra tn: da « compre tenu de la relative fai. | vent avoir leur place : ler écolo. l'accession de Laurent Fabius au 
il met en cauxe les fondements de πος nationalisées ot qui a mis Sodé απίγεργίξεε le blesse de la capitalisation de nos | gistes comme ceux que l'on Poste de premier secrétaire sous 
la tradition en garde contre une trop ES RE ere que le müristre des | appelle les gauchistes, des Prétexte qu'il pouvait ètre dans 
En outre, si l'on voit bien dépendance des entreprises à ὑπ ends αν porn cnene finances s'emploie d'ailleurs, avec | hommes disons qui sont nis. ἰχ ou sept ans un candidat à 
quelles conceptions le PS, du l'égard des banques fvoir d'autre DA que prop ténacité, à redresser ». L'Etat | sables mais qui ont une volonté l'élection présidentielle Je crois 
deveient, à l'origine, doit avoir ensuite un rôle «@{fén. | de transformation sociale, Voilà que c'était une erreur, qui 


« Le rapport de vérification sur lADRAF 


révèle le pillage du bien public », 


Le groupe ΠΡ désigne le successeur 


dM Jean-Claude Gaudin 


ce que je grouhoite! Et j'entends 


question ἢ 

en 1974, elle s'était rangée 
parmi les adversaires de la 

ἢ jon d'un Fra 
niste dans le PS. « Je m'étais 


trompée 5, estime, 


n'incombe pas à Laurent 


que le renforcement de la 
place das femmes est un des 
aspects PROnIPOEs de cetta 


que là est un des enjeux 
majeurs de l'évolution de la 


on ne sait quoi 1] les ἃ " D salarié de 1" int- bis 
τὰ Ed rmiste que celle qui régnait depuis salarié de l'Aérospatiale ἃ Saint: inanoement de 218 entreprise. travailler à Ki : 
congrès a pou ge chance d'ée le te k "Ἢ « La δέα toujours la suppression de τῇ "peter Pu lic, a soulign 
ane _ implicit Ci : en de certains ets pos fr Ar ses de Br Glen les 
Te ns dur ἐδ elle fondée ἢ », ἃ demandé le pré- les journées non payées pour fait innovations financières ». Π est 
culture de gouvernement, à sde de L'Assemblée Apres cf possiblé, Bt dit, de « mer- 
tisnnent ppelant l'endettement du tiers- ; œuvre d'importantes syner- ue 
comme à la pruselle de leurs monde, la « volatilité» des taux M Rocard: πα Etat ges entre groupes publics », sans devant la commission « femmes » 
yeux ct qu'aucun d'entre eux ne d'intérêt et de change, le déficit « défensif » et « offensif > expliquer plus précisément ce = 
veut ou ne peut soumettre à 2méricain, M. Fabius ἃ Après un débat qui a mis aux %* fait par là ὁ 221! £ 
investigation où à critique. les grandes. causes de crise des dépatés D NM. Jean 0. Rocard a insisté aussi sur Le e (05 Ὁ utantes 
Le colloque per le s0c- années 70 n'ont pas disparu. e Garrec et Michel Coffi- nécessaire renforcement du 
ὩΣ pre M L'ancien premier ministre s'est Tree chefs «réseau des entreprises De | 
M. Charzat, 1, Ὡς FE interrogé aussi sur la situation Po bique LU Louis FT pd moyennes » ἃ travers Le vote féminin serait-il, au M. Mermsz s'est attiré, en 
Moines Entre των De me er M ἀέπιαι Silent de ls SNECMA — ou pri. Danton, ἃ ἰ formation ces || ES ὧν ὐπὸ en me dun référé quelles de d mur 
ttes n'est ἢ de parts de marché, des investis νέο M. M Jean Las un Ἰςς deux « orientations princi- congrès ? On pouvait la mures sympathiques, d'où 
rent que cette manifiatation git  sements insuffisants et le fait que socrétaire de le Confédéranon 66,65» de la Île croire en voyant, di ressortaient des « Hors 
eu pour cadre un hôte] lon n'ait «pas encows trouvé de européenne des s ndicats, du _ gouvernement : « Poursuivre 23 septembre, les sujet | » exaspérés et des « Et 
parisien, sou- prasique, acceptée par tout le M. ppéenne a tiré, imanch e, Les sec- phants » du PS défiler, à [65 femmes ἢ » indignés. 
vent es AL patronaux Monde, répartition des fruits α du colo. ‘#75 où le soutien public end l'invitation de Mr Yvette 
« Forums » pansion Qu progrès ». « L'économie fran- élément 
ἀξ: asemblées dieies las guise va mieux, A di, mai ἢ Pan née que ταὶ Ξασοὸε et où Π a conduit ἃ des 
ner pee πάτα US consésts indéniable, - «'iaoefauane de l'ennepris,le  Lopper des secteurs moins trad structures habituelles du 
d'en! , comme Jean- permet de mettre le  gonci des relations sociales rede- lonmeis, ceux des produits de parti » et qu'une réunion spé- 
Ἢ Bouvernement eu face de ses τεϑ-ὀ vient d'actualité. Les sociali grande difunion = els que les 
du groupe d'emballage ponsabihités. quant à eux, après sept ans de ne les 
montrait que ce ne sont plus seu M. Fabius #est aussi attardé gestion Bouvernementale,. pen ports, les matériaux d'usage cou- parler des problèmes 
lement les socialistes qui -- mini sur l’Europe, pour dénoncer tenir sur l'entreprise, ail ajouté, rant. Η nins. Le ministre de l'éduca- 
tres, de - de ique commer- «μὴ lengage sérieux fx qui Faire applaudir par des socia- tion nationale 8 commencé 
invités dans des réunions de οἴδῖο commune, qui fait de la rompe avec ἴα nostalgie sans listes une politique industrielle per des 
managers, mais que est CEE «une passoire», οἱ Pour. à l'effet de mode ». qni fait une telle part à l'initiative Engine En 
aussi possi souligner la nhcosité de faire pro Le député de Paris a msisté sur vée n'est plus une à una cause qui fut aussi port personnel au fémi- 
« La ion de la pen- peur le Ge «au πῆ lidée que, contrairement à la Rocard avait devant œæ «porteuse » pour le PS que μὴ ἱ été diverse- 
sée socialiste vis-à-vis de l'entre- économique vision néo-ibérale, «es envre- Week-end, le parti de ses vœux. celle des femmes, Pt ur PL 
prise est indéniable », αἃ déclaré, Smith. 1 # dHavé que, prises sont, moins que jamais, ERIC LE BOUCHER Cola dit, 28% seu Pen Ces ᾿ 
Fentrée de jeu, M. Pierres Mau- das d'autres pays. l'État soutient des entités isolées face au mer- et PATRICK JARREAU " Eat M. Fabius a habilement 
ΓΕ στ Sa 
Ν ΜΉ ῸΝ à , Ἢ répartissent, comme ἰθ8 brincipal _ Pr ΡΟΣ δλὸ 
ΠΝ Après son élection aux sénatoriales PS, il lui était plus facile qu'à 
ses concurrents d'expliquer 
! 


souligne lAgence kanak de presse 


socièté, celui-là emportera la 


UDF ὧι ési À Pa vote du 25 56 remare Ἀν Loi 

CAES LE α pt Gi so ls à des ma μ᾿ A ἐνπρύ ὐκα lundi For ge Ρ' dus mis », ἃ nseuré le Précident 
NRC a PUS à Lu tue da De ue: de il 0e PL den eus Eberl ᾿ la des matique, mais M® Roudy Mis en cause en tant que 
ne de Gé D nue APRAE Four or n'eut pas Puis À Patrol deg quatre-vingt-huit SCA ae ae FF eue pres que | Late ΕΟ le ue indifté- 
n , ds. h n ee ie 
ταν τὸ = lInspécti τ πῷ élus. Le président sortant avait était de taille : pour les rénover | rale, mise en concurrence rent au problème de la pro- 
af par a et les » Conclusion: les accords de souhaité élection teurs (UDF aussi bien que avec celles des courants, du Motion des femmes dans {a 
acririnés de l'Agence de pr rene ἐς ἐς pe ES AE Le per ler di ous deu de M Millon une chante moins un texte «transcau- SOciété et dans la vie poli. 
ment rural et αἱ ἊΣ Plane es la maffla locale Bel ave- | journées parlementaires, qui 9 porter la rénovation au cœur ; rants 2. #1) Me Dal pes 
cier en Nonvelle-Calédonic, de y qu'ox nous prépare ! τὸ à = eurles de Sstème; pour les giscardiens, et le maire de Lille en a 


1986 à 1988 (Le Monde du 22 sep- 


Un quota 


6 ti Vichy 
tembre). Elle estime que ce docu-  */789-1989: Bicentendire de | tres de M. Claude Malhuret, Léotard, «traître» à 
ment «révèle le pillage du bien quoi au juste ? — de façon à ne pas trop per- Cause UDF depuis ses déclara de 40% 
pue αἱ appelle qu'a l'époque» NDLR: Diffuser À turber leur déroulement. Bons. fracassantes antigiscar. Considérés par leurs “δ LA rh 
sein du conseil d'administration de liberté ne s'use que si l'on ne s'en VICHY européennes du 18 juin; ons ne oponete, 40 % de femmes au comité 
l'ADRAF) avaient dénoncé publ sertpas > . τ ὦ ποῦο envoyé cpécul Pour François Léotard, dont le Rémes Te PS og Cirecteur st sur les listes de 
ne. à plusieurs reprises, La teneur de cétte note confirme ANVOYE APR passablement entamé ces 888 dans le ΡΒ — δ Cndidats aux élections, lors- 
Fuusice Pagrane qui préside r'exisience d'une teutative de désia. | lois candidats étaient officiel. temps per des, changer qui est un pou cout, — les © celle-ci se font au scru- 
# de terres et le bilisation des accords de Matignon, rm ω δὰ ἴδοι ΠΕ François es nait prete da ἐπῖες. — ne | Cor à en με, με, ee tion proportionnel. Le quota 
aux Side Fégnes pa παρα ms Der TU) n Fr Fr cain, Fans Millon τις Il n'est pas sûr que les ‘ contriburlon en vus. au SD | σα Fédéral a 
πῇ précisément l'origine uite. οἵ rénovateur), président du Largo congrès, ont suivi des d'Allemagne le, 
ancestrales τ t UDF auront vraiment, à ce | éthi ἠ M. Mauroy estime que le 
L'AKP indique qu'un exem En revanche, la divalgation de γεν τὰ ἌΝΕΥ] , Εἰ vote, la tête à suivre ἴδ pro- [ἢ dre différentes. Les D français doit, lui aussi, 
plaire du rapport de M. François ΟΡ ΒΡΡΟΥΙ DE ΡΟΝ ἐμὲ μέσος M Phitippe M ue δα δαττιδο, gramme officiel de ces journées | | ir, er Me St l'instituer, car, 8-t-il dit 
est - qui er té ee tiques De a None moe | cu des trois candidats à pu pré puenennires Une fois cneore, Lionel er Jean Lies + « compté tenu de l'état 
sage J Et, ie | senter brièvement les raisons de 3 ἢ ὦ = d'esprit actuel du parti que 
D tr EE ie SN τας: Φαιαςς τὸ ἀ πασιραα τ μὰνανας αα 
d'une « main anonyme », Pr du RPCR, y compris ceux mis en | à des questions de la salle. τοβτατασας d'mportence 4 ἯΙ artisane : Mme Coiet sans une puissants méca- 
comme il avait été adressé, de cause dans le rapport. Même si M. François Léotard Εν Soft nai. a Ρ 3 He Οἰθεῖθ ue. » 
mme a À sa as de 28 ρα Pa présent αἰνέσαι de partait pen ur le Er δε inscrit ἃ d'ordre du jour de : | M Marie-Arlatts Carlotti ὡΐ : τὰς cause 
organe ἢ iste, mais concertés avec leur président, FR où scrutin Par. de mardi devait être consacrée à PUS. | M=s Cliente même ne LE 
précise que cet envoi était aecom MI té lois des résultats cocasses. « Si la poli que, Geneviève temps, ne perd pas. 
Pagné d'ne « note » ainsi acques rs ν RPR, | ρα prenait au de La lettre ar sur FE Domenach-Chich pour la le nord. 11 sait que 
«1789-1989 : Bicentenaire de Rythme (RRB) de de les promesses de vote faites par ainsi que sur Tsronse Les parle. Mrs Roudy, même si elle 
quoi ? » RPCR, s'est bornée à évoquer le les uns Ἢ les gutres, on était  montaires exnraineront également | joua Jospin. 
conduir nee ᾿ Mme 
« Février 1989 : ce est rapport de M. Assolinean sans par. | QD air ΡΣ d'ou Mol con Jen penepans textes inscrits à 1 échappait à ce dilemme, commission 
remis au gouvernement de la er de son contenu et en se deman- ἐγ ἀν ironisait ο ἀπ jour de cette session | ‘elle 5 
France qui s'apprête à Jeter Le dant «ἃ qui profite le crime». | observateur F des joutes & ἐπα anal actualisation FA " cells de Ne Fais La Due 
Po Re Lien d'a parait τ ann Tes | gs demie ϑοπιοίποα. Par pri La ἰαὶ do programmation militaire, Certains, ensuite, ont des femmes est une question 
pataa... I n'est pas , comme ἢ s'est montré tout aussi discret sur | promis leur voix à chacun des fuançement des cam et choisi d'exposer leur démar- trop importante pour être 
promis au départ. la zencur de ce documient officiel | trois candidats. Le scrutin étant es partis politiques, code che politique d'ensemble, lsisséa par le premier sacré- 
» Juillet 1989 : au lieu d'être en parlant de « mapularion polt- | secret (contrairement à la prati- pénal, etc. sans feire un sort particulier à taire à un courant, surtout 
sous les verrous (sinon guillo- tique». que babi du vote par PIERRE SERVENT | [12 <auestion féminine 5. celui. 
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18 Prisons : vers une relance des revendications: 
19 Uns agence pour l'évaluation médicale ὁ ᾿ 


21 Cuiture : l'orgue de Saint-Eustache exorcisé 
— Les nouveaux Œdips de Jean-Pierre Vincent 


22 La magie Robbins au New York City Ballet 
. 23 Formule 1 : coup de pouce de Mensell à Prost 


malfaiteurs, puis écroué, le 17 
septembre {/e Monde .du 
19 }, dans le cadre de 


cise notamment : 
«πδο-παζὶ » n'a νυ με τὰ 
nous concerne (...). Le parti 
μαὶ ‘ai. l'honneur de diriger x'a 
riez à voir avec l'ex-Parti national 
socialiste des al, 


Drapeau à “l'ouverture du 
PNFE ». Le 
ique blan- 


sur fond rouge. Le 1. Des 
tendus, légèrement 


« pr dans πα 

occupé « », 
EPS de PNEE sppalent 

«la Hbération de la 

La destruction du régime 

d'élimis de tous les pour- 

risseurs et le rejet de tous les enva- 
hisseurs ». ῃ ἐν ἃ 

«Α bas la 1 A bas la 


ἐξά multiraciale ! Vive 
FÆurope libre αἰ sie | Vive la race 


HUE 
δερξξε ἘΠῚ 
Ἐπ ᾿ἢ 
ἢ ΠῚ ἢ 
Robe Ἶ 


ouvrage, Sioë !, récit, sans remords, 
d'un 


en 1942 au sein 
LL D res 
sus < Une 
des lignes du 
idéok des années 40 
γε sur le front. de 
FES: en ταπέ qué soldat de l'arsiée 
ne conférence . 
faudie par ious les militants » 
- ner 


- C'est d’ailleurs à ce même 
dans.les ne 39/40 et 41/42 — Les . 
i de lorgane 


tous derniers — de ἄπ 


les L 
ne 2 poB ; se 
« Ne pas voir. partout 
POSE Mes le po 
Jamais canard, 


or. 
: «skins+, on peut y lire, 
d'une franchsqué « Pét 
Douaumeont », où, en commentaire 


Tégion parisienne, né 
< amicale » du mouvement se ter- : 
- mina par une conférence de 
M. Pierre Rusco, auteur d’un : 


je premier sur « l'orgn- 
-nisation du travail national- 
socialiste 


y ΒΡ où des 


ches 


trois ans. 4 


| …< Un jour ou l'astre, c'est clan- 
; destinement devrons Eus- 


1 Francis Allouchery, le socréaire 


rock «anticomuniste», à Brest, 


fut après interdiction de ls munici- 


palité l’occasion de quelques . 


«ratonnades» ainsi 


tats. Acciés d'eu les auteurs, 
arrêtés en décembre 1987 ( 
du 14 décembre 1987), 


PNFE : «Par lus morhañions 


ro) ondes, ces deux garçons 
prof ! gare 


icipé à son dernier 

novembre Lacs anjourd'hui 
soupçonnés PrincIpaux 
responsables des attentats commis 


ji r 
explosi) avec un mélange à mieux laver le 
le dési et de sucre I Reich de fun de crimes 
placé dans une bouteille à air com- té, le Le 
vidée de Son contenu, le tout Révision n’a pas hésité à réé- 
état rellé à un détonateur ». diter le des 
Ces liens entre le Corvier et le de Sion, célèbre faux antisé- 
pusculsire qu'il soit, ce rassemble. lants diffusés à le Hbrairie 
ment d’activistes useplace % comme « le seul jour- 
moins marginale qu'il da C'est la multiplication 


Ce qui n'est pas une surprise, 
mais aussi avec Joëile 
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des incantations repous- 
ant «es chimères d’un 
à prononcer uns & CON- monde an F 


8 
ἱ 
fi 
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SUPPLÉMENT 
|SPÉCIAL EMPLOI 


36 pages d'offres d'emploi pour les cadres 


PILE ! 
SÉPAREE) 


Drome asenne. 
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SOCIÉTÉ -.- 


JUSTICE 


est prête à relancer l’action revendicative 


sonneis 
décider, lundi 25 , On 


la justice, ont consulté leur 
base, fe principe de nouvelles 


mais aussi des fonctionnaires 
t de son ministère et de 


Réanie à Fleury-Mérogis 


L’intersyndicale des personnels pénitentiaires 


comité technique paritaire au 
milieu du mois et se lancèrent dans 
une débauche de communiqués iro- 
visant sur les capacités de 
M. Arpaillange à négocier. 


ments pénitentiaires, considérés 
comme vétustes par le ministère. 
Is savent que ce thème est porteur 
auprès de leurs troupes, très 


inquiètes pour leur avenir. Ils ont 

aussi à l'esprit le m 

pant des policiers et sont 
τ derniers 


« Au moment où les gendarmes 
et les policiers vont sans doute 


nl Dep) Vous n'avez μα 
les menaces en cas 

veaux mouvements. Voilà done 
bien comment vous comprenez le 
concertation : l'aumône dans une 
main, le bèton dans l'autre. Vous 


quième (une amélioration des 
conditions de retraite), les « péni- 


une plate-forme de 

en sept points : la Création 
d'emplois, le pouvoir d'achat, la 
pension de retraite, les conditions 
de travail, le respect des droits et 
de la dignité, la non-fermeture des 
vingt-cinq établissements et la mise 


T'acti - 
lundi 25 septembre. A 

Paris, 68 % des personnel 
consultés se um 


Au-delà, mul ne peut préjuger 
l'ampleur du mouvement que 


qu'ils prendraient toutes les 
mesures pour ne point Se voir 
déborder di 


Selon un rapport d'expertise confidentiel 


L'état de santé de Paul Touvier 


compatible avec son maintien en détention 


L'état de santé de Paul Tou- 


Gabriel Arvis, dans 
un rapport d'expertise confi- 
dentiel qui vient d'être remis à 


la chambre d'accusetion de 


Paris. D'autre part, le juge- 
n-Pierre Getti ὦ 


d'instruction Jea 

a saisi plusieurs documents 
dans les archives de l'archevs- 
ché de Lyon. 


La ue de cet 
La longue bain 
sa conclusion : septembre dans 


bien des années devant lui ». Enfin, 
lexpert conclut que « ἐδίαί de 
santé actuel de l'inculpé est camper 
tible avec la détenrion telle qu'il la 


Deux 
confrontations 


judiciaire, 
Pierre Getti, 
dans les trois prochains semaines, 
au minimum, sur deux confronta- 
: entre Paul Touvier et 
Nat, partie civile, d'une 
pe et entre l’ancien milicien et 
me Rosa Vogel, partie civile, de 
l'autre. M. Nant, résistant, arrêté 
par La Mlice de Lyon en 1944, et tor- 
, a longuement devant 


vendredi 22 septembre, 
assisté de M" Alain Lévy. 


Mes Vogel, pour sa part, a été enten- 
due me ie juge d'instruction à 
᾿ ion de son déplacement à 


Agée de treize ans en 1943, Rosa 
Vogel a raconté ce qu'elle avait vu, 
le 10 décembre de cette année-là, 


tion. Je l'ai vue comme je vous vois 
en face. C'était un homme blond, 
des terribles, Croyez- 


Au cours de son séjour à Lyon, le 
je d'instruction à ani entendu 
Louis Goudard, ancien résistant 


et responsable FTP, arrêté à L, 
pee dsquee de Paul Toute. 
x 2 pu raconter au juge 
bec bn riahee 
rares témoins — des sept otages jui 
fusillés à Rillieux en juin 1944. 
Le juge d'instruction a, d'autre 


tra: valable 
l'historien René Rémond, celle-ci se 
réunira pour ἰα première fais à Lyon 
le 27 septembre. 

LAURENT GREILSAMER 


la Mitice ise durant l'Occu- 
pation plaideront Re 
essayant de convaincre les juges (/e 
Monde du 26 août). 

soulevés Με Trémolet de Vil- 
lers, avocat de Paul Touvier 


rétroactivité de lincrimination de 
ité, — seront 


prostatectomi 
est choisie puisqu ‘elle guérir 
l'alternative médicamenteuse, 
M. Touvier a aussi, probablement, 


FAITS DIVERS 


Auteur, avec deux complices 
de la prise d'otages de Tilff (Belgique) 


Philippe Delaire s’est suicidé 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


< L'autopsie a révélé, de façon 
formelle, que Philippe Delaire 
s'est donné la mort en se tirant une 
balle dans la tête», a précisé, 
dimanche 24 septembre, à Liège, 
M= Anne ἱ 


lesquelles s’est inée Ia prise 
d'otages de ΤΠ ( le Monde daté 
24-25 septembre) sont désormais 
mieux connues. 

En se précipitant, samedi vers 
22 heures, dans le plus haut 
E ble de Liège, une tour de 


une | libérer leur dernier otage, 
M= Marie-Made 


leine Jevris, sont 
Les 


déconvrent le mais ont du 
mal à l'identifier, le visage de 
Delaire est, en effet, déchiqueté. 


« Il à joué, il a perdu ; cela cor- 
respond bien à son caractère de se 
éme Le mort», estimait En Ῥ 
cier belge qui avait connu Fi 
Delaire. ὦ 


DÉFENSE 


Un réquisitoire du général Lacaze 
contre le service militaire 


Le général Jeennou Lacazs 
contre le service 
part en guerre Con eh 


Entre 1980 et 1985, le général 
Lacaze fat le chef d'état-major 
des armées françaises qui 8 
assuré le transition entre le sep- 
tennat de M. Valéry Giscard 
d'Estaing et celui de M. François 
Mitterrand. ur européen 
(groupe libéral), aujourd’hui, εἰ 
tenté de se Laisser à la pré- 
sidence du Centre national des 
L ts (CNT), le général 
Lacaze est donc relevé de son 
devoir de réserve. Le voilà qui se 
range de volontiers dans le 
camp 


« L'armée age rte ἴα 


préjudiciable à l'esprit de 

défense et, encore moins, à la 

démocratie (….). Les nations en 
dans les 


armes, À geler 
disés, omt vécu. Il est possible de 
Le regretter, comme on le fait de 
la marine à voile. Il n'est pas 
raisonnable d'ignorer les réa- 
lités de notre temps. » 

Et l’ancien chef d'état-major 
des armées expose que les nou- 
velles menaces requièrent <« des 
armées peu nombreuses pour y 
Jaire τε très techniques et 
aptes plus que jamais à réagir 
instantanément armées 


ses cadres sont 
Passionnément attachés, une 
armée qui vient en quelques 
semaines de montrer à la fois sa 


Et pr du 


son dévouement », 


adresserait le gouvernement. 
« Quel industriel, note Le général 
Lacaze, pourrait supporier que 
la totalité de ses ouvriers spécia- 
Iisés soit renouvelée tous les dix 
mois 7 », puisqu'il faut amputer 
la durée normale d'un an du ser- 
vice militaire de la durée de 


devant le service militaire abou- 
rit le plus souvent à priver les 
unités des meilleures recrues ». 


argument 
que le coût annuel d'une armée 
d'engagés est, aujourd'hmi, Eva- 
lné à 20 milliards de francs. 


cher, observe+-il, seraient plus 
rares, et les effectifs moins rom- 
breux. » Il n'y ἃ qu'à enlever aux 
armées leurs tâches non spécifi- 
quement militaires et les coufier 
à des civils. «Z2 re, 


On le constate : si toutes les 


s'est ouvert an dates se le πὰ 
tembre. 24mp: 
Le cardinal Lubachivsky, arche- 
vêque de Lvov, exilé à Rome, a 
affirmé : «Nous avons le ferme 
espoir que, bientôt, notre Eglise 
Jouira d'une nouvelle liberté reb- 
&ieuse, que nos évêques, nos 

da clandestinité, » Cet espoir est lié 
à le prochaine visite à Rome de 


! 
, 


Dans son récent échange de lettres 
avec Jean-Paul IL, le numéro un 
soviétique se serait déclaré disponi- 


How 


τ 
᾿ 
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RELIGIONS 


Sur l'affaire de la Grande 
Mosquée, M. Michel Noir, 
maire de Lyon, répond à nos 
questions. 


« S'agit- d'une bataille 
entre le Front national et 


chrétien, j'ose dirs que l'isiam 
n'est pas forcément la religion 
de l’expansionnisme, on ne 


L’Islam 


islamique « des bords de Saône 
finissait par donner le tournis et 
ridiculiser une ville qui affiche des 
ambitions internationales. 

Le dossier était depuis long- 
un premier 
échec, moyennant quelques am£na- 


le pernts de construire. L'affaire 
n'avait même plus à être délibérés 


de faire construire, boulevard 
Pinel, une mosquée digne d’une 
communauté de cent mille fidèles 
pour l'egglomération lyonnaise, 
trois cent mille pour la région 
Rhône-Alpes. 


Un conseiller général 
ea djtlabeh 


des années, les habitants avaient 
É08 εαερεϊεύεϊδε pur Jos proces Εἰ 
es 


maire ? », avait demandé 
M. Camille Joux, assureur, adver- 
ue de la première heure, à 


un autre site pour la mosquée. 
« Parole d'homme », lni avait-il ét 


s'était présenté en cjellabah et en 
babouches δὰ conseil général. 


pas Se ue Nous sr 

la France, pas pour » 
Bépit aussi de M. Robert Bataïly, 
langage vert et épaisse moustache 


τοῦς l'arrondissement », mais Qui, 
aux élections suivantes, devant [a 


un boulevard de ceinture autorou- 
tier, une voie de chemin de fer et 
l'hôpital psychiatrique Saint-Jean- 


Lyon déchiré par sa Grande Mosquée 


«Je ne voulais pas d'un ghetto » 


nous déclare M. Michel Noir 


m'écoute pas. Pour expliquer Θὲ 


xénophobie, 1 existe de fait, 


gialité d'une culture et d’une 
religion si différentes. Je 
n'ignore pes qu'A y 8 deux lec- 
tures du Coran : celle des musul- 
mans modérés et cells des isla- 
choses soient claires : la France 
est un pays ἰδὲς et entend le res- 
ter, C'est un Etat de droit et 
touts volonté d'e islamiser » la 
bie, car contraire à notre tradi- 
tion républicaine et pluraliste, à 
18 tolérance, au respect des 
droits de l’homme. L'expansion- 
nisme de l'islam en France ne 
sers pas toléré. 

» Mais l'islam de France, celui 
de la mosquée ds Paris, celui de 
M'ACUF (l'Association culturelle 


Woody Allen, que M. Noir, qui 
que as 
mosquée. 


en a fait son adjoint, a 
régler ce casse-tête de la 


rains employés de ia SNCF. 

Sûres de leur fait et du déméns- 
gement du projet de mosquée, les 
associations de défense du boule- 
vard Pinei n'avaient pas bronché de 
toute la campagne municipale. Le 
brûlot semblait éteint. Le candidat 
Michel Noir, vantant les vertus de 
la concertation, le « goût du terroir 
qui fait le charme de natre ville », 
avait fini de les rassurer, 


tième et de Bron. En six ans, cette 
association a doublé ses effectifs 


mosqué, allez la construire à 
Alger»: «Partez.lz France ne 
vous veut plus » ; « L'Europe 
Européens et aux harkis ». 
M. Michel Noir est accusé d'avoir 


ἢ 


M. Camille Joux, qui se défend 
d'être lepéniste, passe aux 
menaces : « A. Noir a fait le coup 
de force. Il a voulu nous faire pas- 
ser pour des extrémistes, Nous 
avors au contraire conalisé 1ous 
les mécontentemems, mais, à pré- 
sent, je ne réponds plus de rien » 
Μέγας vivacité chez Mr Girod : 


meiny, et je ne vois pas au nom 

de quoi j'aurais refusé à une 

minorité religieuse, dens une 

Stratégie d'intégration culturelle, 

d'avoir les moyens d'exprimer sa 
écificité cuftuell 


Un minaret 
de 24 mètres 


Mais qu'est-ce qui garantit 
que les modérés seront tou- 
Jours à is tôte de fa mosquée 
de Lyon 7 

Cola fait partie du dialogue 


pouvoir de nous ingérer dans la 
fonctionnement de La future 
mosquée, mais par exemple, le 
maire n’admettra pas d'appel à 
le prière du haut du minaret. il 


aux hôpitaux voisins, envahisse- 
ment des rues, des de station- 
nement, des «islamisa- 
tion» d'un traditionnel, 


Bron et les HLM de la rue 
Guill Paredi 


< Dans la France chrétienne, on 
a commencé par faire des cha- 
pelles, avant de construire des 
cathédrales. Aujourd'hui, aux 
musulmans, on donne d'abord des 


la mosqi 1 πὸ POUrTA 

contenir de deux mille cinq 
cents Elle ne sera remplie 
ue le vendredi et les deux jours de 


Le financement (50 millions de 
francs) sera assuré par les mnsul- 
mans de le région : « Nous accepte- 
rons bien sûr des concours étran- 


Léon-Bérard, président de 
FACLIF. 


Un islam 
de tandis 


L'islem ἃ Lyon vit encore à l'ère 
des catacombes. Sur quatre-vingts 
lieux de culte environ recensés 
dans l'agglomération, le grand 
est une petite église lectée 
de Bron qui ne compte pas plus de 
quatre cents places et déborde cha- 
que vendredi. Les autres ont été 
snearss dens des caves, des 
immeubles en démolition, des 
foyers So: . Les jours 
prière, dans le quartier Gabriek 
Péri, près du pont de la Guillotière, 
des centaines de musulmans se 
pressent dans les trois minuscules 
salles de prière aux murs moisis, 
nauséabondes, sans aération, squat- 
tées dans un ancien bar qui fut un 
haut lieu de la criminalité. À cha- 
que fête religieuse, faute de place, 
les musulmans de Lyon sont 
obligés de louer le stade des Iris ou 
Le gymmase du Grand-Clément. 

« Cet islam de taudis est le seul 
que connaissent mes enfants, dit 


— Les associations de rive- 
reins craïgnent le mort pro- 
chaîne d'un quartier tradition- 
nel ot résidentie! de Lyon. 
L'environnement de la future 

sera-t-A « déctabi 
ποόν ἢ 


- Μέπιθ si cinq cents ou 
mille voitures arrivent pour la 
prière du vendredi, je ne vois pas 
quel type de nuisances ἢ peut se 
produira dans un quartier qui 
sera très prochainement desservi 
— en mai 1991 — par un métro, 
qui compté et comptera encore 
de nombreuses places de par- 
king. C'est précisément parce 
qu'il s'agit d'un site bien des- 
servi per les transports en com- 
mun, banalisé dans l'espace 
urbain, que je l'ai choisi Pour 


va absorber ce nouvel édifice. La 
hauteur du minaret (24 mètres) 
ne dépassera pas celle de 
l'immeuble voisin le plus élevé. 
Ces raisons d'environnement, 
données par les associations 
hostiles au projet, servent en fait 
de paravent à d'autres préoctu- 
Le rohd. qui, ἘΝ un effort de 

é , je le répète, pourront 
être découragées. » 


Propos recueillis par 
HENRI TINCO. 


Mme Hasnia Ahmouda, installée 
depuis 1965 en France. N'ons-ils 
pas droit, eux aussi, comme leurs 
camarades catholiques, à des lieux 
de culte et à une instruction reli- 
gieuse décente ? » Aux Min- 
guertes, les policiers assurent que si 
On avait construit à temps des 
salles de prières correctes, jamais 
la délinquance maghrébine n'aurait 


maire, les musulmans défonseurs 


des Français déjà intégrés δὲ 
reconnus, les partis de gauche, les 
autorités ca ues, protestantes, 
le consistoire israëlite, etc. 
Parmi ses principaux adver- 
ires, on ne compie pas moins de 
trois pi ὮΣΙ ï 
l'association de défense, 
M Girod, née en Kabylie, son 
secrétaire général, M. Miraclès, 
originaire d'Oran, M. Vincent 
Guittard, élu de l'opposition à 
Bron. Leur action ne porte-t-elle 
με trace de blessures passées ? 
Girod nie faronchement : « Je 
ne règle pas de comptes avec 
l'Algérie. Si je pouvais p retour- 
ner, j'irais tout de suite. Dès que 
j'entends parler arabe, je suis folle 
de joie. Mais l'islam à changé. ΠῚ 
n'a plus rien à voir avec celui que 
J'ai conreu là-bas. » 

Les défenseurs de la mosquée ne 
soubaitent pas nos plus que Lyon 
devienne une sorte de Beyrouth- 
sur-Saône. Mais un islam officiel, 
transparent, ayant pi sur rue, 
est pour eux ἴδ garantie 


les pressions étrangères, les prédi- 
cations incontrôlées, l'incompé- 
tence des imams, qui sont presque 
toujours la conséquence d'un islam 
de cave. 


HT. 


La détente se confirme dans 
l'affaire du carmel d'Auschwitz 


sble le début de La construction 
d'un centre de pri à cents 


MÉDECINE 


Pour améliorer la qualité des soins 


Le gouvernement crée 
une agence pour le développement 
de l'évaluation médicale. 


M. Claude Evin, ministre de la 
solidarité, de la santé et de la 
protection sociale, devait 
annoncer jundi 25 septembre la 
création d'une agence pour le 
développement de l'évalustion 
médicale. Cette structure, 
dotée de moyens relativement 
importants, sera dirigée per le 
docteur Yves Matillon. 


M. Evin a donc enfin tranché. 
Après quatre longues années 
d'errements, la France va se doter 
d'une structure capable de contri- 
buer au bon usage des soins εἰ 
d'assurer à chaque patient La meil- 
leure prestation possible an meil- 
leur coût. Réclamée par de 1rès 
nombreux iali en particu 
lier de santé publique, La création 
de l'agence pour le développement 
de l'évaluation médicale — puisque 
tel est le nom retenu par M. Evin — 
ai suggérée per ἤν docteur Jean- 

rançois Armoga le président 
de l'Union nationale des associa- 
tions de formation médicale conti- 
nue (UNAFORMEC) dans le rap- 
port qu'il avait remis en mai 
dernier au ministre de La santé (le 
Monde du 24 mai) (1). 


Ainsi que Le proposait le docteur 
Armogathe, l'agence sera créée « à 
côté et en liaison avec l'actuel 
comité national pour l'évaluation 
médicale». Ce dernier pourrait 
cependant voir sa représentativité 
élargie à des représentants des pro- 
fes de L enghtreire cu, Αἰεὶ 
gers, de ture, etc. Ai 
renforcé, ce comité national se 
consacrerait essentiellement à un 


férantes évaluations. 


et À conduire les pro- 
ps d'évaluation proprement 
ts. Dotée de moyens propres (on 


rité sociale}, elle devrait 
com; un conseil scientifique 
de haut niveau, nommé par le 
ministre de la santé, un Conseil 
d'administration et une équips 
technique. 


L'agence sera dirigée par le doc- 
tear Yves Matillon, qui faisait par. 
tie du groupe de travail ayant 
contribué à l'élaboration du rap- 
port the. Né à Lyon le 
26 septembre 1948, le docteur 
Matillon, après avoir été chef de 
clinique en médecine interne, à 
obtenu successivement un DEA 
d'économie de la santé ct un 
diplôme de docteur en droit. Après 
avoir étudié les différents systèmes 
d'éveluation aux Etats-Unis et au 
Canada, il revient en France, à 
Lyon. pour tenter de mettre en 
œuvre de tels systèmes. Suppléant 
de M. Dominique Jolly au comité 
national de l'évaluation médicale, 
c'est à l'évidence l'un des meilleurs 
spécialistes français des problèmes 
d'évaluation. « Le corps médical 
doit bien comprendre quel est mon 


Plusieurs pays, parmi les- 
queis les Etats-Unis, le 
Canada, les Pays-Bas, la 
Suède et le Danemark, ont 
depuis longtemps mis en place 
des structures d'évaluation 
médicaie. Le plus souvent, le 
type d'évaluation varie d'un 
pays à l'autre en fonction des 
systèmes sanitaires et de pro- 
æection Sociale. Ainsi, dans 
certains peys l'évaluation a un 
évident but économique, alors 
que dans d’autres c’est davan- 
tage la lutte Contre les inéga- 
lités qui est l'objectif primor- 
dat. Ailleurs, 8n Scandinavie 


notion de mailleure qualité des 
soins. 


Partout se pose le problème 
de la diffusion de l'information 
en direction du corps médical 
et de l'acceptation des résul- 


Les exemples étrangers 


objectif , nous at-il déclaré. L'éva- 
luation ne doit en aucune façon 
servir de prétexte à un lconque 
contrôle ou à des pénalisations. 1! 
s'agit avant tout d'améliorer tant 
la profession médicale que les 

« ll est temps, écrivait le docteur 
Armogathe dans son rapport, de 
définir et, surtout, de ὠνοὶγ 
en France une véritable politique 
d'évaluation médicale. » Cette 
politique, ajoutait-il, «est une 
nécessité dont la mise en œuvre, 
inéluctable, dois se faire sans plus 
tarder. Sans exagération, on peut 
dire que c'est le maintien et, sur- 
tout, le développement de la capa- 
cité de notre système de soins qui 
en dépendent. + Prudemment, le 
docteur Armogathe parlait de ia 
nécessité d'une politique « ambi- 
tieuse mais réaliste, consensuelle 
mais dynamique ». 


Le meilleur résaltat 
au meilleer coût 
au moindre risque 
Consensuelle, en effet, l'action 
du docteur Matillon devra l'être. 
Ne serait-ce que pour ne pas provo- 
quer de conflit entre le comité 
national et l'agence. Et pour que ne 
se répète pas le triste épisode 
de 1987 où l'on avait vu ca 
avant même qu'elle ait vu le jour la 
fondation pour l'évaluation des pra- 
tiques et techniques médicales que 
devait diriger le professeur Emile 
Papiernik. A l'époque, le réflexe 
corporatiste avait joué à plein, 


comme si la drafssion le 
avait eu peur de devoir se remettre 
en question. 

Aujourd'hui, la volonté affichée 
par M. Evin de mettre en œuvre 
une politique d'évaluation ambi- 
tieuse, qui concernerait non seule- 
ment les techniques et stratégies 
disgnostiques εἰ thérapeutiques, 
mais aussi la qualité des soins, sera- 
t-lle suffisante ? On rendra en 
tout cas justice au ministre de la 
santé d'avoir, parmi les solutions 
que préconisait le rapport, choisi 
celle qui semble garantir la meil- 
leure crédibilité scientifique. 

Reste maintenant aux différents 


donne de l'évaluation de la qualité 
des soins : elle doit - permettre de 
garantir à chaque patient l'assorti- 
ment d'actes diagnostiques er 1hé- 
rapeutiques qui lui assurera le 
meilleur résultat en termes de 
santé, conformément à l'état 
actuel de la science médicale, au 
meilleur coût pour un même résul- 
tat au moindre risque iatrogéni- 
que (21, et pour la plus grande 
satisfaction en termes de procé- 
dure, de résultat et de contacts 
humains à l'intérieur du système 
de soins ». 


Vaste programme... 
FRANCK NOUCHI 


(1) Ce rappon, intitulé Pour le 
développement de l'évaluation médi- 
cale, vient d'être édité par La Docu- 
mentation française. 204 pages, 120 F. 

(2) Le risque iatrogénique est Le ris- 
que lié à l'action des médicaments eux- 
mêmes (effets secondaires), 


ταῖς de l'évaluation par celui- 
ci 


Aux Etats-Unis, où elle 8 
connu un développement 
important à partir des années 
70, l'évaluation des techni- 
ques médicales est réalisés par 
uns Guarantaine d'organismes 
différents. Certains comme 
l'Office of Technology Assess- 
ment, dépendent directement 
du Congrès ; d’autres, comme 
la Council on Health Care 
Technology, sont indépen- 
dems. Afin d'assurer la diffu- 
Sion des résultats des évalua- 
tions, un hebdomadaire, le 
JAMA, journal de l'association 
médicale aæméricaine, a créé 
une rubrique spécifique. Peu 
enclins dans un premier temps 
à se conformer aux résultats 
des évaluations, les médecins 
américains semblent dpuis 
quelques années mieux en 
accepter l'idée. 
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MUSIQUES 


L’orgue de 


Saint-Enstache exorcisé 


Dép ἀκα sl, Πιδοὶε δὲ ae ent ἀι ar tp 
L'instrument qui vient d'être inauguré saurai vaincre la malédiction ? : 


Une grande fonle fêtait, le 
21 septembre; l'heureuse. nais- 
sance d'un orgue à Saint- 

l'église chère è Luly, 


L'église Saint-Eustache 
᾿ irstru- 


À 
ἷ 
88 


pi 
: 


— Crooge 


1963, ce qui 
_ démission d'André 


(l'inventeur de le fameuse oct rapide ot, dix ans plus tard, 

Lorguo ἀπὶ indaguré le 19 juin Sent Eustache pt: réduit. au 

ς τοῦ Un aûtra.cruinier @ct.déei- 

"ἢ Un sut de sou. gné, qui achivere «d'andantir 
EP nom Barter τοὶ lot πες En 1966, la Vie de Paris choi- 


.frères Van Heuvel, qui: 
[ un orgue ᾿ 
neuf, à l'exception du buffet 


|A RE οἱ Crimes σὸς, 
Α qui le faute? Aux Gus qui |: 


qu'if'esi privé de 5én instruivent, 
marqué dépuis si longtemps par 


la güigne {voir nôtre encadré). 8 


tuyaux mesurent 
* de 1 centimètre aux 10 mètres 
- de In-«montre» sous les tou- 


Jean Hermann, est-choisi en 


| provoque In 


veulent rentabiliser le plus vite pos- 


* sible nn lourd investissement 
F francs de budget 


(18 millions de 


au) et qui ne donnent pas la | 
Roesibitité de 


à l'Orchestre de travail- 


‘ler dans une de: ftions à la 
Der. Lens de Des etes am | 


de 


donc 
pas πὸ réduit de 150 mètres 


Ou bica ia faute est-clie à imp | 


talent des -musicient, "dont 12 


Projets. analogues ἢ Le |. 


l'orgue de reproduire «tout 
seul» une interprétation, mais 


cômme à la 


ΠΥ ἃ surtout, 
Tonballe de Zürich (/e Monde 


da 18-janvier 1988), deux 
consoles, l'une mobile au so, ἃ 


transmission électronique, pour 
. les récitals et concerts avec 


orchestre, F'autre dans la tribune, 


se dise 
de là tribune. Le Récit de tierce 
en taille de Grigny, par exemple, 
iembilait bien lord οἱ βιέγδο 


᾿ἰγρέ. Le Fantaisie en fo mineur | 
'étouffait 


de: Morart “8᾽ dans son 


sonores, Ja profondeur du 
ismne ; + Hypérion ou. la 


qe, οἱ ouvre se Jupe γε ἐττὶρ τὶ 
pour on instrament auquel il prédit 


Les nouveaux (Edipe de Jean-Pierre Vincent 
À Nanterre, dans la petite salle du Théâtre des Amandiers, il reprend 
et modifie son double spectacle créé à Avignon, « Œipe Tyran » οἱ « CEdipe à Colone » 


Œdipe Tyran et Œdipe à 
Péostle cle σὴν en 


Nanterre, la petite salle a 
3 mètres de moins-en longueur et 


rge, décorateur, ACTUS, 

ont pris trois semaines de 
ont répété ἃ nouveau 
pendant trois semaines et com- 
mencé à travailler séri 


Î 
Aurélien Rocoing dans « Œtipe Tyran» 


acles 
est très beau, même si par γαρ- c'est la dernière aventure d'angoïsses personnelles. 
comme dJ'Almaviva avent l'apaisement 1 ) 
rapport à Ham- Qu quatrième âge. Dans le tiers du travail, 

ι Figaro — qui ἃ un ou trois nults je ne sais plus où 
feint de boiter, alors J'en suis. Mais j'ai l’habitude, 


à 

8 

τὲ 
! Ë 
2 ! 
ù 
pures 
ΗΝ 
ΠΗ] δ 
ἘΠ 
FRS 
el 


᾿ 
À 
ἱ 
Η 
fl 
| 
Ἷ 


ë 
ἱ 
8 
ἢ 
ἔξ: 


F Nous H'avORs qu'eux, ils sont metteurs en 
Scène autant que moi. 


d'un 
dans l’ordre as pour autant, dans le 
& l'écriture, S'en dire Mariage, assimilé Figaro à 
de la «On va au 


de la mort da » Nous essayons de laisser au ‘demande. rout ὴ 
βαλε 2 CAE = in ας publie ἴα liberté de rer, après nus très bre nn etes 
Avec a 


la . de même qu'un roman, ne dit 


» Théâtre des Amandiers, Nan- 
une terre. on aiternance à partir du 
‘épouser. La Mère coupable, morale. C'est une affaire 3 octobre. Tél : 47-21-18-81 


Un Hboratoire irradiant 


publiée la Déclaration des droits de DER 
Fhorme, «On peut ès ion ve | « Les Palmes de M. Schutz » sont un très joyeux vendeville 
pren ste fondé sur la rencontre de Pierre et de Marie Curie 
qui évoquent fa révolution Sous le verrière crasseuse d'un reprendre la plume là où l'avait 
dont la France célèbre cetts snnéo | hangar où seuls se sentent bien laissée Labiche! 
le Bivantenaire », ajoute le ᾿ moutons et courants d'air débar- Si bien que lon ne s'emmuis pas 
communiqué. L'ascociation Pour que, un jour d'hiver, une Polonaise aux Mathurins. Mieux, on S'y 
Robespierre avait déjà alerté qui a quitté son pays écrasé par la amuse franchement à 
l'opinion, ἸΕῪ ὃ quelques mois, sur | Russie. Sous une robe très stricte,  gner l'amour naissant et les travaux 
Fr du cachot de derrière une paire de bésicles, couple qui, à tous, 
Robespierre lors des travaux de Marie Sklodowska entre sans frap- nous 8 rendu la vie plus supports- 
restauration de ta à per dans Ja vie d'une paire d'amis, ble, d'autant que Sonia Vollereaux 
Paris Ua Monde du 7 juillet). Pierre Curie et Gustave B&mont, et qui personmi- 
Juillet). chargés de cours à l'Ecole supé-  fient les deux héros, tont à un 
: rieure de physique et de chimie nivean de jeu, et de plaisir dans le 
χὰ industrielles Cotte drôle jeu, qu'an ne leur connaissait pas. 
Le masque de petite bonne femme s'en va ΠΕ ἰς doivent certainement au 
bientôt bouleverser l'amitié des chaleureux 
de Napoléon deux hommes et, en épousant lo QU'8 Porté sur eux Gérard Cail 
M del: ée mier, donner une nouvelle M. Schutz, rou- 
au Musée arm ἃ κα vie et réaliser grand ct j 
œuvre avec la découverte de le ἢ (et des Mathurins), met- 
Le masque mortuaire de Napoléon, du radinm. teur en scène du : ne 
également connu sous seulement il ἃ eu 
péniche Eco Les Palmes de M. Schutz, pièce de retaper et 
le 28 septsmbre au Musée de . dun jeune auteur français, Jean- la pctito salles, d'aménager un 
l'armée par la Fondation Napoléon. Fans pone mais, ayant reçu 
Moélere 4 du directeur du Théltre des — et la! — 11 de 
7 mei. 1821 per le se manusurits d'auteurs contempo- 
mn de Napoléon ÿ saisit de cette rencontre féconde  rains, il a produit de nombreux 
instants avant la mise en bière de | pour Phistaire de.la science et la et décidé de passer à la 
l'empsfeur, ce masque fit l'objet = un vaudeville Bear eb pris 
d'une polémique méttant son plein d'esprit, de rythme, de gaieté. que l'on n'avait 
authenticité en doute. Ha séjourné | Mais à cette légèreté qui fait le pes vu sur la scène d’un 
pendant très longtemps on charme du genre il ajoute habile. privé un spectacle aussi soigné, 
avant d'être ment, sans mais sans fai- intelligent, rs La nous 
racheté par la Fondation blir, une sorte de rumeur plus som- _man- 
per la Napoléon. bre, ve, que Pon entend  quées sous la siguature de faiseurs 
quand la porte du laboratoire 1 plus comus et toujours 
D Le — | s'ouvre sar une rudlle : 
Le Vise d'or dn premier Festival tismie ct La forfanterie de l'Univer. OLIVIER SCHMITT 
sité au tomrnant du > Théâtre Du 
τίμα pour l'image». de Pervir sation de la rébellion des Polonsis jundi eu samedi à 21 heurus 
Émbre res ie τα αδ le rocher 80 F à 200 F. TU ΠΡΟΣ Ge 
Perrin pour son , Tél : 
᾿ ἐς che scientifique. Et quelle n'est pas 


reportage sue « Le dernier gouisg ati τὸ Le foyer-bar est ouvert du hendi 
= (le Monde du 22 sep- | la surprise de découvrir alors qu'un su vendredi, de 18 h 30 à mit, 
tembre). . x jenne homme d'anjourd'hni peut  etle samedi à partir da 15 h 30. 


-ο LE ea, 
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CULTURE 


DANSE 


La magie Robbins au New York City Ballet 


Avec les idées que Jerome Robbins jette sur scène en cinq minutes 
d'autres feraient quinze ballets 


. Ce ne sont plus des ballets amé- 
ricains, ce sont des montagnes 
russes ! Déçus le premier soir, ravis 
ke deuxième, on retombaït le troi- 
sième soir au niveau de la mer 


sans 


on remonte aux QUES avec un pro- 
gramme Jerome Robbins d'un boue 
à l'autre enchanteur... 

Et si c'était Robbins le chorégra- 
ph SO ΕΙΒΕΙΘ Ὁ Mn ϑοέροῦε 91 - 
niler l'art aux Jeux olympiques et 
disons simplement que le génie 
créateur de Robbins n'a rien à 
envier à celui de Balanchine. Celui. 
ci le savait bien, qui, dès 1949, 
associait son cadet, alors âgé de 
trente et un ans, ἃ la direction artis- 
tique de l'heureux New York City 
Ballet. 


L'art de Robbins est des plus dif- 
ficiles ἃ cerner. À cause, d'abord, 
de la multiplicité de ses sources : 
classique, moderne, post-moderne, 
espagnole, orientale, il connaît 
tout. ΠῚ transmue fe tout, dans son 
creuset d'alchimiste, dans un len- 
gage hautement personnel. À 


cause, ensuite, de sa faculté de 
renouvellement : ses ballets ne se 
ressemblent pas, essayer d'en 
décrire un se dira rien des autres. 
A cause, surtout, d’une subtilité 
extrême, quelque chose comme 
une fragrance à le fois violente et 
volatile, qui enivre maïs écheppe à 
l'analyse. Rien ne pèse ni ne pose : 
avec les idées que Robbins jette sur 
scène en Cinq minutes, sans 
s'asseoir dessus, d’autres feraient 
quinze ballets. 

Au jeu du portrait chinois si 
Baianchine était Mozart, Robbins 
serait Debussy — dont la fluidité 
tint toujours Balanchine à distance. 
Sur la musique de Debussy, juste- 
ment, voici les Epigraphes anti- 
ques où huit danseuses vêtues de 
longues tuniques transparentes (les 
costumes, comme les éclairages, 
sont toujours sobres et beaux chez 
Robbins) évoquent la Grèce anti- 
que avec une poésie et une grâce 
qui font sourdre les larmes. 


Dans Glass Pieces, sur des musi- 
ques capiteuses de Phil Glass, des 
gens en vétements quotidiens se 
croisent en marchant simplement ; 


de plus propice à la vulgarité que le 
comique ? L'élésance de Robbins 
l'empêche d'y tomber nne seconde 
dans The Concert. hilarante 


nier, à pertir du 26 novembre ; il 
devait y monter une soirée entière 
(dont Moves et Glass Pieces juste- 
ment). Aux dernières nouvelles, il 
ne monterait plus que Danses ar a 
Gathering qui est, par eur, 
lune de ses œuvres les plus ensor- 
celantes. 


SYLVIE DE NUSSAC 


CINÉMA 


La chatte et le lion 


Katia (Maximova) et Volodia (Vassiliev) sont comme tout ce qui danse, 
passés devant la caméra de Dominique Delouche. Ballets et confidences 


Elle était fille de bourgeois, lui 
fils d'onvriers. « C'est la dense qui 
nous à réunis », disent-ils La main 
dans la main. Katia et Volodia : 
Ekaterina Maximova et Vladimir 
Vassiliev, le couple le plus célèbre 
du monde du ballet. La chatte et le 
lion. Vingt-huit ans de mariage, et 
trente ans d'a au Bol- 
choï de Moscou. S'il y a eu des 
nuages dans l'une ou l’autre de ces 
unions, personne n'en sait rien. 
L'amour et la glaire ont fait bon 
ménage. 

Us se sont connus à l'Ecole de 
danse du Boicho, ils avaient neuf 
et dix ans (c'est [πὶ le benjamin). 
Katia était une enfant prodige, une 
graine d'étoile, déjà filmée dans ses 
variations d'examen (on voit 
ere ici, époustouflante). Le petit 
Volodia était plus obscur, it avait Le 
<complexs du moujik ». 


Dominique Delouche est un vrai 
cinglé de danse (tont ce qui danse 
bien par le monde est passé ou pas- 
sera devant sa caméra), mais il ne 
résiste pas à la tentation de nous 


MERCRED 


CE RARE" PEN TT 


montrer aussi ses héros hors scène. 
Cela donne ici des séquences un 
peu sucrées, où Katia et Volodia 
emmitouflés se promènent dans la 
neige, ἃ pied ou en traîneau, visi- 
tent le monastère de Novo Dievit- 
chi, nous montrent leur datcha 
toute constellée d'icônes. 


Ces promenades sont au moins 
l’occasion de confidences, dont 
l'une au moins est frappante car 
elle eût sans doute été impensabie 
il y a quatre ou cinq ans. Elle 
concerne la tentation, que le couple 
a connue, du + saut de la liberté » 
vers l'Ouest, comme l'ont fait Nou- 
reev, Makarova, Barychnikov. 
« Nous gardons le regret d'avoir 
été coupés des grands chorégra- 
phes étrangers, dit Vassiliev. Mais 
il nous a été impossible de partir, 
Pour des raisons morales. » 
« Nous avons eu peur de souffrir si 
nous quitrions la Russie, comme 
une personne coupée en deux », 
ajoute Maximove. 


Et les extraits que l'on voit de 
Jeur répertoire « moderne » (Spar- 


tacus, Aniouta, à côté des classi- 
ques Don Quichorte, Casse- 
Noisette, la Belle au bois 
dormant) montrent, en effet, à 
quel point la Russie manque de 
grands chorégraphes : Vassiliev et 
Maximova auront payé cher leur 
fidélité. Nés juste un peu trop tôt 
avant la perestroïka, ils n'auront 
connu de l'Occident que Béjart, 
dont ils dansent ici l'adage de 
Roméo et Juliette. 


Mais la marque du grand dan- 
seur, de l'artiste opposé au vir- 
tuose, au gymnaste, réside aussi 
dans le fait qu'il réussit à transcen- 
der une chorégraphie médiocre. La 
virtuosité (et Dieu sait qu'il la pos- 
sédait), Vassiliev la méprise : 
« Quand tu as le malheur de sas- 
ter haut, on te proclame génie ». 
dit-il Les moments les plus instruc- 
tifs et les plus émouvants du film 
som coux où Vassiliev et Maxi- 
mova enssignent à quelques élèves 
(Eric Vu-An, Elisabeth Maurin, 
Richard Wilk) l'art de l'interpréta- 
tion. Une autre façon d'incliner le 
tête, une mélodie dans les bras, une 
respiration, et tout est transfiguré. 
Merci, à Katia et à Volodia de 
redire que la danse, c'est d'abord 
affaire d'âme. 


S. de N. 


D Le palmarès du Festival de 
Saint-Sébastien. — Homer εἰ 
Eddie. d'Andrei Konchalovski 
(Etats-Unis) et {a Narion clandes- 
εἰπε, du Bolivien Jorge Sangmes, 
ont obtenu ex samedi 24 sep- 
tembre la Concha de oro du 
37° Festival international de 
cinéma de Saint-Sébastien. La 
Concha d'argent a été décernée au 
Consul, du cinéaste polonais 
Mirosiaw Bork. Le prix spécial du 
jury est revenu à la Mer et le 
Temps, de Fernando Fernan 
Gomez (Espagne). Le prix de la 
meilleure interprétation féminine a 
couronné Mitjana Jolovic pour son 
rôle dans Eversmile Newjersey, de 
EE ΣΤΞ 
retagne). a sa 
sa composition dans Jours de 
fumée, d'Anton Ezeiza (Espagne). 
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UNE ABSENCE 
de Loleh Bellon 
avec Suzanne Flon 
RENSEIGNEMENTS: 48:68.00:22 


Canal Plus Belgique a choisi 
te date symbolique du 27 sep- 
tembre, jour de ia fête de la 
communauté française de Belgi- 
que, mais aussi da la visite de 
M. François Mitterrand au pre- 
mier ministre du royaume, 
M. Wäfrid Martens, pour com- 
moncer à diffuser à Bruxekes et 
en Wallonie. Un pari risqué mais 
jouable. 

BRUXELLES 


de notre correspondant 


Lancer une chaîne payante en 
Belgique est un pari risqué. Le 
royaume est le pays le plus câblé 
ὃ le, dis . BA de mA de 
exem posent 
vingt-cinq chaînes. Accepteront-îs 
encore de débourser 895 (envi 
ron 150 FF) mensuels (après avoir 
acquitté un droit d'entrée de 
2170 FB, soit 350 FF environ) 
pour recevoir Canal Plus Belgi- 
que”? Ses promotteurs l’espèrent, 
d'ulaper à ἴα Beluque ἴα Formule 

adapter ue 
un EU 
quelques programmes en et 
Écaucoup de eryptés. 

Emetiant vingt heures par jour 
— week-end compris —, la nouvelle 
chaîne diffusera donc un nombre 
impressionnant de longs métrages 
inédits à la télévision (le 27 sep- 
tembre, ce sera le Dernier Empe- 
reur), mais aussi des films d‘hor- 
reur, fantastiques ou «de 
charme », le vendredi et le samedi 
après 22 ἃ 30 (avec une clé 
ciale permettant aux ts 


___ COMMUNICATION 


La chaîne payante démarre le 27 septembre 
La chaîne payante démarre € 2 2 


Canal Plus Belgique joue l'alliance 
avec la télévision publique ce 


Quant aux + Nuls », qui ont fait 
use partie de la de ia 
chaîne française, ils se sont trans” 
formés, outre-Quiévrain, ἐπ 
« Sms », un mot de l'argot ke 
lois... 

Canal Plus Belgique qui ne sera 
pas diffusée en Flandre, ne pourra 
pas avoir accès au marché publici- 
taire belge, sans doute pour ne pas 
concurrencer son partenaire, Le 
RTBF (chaîne publique), qui vient 
tout juste d'y accéder. Le capital 
de Canal Plus Belgique est en effet 
réparti entre Canal Plus France 
(33,3 4), RTBF (33,3 %), la 
Société générale de Belgique 
(16,6%) εἰ, enfin, DEFICOM 
(16,6%), une maison bruxelloise 
de production. 


Le collaboration avec la RTBF 
sera multiple d'une centrale 
d'achat commune sera Chargée 

L isk en films d'abord 


de 15 millions de FF) 
ΣΆ pie ὡς τ du royaume εἰ 


dans la 2 
reverser 2,5 Ὁ de son chiffre 


Celle-ci ne sera d'ailleurs pas La 
seule à Bruxelles, puisque Filranes, 
qui diffuse déjà en Flandre, a fait 
son apparition sur les écrans ἐς La 
capitale la semaine dernière et 
compte aussi s'étendre en Wallo- 


ser, près de cinq mille clients. 
Quant au poids des intéräts ἴγλη- 
çais dans Le secteur belge de la 
communication, il s'accroîtra de 
jour en jour. Ainsi, dans la partie 
francophone du pays, le premier 
hebdomadaire — ct pratiquement 
le seul — ΡῈ l'Express, di en 
effet du groupe français 
L'Express; M. Robert 
sède 42% du premier quotidien 
francophone le Soir. Quant à 
L'Echo de le Bourse, quotidien éco- 
nomique, il 8. été acheté récem- 
pes en parie par le groupe 

passion. 1, pour sa port, 


De Pa Bei τέξει ; FRE prévoir pre” = ᾿ 
ue εἴα 
aussi nue place non négligeable aux frictions. ARS JOSÉ FRALON 
CORRESPONDANCE La télévision haute définition 
Le conflit entre la SACEM πα Etats-Unis 
et les discothèques Le gouvermement rechigne 
e 
A la suite de l'article « La  tiqués dans les autres Etats mem | , . ᾧ ᾿ 
SACEM conteste la logique écono- ὅτες. à soutenir les industriels 
te des lRSITNCES EUrODÉENNes = Car si les dirigeants de la 
ed de la SC Fo cer à cg < 
fie Monde re terne © pus ἸΔΘΟΊΡ, 
associés avocats des ércothée nidérés sur Minepiie, ct Tan qu ῥααθσις ‘aurait ΜΕ ci ae sua ὩΣ pen 


caires, la lettre suivante. 

M. Tournier s'élève cantre les 
arréts du 13 juillet de la Cour de 
justice, dont les effets seraient à son 
avis pervers et nuisibles aux 
auteurs, parce qu'ils mettraient en 
cause sa gestion. C'est reconnaître 
ce que Chacun sait, et ce que 
M. Jean-François Lacan dans 
le Monde nvait écrit, que le Cour 
de justice lui a < tort. Déjà, la 
Sam ΤΠ 

CEM, gestion col- 
lective des droits d'auteurs, n'était 
pas les auteurs et n'avait pas un 

discrétionnaire fixer 


auteurs ct aux 
possibi contributives des 
“La SACEM, depuis l'arrêt de la 
Cour de justice, ἃ reconnu implici- 


justice, a recc 
tement qu'il y avait lieu de revoir 


ses, οἱ ient d'un 
tarif de base ἀν δ eur ie ir. 
fre d'affaires des établisse- 


ü Cinéma : [5 fréquentation ἃ 
augmenté de 4,1% au premier 
semestre 1989. — La fi ἧς 

des salles de cinéma ἃ progressé de 
4,1% au premier semestre 1989 


aational de la cinématographie 
(CNC). Ἐπ six mois, 60,25 mir 
lions d'entrées ont él6 enregistrées 
pour une rocette totale de 
1 595,4 millions de francs. La part 
du film français se redresse par 
rapport à la même période de 1988 
(38% on 1989 contre 324% en 
1988), alors que celle du film amé- 
ricain diminue légèrement (48,5% 
au fieu de 50,6%). 


diffamée fsic), la Commission 
t son travail dans la jigne 
Fr directives données 

justice, qui s’est intéressée aux 
coûts de gestion des sociétés 
d'auteurs, c'est-à-dire à La redistri- 

bation des sommes 
Comment la 


de ia Cowr de justice. On peut tou- 
jours rêver. Donner à ἱ 
comme l'article le laisse 


service à imege de la France 
auprès des autres Etats membres. 
Redéfinir ke contenus 
des droits d'anteur 
ΤΙ faut souhaiter qu’au lieu de 
ifester de fi 


οι ou les 

ions, ont aussi leur part dans 

l'effort de promotion et dans 

UGS es ave als " 
τ tout ἰ il 

« pourrait finir par des 


en faveur des industriels 
la télévision haute définition 
(TVHD) (le Monde du 15 août}, 
serait en train de réviser À 


Bush ne semble pas favorable à an 
tel plan de soutien spécifique. 
Promis pour l'été, repoussé à 
l'automne, il pourrait bien πὸ 
Jamais voir le jour. D'une part 
parce qu'il s'apparenterait par trop 

une « politique industrielle » qui 
est outre-Atiantique un concept 

dont administra! 


PRISE qu 
ché mirifiques avancées per les 
industriels concernés (100 mil- 
Bards de dollars en l'an 2000) sont 
Contredites par celles du 
Congrès, (30 miliards de dollars 


᾿ Dans ce nouveau contexte, 
l'administration Bush préférerait 
inclure des mesures en faveur de la 
TVHD dans un ensemble plus 
large, consacré à la compétitivité 
des industries de pointe. Aucune 
date n'est fixée pour cette initis- 
tive. 


sion. — Le nouveau président 
argentin, M. Carlos Menem, a 
signé, jeudi 21 septembre, le décret 
de privatisation de deux chaînes de 
οι publiques diffusant sor 
la capitale Buenos-Ajres. Les 
τῷ Fer attribuées à des inté- 
après une ure 

d'appel d'offres qui pr has 


devrait han Rp 
fin θοῦ, ΜῈ Privé on 


& 
L, 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix du Portugal 


Coup de pouce de Mansell à Prost 


L’Autrichien Gerhard Berger 
8 gagné, dimanche 24 septem- 
bre à Estori, le Grand Prix du 
Portugal de formule 1: automo- 
586. La course a été marquée 
par un incident rarissime : le 
Brésilien Ayrton Senna 
(McLaren-Honda} a été sorti de 
piste per [9 Britannique Nigel 
Mansell {Ferrari}, qui n'eurait 
pes dû se trouver là puisque le 
directeur de course lui avait 


place insspérée, qui lui permet 
d'accroître son avantage au 
classement du championnat du 


trois derniers grands prix de la 
Saison, quels que soisnt les 
résuitats d'Alain Prost. 


48 8 
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doit être ainsi 
titre, le plus bêtement du monde. 
Au moment de l'accrochage, 
Gerhard Berger ne possédait que 
4 secondes d'avance. 

Réunis aussitôt après l'arrivée, 
les convmissaires sportifs lo- 


; 
À 
Ι 


Pneumatiques, 
Choisi de faire ane course d'attente 


ui Jui vaut, à l'arrivée, une 
deuxième place — la sxibme de la 
saison — inespérée. 


Rédsit 
au silence 


En fait, le comportement 
d'Alain Prost a té 4 


maager de Honde Moict Com 
manager 
pany en formule 1. 

Dans ce communiqué, les trois 
cosignetaires affirment « leurs 
intentions de créer le meilleur 
environnement de‘ travail possible 
Pour le pilote et l'équipe en fin de 
saison ». Honda et McLaren assu- 
rent à Prost qu’il sera traité sur un 
pied d'égalité avec son coéquipier, 
Sans tenir compte de son passage 


Les équipes de golf d'Europe 
et des Etats-Unis n'ont pu ss 
départager, dimanche 24 sep- 
tembre, sur le parcours de Bel- 
fry près de Birmingham, pour la 
vingt-huitième édition de la 
Ryder Cup [14 points partout). 
Les Européens avaient entamé 


-Ia dernière journée avec 


2 points d'avance, mais l'équipe :. 


américaine a emporté, par 
7 points à B, la série des ren- 
contres en simple, dont sept 
points se décidèrent à l'uitime 
trou. 


Joué par un beau temps 
ensoleillé, devant trente mile 


porté ici même on 1985 et 
défendu victorieusement à 
Columbus (Ohio} ἢ y a deux ans. 
L'équipe américaine compte 
vingt et un succès dans 
l'épreuve, et l'équipe euro- 
péenne cinq. 


- Chaque fois que je sors sur le 
parcours, c'est comme si je 
τ ὰ en tête une 

du tournoi du 


ea était, comme quatre de sea collè- 
gues, à sa jère expérience. En 
revanche, à 


dans une autre équipe le saison 
uipe pro- 


De son La Pop À Prost 
«regrelte pro mau- 
vaise publicité et le climat embar- 
rassant qu'il a causés par ses 
actions. » Honda et McLaren 


spin ces actions « aient 
résui ἊΣ La perception qu'il avait 
de son traitement au sein de 
l'équipe et n'étaient pas faites avec 
une ἐπεεπείοα. ocre Le 
pilote promet à l'avenir de « discu- 
qu'il pourrait avoir sur l'égalité de 

formances de sa voifure avant 


prix Espa- 
gue (le octobre), au Japon 
(22 octobre) et en Australie 
{5 novembre). Mais il sait aussi 
qu'il n'est plus seul à ir battre 
son coéquipier et qu'il peut comp- 
ter sur A0 redoutables alliés avec 
les Ferrari et, peut-être, les 
Williams-Renault, stoppées seule- 


Le capitaine américain Ray 
méticuleuse- 


Eorant de 2 minutes le record qu'A avait 
établi en 1588 ; il a précédé de 
ἰ Rosett, d'Hagon- 


CYCLISME : le Grand Prix des nations 


Le guidon de la victoire 


Déja vainqueur du Tour de 
France à deux reprises, du Tour 
ἼΔΕ et de plusieurs épreuves 
en ligne dont Milan-San-Remo, 
Laurent Fignon a enrichi son 
palmarès en remportant, 
dimanche 24 septembre à 
Cannes le Grand Prix des 
nations au terme d’un contre la 
montre serré avec le Suisse 
Thomas Wegmuller et Charly 
Mottet, victorieux l'an passé. 
Pour ls circonstance, Fignon 
— de même que ses rivaux 
directs — disposait d'un guidon 
de tristhlonien. Autre nou- 
veauté : il utilisait un vélo 
équipé non pas de boyaux 
conventionnels, mais de pnous 
légers Michelin spécialement 
étudiés pour la compétition 


comme le championnat du monde 
de la spécialité — se gagnait avec La 
tête, les jambes et un super- 

à La condition de ne pas 
sacrifier la souplesse à le puis 


parcours. 
Même par beau temps, l'ultime 
trou au Belfry est un test terrible, 
un« » gauche avec une pre- 
δ un obstacle 


Samedi sair, le tandem britanni- 
que Clark et James y avait conclu 
une fameuse victoire contre les 
Américains Strange et Stewart, au 
bout de cinq heures et quart d’un 
δὲ ps Apres comtesse Fiiacire 
de Ἰ" ve. Ce renversement 


Dimanche, en effet, sur Je 
18° trou, trois Américains, Pa: 
Stewart, 


yne 
Mark Calavecchia et Paul 


sance. Cela reste vrai, mais 

aujourd'hui la recherche de la per- 

formance passe par l'innovation 

ἀπὲ ns τροσιασιμεῖσες 
les ts 

après une lougue période de sta- 

gnation. 

Autrefois, on s'attachait princi- 
palement au problème de la ἱέρὸ- 
ret£. Maintenant, la priorité est 
accordée à l'aérodynanisme. Les 
coureers s'évertuent à améliorer 
leur coefficient de pénétration dans 
l'air (ex) afin de pédaler plus vite. 
C'est ainsi que le « guidon- 

1» emprunté aux triathlo- 
mens est ent train de supplanter le 
cintre corne de vache et le guidon 
Delta en forme d'aileron employé 
naguère par Les professionnels de 


l'équipe Renauit-Gitane. 
Ce guidon, d'un dessin bizarre, 
ne prétend pas à une ique des 


plus pures. Mais ceux qui l'ont 
expérimenté se disent convaincus 
de son efficacité. Mis au point par 
Le champion de triathlon américain 
Mac Laughton, il a êté utilisé pour 
la première fois en Europe, il y ἃ 
trois ans, par le triathlonien britan- 
nique Glen Cook (deuxième du 
champiommet du monde derrière 
Mark Allen), puis par les amateurs 
des Etats-Unis à Séoul. Et, surtout, 
il a été inauguré cette anpée au 
Tour de France par Greg LeMond 
à l'occasion du contre la montre. 


Azinger, tentèrent d'imiter le cou! 
immense de Clark, la veille. μή 
allongèrent leur drive pour ε 
quelques mètres. Et leurs trois 
balles retombèrent dans l'eau. 


rencontre. Azinger s'en sortira 
grâce à un bois 3 miraculeux et 


4. Sochaux, 14: 5. Toulouse, 12: 
6. Monaco, Saint-Etienne, Lyon, Toulon, 
11: 10, Auxerre, Names, Nice, Caen, 
RP1, 10; 15. Mulhouse, Montpellier, 


Classement. — 1. Le Havre, 17 pts: 
2. Valenciennes, 16; 3. Laval, 14... 


ie A, en 1h5Emnés ὶ 8 le 
Français Yves Cordier, champion 
d'Europe, da 6 5, le Belge Karei Blondesl 
ds 1 min 20 s et deux cents eutres 
concurrents. ! 


Vainqueur de la RDA 3 sets ἃ 1, 
2 embre, à Stockholm, 


de 
bail a é:é nettement dominée 


gerie (3-0}, dimanche, lors de la! 


deuxièmes journée du championnat 
d'Europe. Less vice-champions 
d'Eurons 1987 occupent fa Le 


Ce goidon soulève d'abord un 
point de droit L'article 49 des 
règlements généraux de l'Union 
cycliste internationale stipule que 
« toute modification ἃ la 
bicyclette doit faire l'objet d'un 
dossier complet à soumettre au 


ples n'est 


Dans un premier temps, Cyrille 
Guimard, directeur sportif de 
Super U, qui accessoirement 
conseille les triathloniens du 
Racing, ferma les yeux. I n'aurait 
pas accepté qu'on lui reproche 
d'être un mauvais perdant, mais il 
ne voulait pas non plus faire Îes 
frais de la « guerre des guidons ». Il 
autorisa Laurent Fignon à partici- 
per au Grand Prix Eddy-Merckx 
contre ἸᾺ montre le 3 septembre, à 

sur un vék spécial type 
LeMond. C'était sans compter 
avec l'incohérence qui caractérise 
l'organisation dn cyclisme profes- 
sionnel. On refusa le départ au 
champion français. 

Pourquoi deux poids deux 
mesures ? M. Nicolas Ledent, 
commissaire belge du Grand Prix 


succès qu'il convoitait depuis ses 
proft Roulant à 
45,660 kilomètres/heure de 
kilomètres du 


battu le record de Charly Mottet 
{1 b 56 min 57 s, contre 
1h 58 min 46 5), et il est enfin par- 
venu à dominder son sujet. 

« Ce guidon, a dit Fignon, m'a 
procuré une position mieux adi 
tée à l'effort de la course contre 
montre. Je pense que dans les 
mêmes circonstances je n'aurais 
pas perdu le maillot jaure. » 


RUGBY : la sélection 
pour affronter les Lions 


Innovations 


C'est bien une nouvelle 
équipe de France dont Jacques 
Fouroux a dessiné les contours 
en préssntant, dimanche 
24 septembre, [8 formation qui 
davra effronter le 4 octobre 
prochain, en nocturne, les 
Lions britanniques. 

Canminsti, Ondarts, Mesnal, 
Armery et Lorisux ne seront 
pas sur 18 feuile de match, où 
apparaîtront en revanche pour 
la première fois Bernard 
Lacombe, Philippe Benetton, 
Laurent Seigne et Marc Pujolie, 
tandis que revient comme 
buteur Didier Camberabaro et 
Que sont confirmés, après 
leurs prestations estivales en 
Nouvelle-Zélande, Dominique 
Bouet et Olivier Roumat. Le 
fäjeunissement conceme aussi 
le banc de touche, où doivent 
se retrouver Thierry 
Thierry Lacroix et David Berty. 

L'équipe aura donc la com- 
position suivante : Blanco 
Biarritz) - Lacombs (Agen), 
Sella (Agen), Andrieu (Nimes), 
Lagisquet (Bayonne) - (οὐ Cam- 
berabero (Béziers) (mn), Berbi- 
zier (Agen, cap.) - Roumat 
{Dax), Rodriguez (Dax}, Benet- 
ton (Agen) - Devergie (Nîmes), 
Bourguignon {Narbonne} - Sei- 
gne (Agen), Boust (Daxi, 
Pujolle {Nice). 
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Halles, 

12-12) ; Pathé impériel, 2° (47-42- 
72-62) : 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
25-59-83): La Pagode, 7° 
{47-05-12-16) ; George V, 8" (45- 
62-41-46) : Pothé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-02-82) : 14 
Juilet Bastille, 11° 143-57-90-81) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-60) ; Sept Pamassiens, 14° 
(43-20-32-20) ; 14 Juitlet Besugre- 
nelle, 15. (45-75-79-79): UGC 
Mañiot, 17° (47-48-08-08) ; vif. : 

: Pathé Fran- 


; Gau- 
5" (48-28- 
18 


mont Convention, 1 
42-27); Pathé Ciichy, 
(45-22-46-01). 

ÉE OÙ LE 


LA FOLLE JOURN 
MARIAGE DE FIGARO. Film fran- 
jo : Forum Hori- 


cuis 


Famessiens, 
Pathé Wepler, 18" (45-22-48-01) ; 
Lo Gernbetta, 20 (48-36-10-06). 


KATIA ET VOLODIA. Füm franco- 


soviétique de Dominique Delouche : 
Vendôme Opérs, 2° 147-42-07-521. 


{43-35-30-40} ; 

14° (43-27-84-60) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; 
Le Gembetrz, 20° (46-38-10-56). 


TOLÉRANCE. Film français de 
Pierre-Henry Salfati : Forum Horizon. 
1“ (45-08-67-57) ; UGC Odéon, θ᾽ 


Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; Sept Pamassiens, 14° (43- 
20-32-20) : Sienvonie Montpar- 
nasse, 16° (45-44-26-02) ; 
Gaumont Convention, 16* (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18° (46-22- 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 147-04-24-24) 


Hommage à Anatole Deurnen : Pro- 
gramme de films sur l'art : J'ai point des 
Vermeer (1955), de Jan Botermans et 
G.-A. Magnel, 14h 30; Togather 
Mazzetti, Valeska 


20 h 30. 
VIDÉOTHÈQLE DE PARIS 


{40-28-34-30) 
Relächo. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 26 SEPTEMBRE 


« Mémoire des fêtes de la Révolution 
au Champ-de-Mers », 15 heures, pilier 
nord da la tour Eiffel (M. Gesquez- 
Romero). 


« La rue des Graviliers », 15 heures, 
devant l'église Saint-N 
des-Chemps (M. Dusart). 


«Le Palsis de justice en activité», 
14h30, devant les grllos du Palais 
(M.-C-Lasnior. 


« La Sorbonne et le quartier de l'Uni- 
versité », 15 heures, 47, rue des Ecoles 
(Ὁ. Bouchard). 

e Une heure au Père-Lachaise ». 
11 heures, entrée principale, boulevard 
de Ménimontent, face à la rus de ia 
Roquette {V. de Longlade). 

€ L'art ot l'argent au Père-Lachnise 5, 
14h45, de Ménämontent, 
face à la rue de la Roquelle (V. de Lan- 


«ὐπὸ sculpture de za concoption à 
son achèvement », 12h30, Musée 
Rodin. 

« Care Claudel, une œuvre nutobin- 
graphique », 111 heures, Musée Rodin. 

«Le Sointe-Chapelle », 15 heures, à 
l'entrée per le boulevard du Pelaié 
(M. Guiiiier) 


LES EXCLUSIVITÉS 


RETROUVÉ LA, v.o.}: Elysées 
Lincoln, 8° (43-58-38-14). 


1, & 

(43-42-16-80). 

L'ARME FATALE 2 (A. vo): Forum 
Oriont Express, 1° (42-39-42-26) ; UGC 


Normandie, 6" (45-83-16-18); vif. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; Paramount 
9° (47-42-68-S 1) : Feuvette, 13" 
[43.31-56-86); Pathé Montpemsess, 
14» 143-20-12-08) ; Pathé Clichy, 185 
CIEL (Esp. v.o.): 


(45-22-46-01). 

AU 
Geuront Les Hoïles, 1° (40-28-12-12) ; 
14 αὐδαι Odéon, 6* (43-25-69-83) ; Le 
Triomphe, 8" (45-82-46-76) : Blanvonte 
Montpernesse, 15° |46-44-25-02), 

(Fr.-Bol.) : Ciné Beeubourg. 
Hautsfeuile, 


τ 
Ἔ 
ἱ 


8» (43-8 
(45-63-18-161; Paramount Opéra, 
4 Bestille, 11° 


36-23-44) ; 
52-43): 14 Juifet_Bosugronells, 

(45-75-79-79); UGC Maïlot, 17° (47- 
48-06-06) : Images, 18° (45-22- 


1 47-841 


LES AVENTURES DU BARON DE 
[US : Cinoches, 6° 


Le Triom- 


BAPTÈME (Fr.) : Forum Oriont Express, 
1. (42-33-42-26) ; Goumont Opéra, 2° 
(47-22-60-39): Gaumont Ambassade, 
8' (43-59-15-08) : Gaumont Pernasso, 
14 (45-35-30-40): Geumont Alésia, 
14» (43-27-84-60) : Geumont Conven- 
don, 15° (48-28-42-27). 

BATMAN (A. v.o.): Forum Horicon, 15 
(45-08-57-57) : Gaumont Les Halles, 15 
{40-26-12-12) ; Rex (Le Grand Rex), 2° 1 
142-36-83-93); Bretagne, 85 (42-22: 


Gaumont 
(43-59-19-08) : George V, 8° (45-62- 


20-40) : 


; UGC Maillot, 17° (47- 
ἘΠ: Gaumont Opéra, 2° 


35-43) : Paramount 
Les Nation, 


23-44); Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14° 
{43-20-12-08} : UGC Convention, 15° 
(46-74-93-40) ; Pathé Wepler, 18° (46- 
22-46-01) ; Lo Gambetta, 20" (48-36- 
10-96). 

LES CIS NOIRS (Fr.) : Goumont Opéra, 
2° (47-42-60-33). 

EUNKER PALACE HOTEL {Fr.) : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-28). 
BURNING SECRET (Brit, v.0.] : Epée de 
Bois, 5° 143-37-67-47) ; Le Triomphe, 8° 
(45-62-45-76). 

CALME BLANC {A., v.o.) : Gaumont Les 
Haïles, 1 (40-26-12-12) ; Pathé 
Merignan-Concorda, 8" (43-69-92-82) ; 
v.f.: Poremount Opéra, 9° (47-42- 
66-31}: UGC Gobelins, 13° (43-38- 
23-44) ; Mremar, 14° (43-20-89-52). 
CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-58-38-14). 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.0.]: 
Cioches, 6° (48-33-10-32). 

CHIEN DE FLIC (A, v.o.) : Le Triomphe, 
8 (45-62-48-78); vf.: Lo Nouvelle 
Maxéville, 9° (47-70-72-88). 
LE C£ÆL S'EST TRONMPÉ LA, vo.): 
George V, 8° (45-62-41-46} ; Studio 28, 
18 (46-08-36-07). 

COMMENT FAIRE L'AMOUR AVEC, 
UN KÈGRE ({Fr.-Con.} : Peris Ciné 1, 10» 
{47-70-21-71} ; Gaumont Parnssse, 14* 
(43-35-30-40) 


COCKE LA. v.o.): UGC Rotonde, δ᾽ 

(46-74-94-64); UGC Normendie, 85 

(46-83-16-18); vi.: UGC Opéra 9° 
14-25-40). 


Orient τ Σ 
Demon, 6° (42-25-10-30) ; UGC Bier- 
vf. : Rex, 2 


23-44); Matral, {45-39-52-43) ; 
Pathé Montosrnasse, 14 (43-20- 
12-06} ; UGC Convention, 15° 145-74- 
95-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01); Lo Gambetta, 20° 
446-35-10-96). 


:Cré 
Trois 


AGENDA 


LUNDI 25 SEPTEMBRE . 


COMBAT (Fr.} : Studio 


LE DERAIER 
Galende, δ (43-54-72-71) 22 h 30. 21} 15. 


: LE DERMER TANGO A PARIS (°°) 


nessiens, 14» 143-20-32-20) : 14 Juillet 

Bosugrenelle, 18 {48-75-78-79) ; vif. : : (Fri, v.a.): Suxfo des Ursulines, δ᾽ Charnpoltion, 5° 143-26-84-65) 18 ἢ SANAV ET F m 
Pate Français, 95 (47-70-33-88) ; Les | (49-28-19-09) 22h. LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN , “ΑΒ (Brie, wo): Ciné Bembourg. 3 
Ponpames 12. 143-27-82-371: | 5ῸΝ GIOVAMNI (Fr. val: Répube | [Con]: Ciné Heaubour, 9° 142-71- ! (42.71-82-38) 11 h 20. 


Images, 18" (45-22-47-84). ΔΑ αν, 11° (48 05. 61:39] 14h. 52-36) 11h 30. 


T (Fr): 


᾿ LUCKY DAISY TOWN (Bel): San- 
ESCLAVES DE NEW YORK (A. να) 7e 147-06-12-16) ; UGC Bienitz, 8° (45 | LE PICASSO pur Gé: Larbar, 15. {46-32-91.-88} 175. 
14 διαῖσι Parnasse, 6° ( 62-20-40) : UGC Lyon Bnstile, 12 43. Beaubourg, 3° (42-71-62-38) 11 ῃ fe. vo: Ασοκῖοπα, 
FEES AU BORD DE LA CRISE DE | 43.01.59): Mistrl, I (46-38 | Le PALANQUN DES LARMES (τς ΜΑΛΗΜΑ D) 16 ἢ 10. 
NERFS vo. : Les Trois : 52-43); 14 Juilet 16 | Cun-Chin. vo): Grand Pavois, ΒΝ VOENS (55 LA, val: Ciné 
bourg, 6° (48-33-97-771. (48-76-79-79): να: UGC ἢ 16 h 16. | MEN An (42-71-5238 0 À 20. 
masse. θὲ (48-74-9484): UGC Opée, | bang vu PAR. (Fr): Républic ; Bosubourg, 
| ge (45-74-96-40) ; UGC Goboëne, 13° | Egnaes, 11» ) 17" ! METROPOLIS LAEL,_ v.o.) : Βάρυδῆς 
13-36-2544). THE WALL Gt. | Gnéraes, 11°148-05 51-551 no, 
LA NUIT DU SÉRAUL (A, vo: George | PIX FLO ΤΟ 554-460-6861 | MIDMGHT EXPRESS (°°) (Bd. νοὶ: 
ὙΦ (46-62-4146). et βενθίν, és : Grand Ρανοι, 155 15.54.26 85) 
LES GRANDES REPRISES PICK UP vOUR EARS (5) (Brit. ν 7: ! 20 h 15. 
ἘΠ ne To ΩΝ Ris ἰρι ) ne Loges L | ἴδε TO tours. 3° KA: T1- 
ἢ LE Lo 0.1} À 26) Oh 20 : 14 Juillet Pare, δ᾽ 
Caron Panne. 10 US 27 84-80! : ANOTHER COUNTRY (Be. v.o.): Ciné | 6*143-54-42-34) 11} 50. ; Pac PET 
Gaumont Convention, 16° (48-28- Beaubourg, 3° (42-71-52-36] 11 h 40, RAGING BULL LA. vo.) : Accatone, δ᾽ ἢ ᾿ GRAAL 
Sen | LE BAISER DE LA FEMME ARAIGNÉE | (46-33-86-86) 18 h. ᾿ ! (Brie. ν.0.}: Ciné Besubourg. 3. [42.71- 
FRANCE {7}: UGC Enniage, 8 HE | ἘΣ CE dt τος TOP GUN A. val: Grand Parois 167 62,50) À h 10 ; Grand Parois, 155 ME 
63-16-10). 145-22-91-68) 18 h 46. PR ATIONS DE BALTHASAR | 64-48-85) 19h. ᾿ς 
LE GRAND Βεεὺ [ππ): μίγαπαε, w BARRY LYRDON nv): Sue ‘es Pat, va: Gé | MOCNWALKER τὰς, van: Grand 
a αἱ , 6° ᾿ 1-82.36) A ï Pacs, 
HAUTE SÉCURITÉ (9 ae: 18h 207 ἀπό Povois, 18' (46-54 ὉΔῚ τα θη: Grand Ρανοῖο, 1 U5- ; NOLA DARLNG NE FAT QurA δᾺ 
mens, & OR 46-85) } 20 h 45. : TÈTE (A, vo): 
δι DA PAT CE teen ἢ DIT LA BOULE (Fr.} : Sue SAP MMUERTE (F1.-Tun. via. : Su : (42-77-62-38) 11h 
(45-74-9494) ; Opéra, œ dio Galande, 5° 143-54-72-71) 18 h 15. dlo Galanda, 5° (43-64-72-71) 18h15 | PINK FLOYD THE WALL Ukit.-A. 
147-42-66-31): Fauvette Bla, 19° (43- BIANCA Ut, να}: Reflet Logos ἢ, δ᾽ | YOUNG GUNS (A. v.o.) : Grand Pavois, | wa) : Grand Pavoie, 16" (46-54-48-55) 
31-80-74) ; RE tn 18 (48-64-48-86) 17 h. | Oh20. τὶ ἣ 
ta3-20 ; Images, (45-22- | BLADE RUNNER (5 . val: Grand ! PRICK UP YOUR EARS (5) IBrit., να): 
er πῇ Pavois, 15" (46-64-46-85) 18 Ν. | Accatone, δ [48-33.86-86} 12 h 30. 

ἢ NABLE LÉGÈRETÉ DE | BLUE VELVET ("}1Α., να}: Stuclo den î ὃ 
ἘΡΙΕθ τ ολ Ca, μα ἀν Cros, 228-1800 ΕΣ LES SÉANCES SPÉCIALES ὁ LES USM C ἐς o77i 
τ ). BRUNE ” V0): ᾿ : 

SURPRISE (Fr): Gaumont | LA RUE PR got ou) | ANGEL HEART (9) LA. Mol: Sens : GUZE JOURS AILLEURS A. va: 
Gore, 2° (47-42-0039), 18h 45. Pevois, 15 (46-64-48-86) 22 h 15. j TEL ON 20h ἕ 
MNÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ | CASABLANCA LA. v.0.): Saint- ET ViEILLES DENTELLES | Dantert, ᾿ as 
{γι} : George V, & (46-62-41-46). Lambert, 16: (45-32-91-68) 21 h. LA, vo}: Cab Guen τὰ μαι ἄντ | RAGNG BU A va : Αρκαῖοσα. 
'AURAIS JAMAIS DU CROISER SON | CABANOVA DE FELLIMI (5) Le. να»: Done (43-56 | RO  MOUNTAN 
Ra VC : #1 21h20. 1e ve ΒΜΡῸΥ ut ET SN Gslande, δ᾽ Rosso]: Cr Bombe PTT 

JÉCRIS DANS . La | CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 52-38) 1 
gone DAT pie CRM. Ciné Bambou, 9) [42- BLADE RUNNER {°} LA, vo): Grand | LE ROI ET L'OISEAU 6Fr.): Denfert, 14 
SÉSUS DE MONTRÉAL (Con): Ciné | 71-62-36) 11 h 30. Pavale, 10 (16 54.46.85) 15h 18,1 MESA ΤΟΝ ER SA) 
Beaubourg : Lucer. 'ADELLE : Ltopia | ROLLING STONES v0.): Grand 
TU EC Te a) 18h BLUE VELVET (°) LA. v.0.}: Studio des ! Pevois, 18° (46-64-46:-86] 12h. 
USQUAU BOUT DU RÊVE (A, vo): | CRAZY HOUSE (A, v.c.): Républc Ursulines, 5° 143-26-19-05) 0 h 16. =} AUSTY JAMES (A. ν.0.} ; Grand 
Forum Horizon, 1* EN: 14 | Cinémas, 115 48-06-51-33) 18 h 40. LA BRUNE BRULANTE. (A. τοὶ : Pavois, 16" (48-54-48-B6) ΟἿ 20. 

| Saint-Lambert, 15 | SALO. OU LES 120 JOURNÉES DE 
Ϊ 
ἱ 
| 
ΚΟΚΒΟΧΕΗ͂ (Hong Kong, v.L): Rex, 2 | ΓΈΤΟΡΡΕ DES HÉROS LA. v.t): Grand | LE DERNIER COMEA | 
On EE De D Eee | Ρανοὶα, 1646. 84. 46 85) ἱὰ 8’ 43 54.72.71} 18. 20. | 19-09) 16h. 
De 40! ; | LA FEMME AU {noir et LE DERNIER NABAB (A. vil: Ste | 81 J'AVAIS UN MILLION LA. να}: Le 
SE Énenoe ou sanT BuvEUR (Fr | Dei ν6.: Sir Lambert, 18° (66. ὅ2- A st ! Berry Zâbre, 115 [43.87.6 1-56) 20. 
Hole Leone 4 (42. 78. 47:86. | QUO ΣῚ δ, 20 80. οι (50) SR νι: case: LA BON DU ΜΑΙ ἰΑ. να): Dee 
Mo ES ja. | GORILLES DANS LA BRUME (A | τας πο μ689. 860) 16h10 66 ὦ 14.45.2. 4101) 125. 
Vo s Forum Onnt Express, 15 (42.883.  ὙΦῈ ὦ 14 (43.21.4101) J: Saint | POUPEONS (A. MAI: Ssnetamber, 
12-26)? Les τσ Lmembourg, © 46. | Ven ΖΑ DODES ΟΑΡΕΝ στ ans. | 1960 32-01-08 1858 
43-97-77) : Les Trois Batrac, 8° (45-61- | LA. val: Studio des NUMBER: | TARAMET LE CHAUDRON MAGIQLE 

0) Les Montparnos, 14. | Ureuines, δ (48.26.18. 08] 20 h 30. DONS nr 8. (re, ἐὰν ΜῈ): Républc Cinémas, 11° [48- 
ἐπ 2} 52.537): ve. : La Nouvelle Maé. ' HISTOIRES DE FANTOMES we): Denfer, 1448. 21.41.01} 22}. | GE ga) 14h, 15 h 90: Saim- 
villa, 9 147-70-72-881. | (Hoog Kong ve}: Uropia Chempolion, | ET. L'EXTRATERRESTRE (A, vf}: Lember, 169(48-32-01-88) 16} 16. 
LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel. : Lucer- | F° 1452 RTE Grand _Pavois, 16. (48.54.46. 86) | Tue ROGKY HORROR PICTURE 
noire, 6° 146-44-67-4). 1 HOTEL DU NORD (Fr) : Saint-Lambert, . ΚΣ ΤΑΝ va.) : Studio Galsnde, Β΄ 

UNE VIE PLUS TARD Er. | 15*{45-32-91-68) 17 h. ELEMENT OF CRIME (Den. να}: 143-54-72-71) 22 h 30. 
vo.) : Roñlot Médicis TARDE | pENTImCATION D'uNE FEMME τ. | Fer Zèbre, 11° (43-57-61-66) | ΤΙΝ Er LE LAC AUX Œe- 
: | Fe vais Denfer, 14 4921-4107) | 15} 30, 22. ας 15 (45-32- 

MANOLO (ξορ. vo. : Epéo de Bois, δ» ! 19}. . Ὰ LES ENFANTS OU PARADIS (Fr): | 91. 88] 17 
uses un Ginoches, 6» | LAND ÜL. va) arr L'ETAT DES CHOGES Da va): Coi TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLER 
ré A 9}: δ 25 32. 9. 68) 17. er enter RES 9-1 Muse air 

i ET .) : Les Trois Luc AMILLE . V0]: Le Beny “ 

ΣΎΝ | SARL ANG tour ὑπ 15 A τὶ Egg ge Pre 
D L42-71-62.86) Βυμθο des Ureuiines ÎLES LARMES AMÊRES DE PETRA | FASTER PUSSY CAT, ΚΑῚ: ΚΑῚ ! | 37.2 LE MATIN (51 {δ}: Studio 
6 (49-28-19-09). j VON LA, v.o.) : Ciné Beaubourg, | (°°) UA., νοι) : Ciné Besubourg, 3 42 | Guns, δ 443-54-72-71) 16h. 
MONSIEUR HIRE (Fr. : UGC Danton, 8° | 3 142-71-62-36) 11 h 307 AE ns | ULTRAVDŒNS (55) (A, vo): Ciné 
142-26-10-90) : UGC Rotonde, θ' (45- | LOLITA (Brit. va.) : Derdert, 14» (43- HELLZAPOPPIN (A. vo: Θυχκῖο des | ULTRAVEGES I ES 
74-94-94); UGC Bloriz, 8 | 24-41-01) 21 h 20. Ursuines, 5 (43-26-19-09) 18 h 30. 

20-40). | SLA VIE DE CHIEN (Su. v.0.): Studio L'HSTOIRE SANS FIM UAL, ν΄}: UN CHIEN ANDALOU {Fr}: Denfert, 
MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR | des Ursulines, 5° (43-26-19-09) Grand Pavois, 15° (45-54-48-85} | 142143-21-41-01) 17 h 30. l 
(A. vo.) : Cinoches, 6°{48-33-10-821 | 18 h 30. 16 h 45. | UNE ÉTOILE EST NÉE LA. v.0.] : Saint- 
MYSTERY TRAIN LA, vo.) : Geumont ROMA (κ, vo): Accstone, | HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS Lambert, 15° (4632-91-68) 21 Ὁ 16. 
Ambassade, Be (43-50-1908): Max | E°(46-33-86-86) 14 HHong Kong, v.0.) : ὑπορίϑ LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
Linder Panorama, 9° (48-24-88-88). MILLION 03: | 5 14h 10 ἣν Ep 155 146-32-91-68) 
RE Ds SUEZ AE 70) 20h. 1e 4906-61-83 | Po]; Répubéc Cinémas, 11 48- | VOYAGEUR MALGRÉ LUI (A. vo]: 
MEW VORK STORIES LA, vo): Gino | MISHIMA LA.-dap., νι οἱ] : Accatons, δ᾽ 05-51-33) 17 h 20. Denfort, 14° 143-21-41-01) 18 te. 
ches, θ᾽ (46.33-1082. | 85:88 96) 19 h 40. QJULES CESAR (A, v.o.): Studio des | YOUNG GUNS LA, v.c.) : Grand Favois, 
NOCTURNE (Fr. vo): Ciné | MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL Ursulines, 6° (43-26-18-08) 13 5. 30. 16° (45-654-45-96) 20 h 30. 
Besubourg, 3° (42-71-62-38) ; UGC | LBce. vid : 24 June Pernasms, θ᾽ 3 LOLITA (Brie. v.o.) : Républic Cinémes, ZELIG (A., v.o.) : Accstone, δ᾽ |48-33- 
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LA CITADELLE (Ag. va): Unopis 


LE SENGNEUR DES 


ANNEAUX 
Stxëo | 0.4: Studio des Ursulines, δ᾽ 143-28- 


du 10 au 21 
octobre 1989 


location : fnac 
ἷ virgin méga 
οτος clémentine, billetel 


LGCGALE 


Novice 
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ἘῸΝ AGENDA 


MOTS 
CROISÉS CARNET DU Monde 
É ἊΜ = M André 5 : — Eo ce troisième anniversaire de 
ΝΥΝ Pr ον κάνε rappel à Dieu de 
— Syiie BRUNEL-RESSON ML et Me Pierre δεῖνα, MeDeche Lens, 
Eric Gérard BESSON ton part du de $ M ct Ma Jean Etain, ἀὔσαἐο P'oe moupera is Ds 
sest heureux dc le mois cufants, À 
νη de faire part Me NO ἰω line, Alix, Alberie, Flisabeth, du président des Etats-Unis, 
Akxmèrs, Ersn famille, ct Mi Gérard Souham, 
servenu je 21 septembre 1989. ont in douleur de faire part du décès de M Yan Soutam, 
1e ὁ τορίδαιδεο 1989: Pipe nes r 
Cet avis tient Hiou de faire-part. ἀλοαμῖϑαι τὴς ροισέο α pm Τα 
5,τῦο Olivier-Noyer, » M. Marcel LEVAIN, messés ane rm inten- 
Laos 75014 Paris. ccloval de Fiafemien de Marins (er), ἔαρ τα Fra aux Ἐπ» ὕπέε οἱ τα 
_ et. VIOUD Monticolf, ser de rs . 
" Agnès ct Roger VIOL 75014 Paris. . 
1. Gianeuses. Larme. --᾿ Dur Ma [ἐπ πο Lasoe, pee IS « We were especially proud to 
IL lonone. Nublle, —"Hl. Gîte. : 75012 Paris. Rires have Gleurs rapport ‘You can be 
tres. Ni. — IV. Uri. Célé. Orage, — as François, de la Rési ER pie Ar 
ν. Clé. tou, Café. — VI, Chicorée. - - M= Valery, croix de guerre TOE, wil Long be remembered by all 
Sec. — Vil. Fragile. Noé. Heu 1 — Lo 20 septembre 1989. Le docteur et Mt Fernand Valory, who knew him. » 
ΙΝ. Aimé. Bouchèra, — DK. Rab. | ὀχ, ete de Livron La ere dl Conggnie mil et minière, Prosident of ες UE 
Tout — IN, Dédalgndes quant ἈΠ Eye. Gas Li Une. | [6190 Vetras-Monthoux, Ales Led, sociééé d2 Ervape RhiowPolons, SU al Ames. 
10. P elles , — Xi, Ur. ἐς - 
toument mal -- IV. Demitour. Augereau. -- ΧΙΙ. Sectionner.. — Nada ct Morvan HOSS . DAY me ΜΝ , (Washington, October 7, 1986.) 
Pronom. Lieu de villégiature, — Alpe. — XIV. Eau. En. Ennuis. — | ont ἴα joie d'annoncer la naissance de Mes Robert surveun à Paris, le 20 septembre 1989, à |. Sorvices religieux 
V. Pes de très bon goût. Utiles XV. Suite. Osés. Tes. leur δῖα ont ls douiear de faire part du décès | l'Age de quatre-vingts ans. Services rengieux 
quand on na peut pas envoyer pat- Vorticalement RE ds Li bénédiction religiouse sera donnée | — Une cérémonie à ie mémoire de 
tre. — VI, Pour bien tracer. Pog- 1, Gigue, Farcauses. — 2. Loir. docteur Michel VALORY, K à : 
sessif. — Vil. Les cornes en font Cris. Pré — 3. Antichambre. | ls 21 septembre 1989. ᾿ Chaville, le fundi, 25 septembre, à. Jean-Henri 
ΠΟῪ Sete beceebup QU. 4 Νοό. ρα, Ent π΄ δ. Ἐπ. | ne do Suites, parvecs 20 mptembre 1598 De D Cond voue ΡΕΝΟΧΧ ὧν ΘΑΙ͂ΝΕ MAIRE 
᾿ Υ rüle eaucou sq pee Otivai- τι [ 
d'essence. Vie, — D, Evénement ur 73015 Paris. Le service religieux sera L'une et J'autre auront lieu dans l'inti mort, le 19 sgprembre 1989, dans 
qui justifie la premier acte. — Bis. Anis. — 9. Sut. Œnolopu ve. — | πα. — og Apr πόα τ ΤΥ τς Σψ 1 
Χ, Ρίδοά. Un prince de légende. — ‘10, Brou. Ou. Nègres. — τς] τὰ Olrierst Morges | sample de 5456, 8 Une meme du sers se Sai à, 16, rue de 18 Vore 
XI. Asile de nuit. Utile pour calcu- gecs. Ne. — 12. Alsace. Hilarant, We Grande-Année, 75017 Paris. τα a hapols de l'al du Vakde. | τεῆς Pare. 
fer un quotient. — 13. Ré. Gächera. Élue. — | ont la joic d'annoncer la naissance de ἢ L'intumation aura Bou daus la plus | Grace à Je jeudi 28 soptatibre, à 
VERTICALEMENT 14. Nef js. — 15. Épi. 1530. Avis de mosses 
1. Peuvent sembler belles  Êmues. : Sam, τὴ F 14, ” 
quand elles sont assises, — 2. Di GUY BROUTY | 2 25 soût 1989. floues τὰ comouues, 79015 Pass. — Une meme sera le samedi 
rue Théodule-Ribot, Ahniversaires | Sanéthontd aqua, bars 7e ἃ 
| de la sous-préfecture, 75017 Paris, Er ir ᾿ 
CAMPUS 07110 Largentière. ᾿ — 10 26 septembre 1978 ᾽ 
: E Henri ROSSIGNEUX, . 
CARNET DU MONDE Fe Louis GUIRAL, | déc e 10 aile 1989, Bis μοὶ 
R à ἘΝ nous quirtait. Dela putée: 
42-47-95-0 ὯΝ demandée ἃ Et de nt Romiqueux, Wot 
3 restent Leur souvenir, RE rom, Better, Péoout, Bourg) 
Julia à l'Institut 0 Un colloque sur ia charte 
péun de Flore, réféchire mr Roue PCR Qu re 
« Le principe d'égalité ». oct . use 
D Séminaire ser ἴα 4 novembre à Caunes un colloque 
matique. — L'Institut d'études τὐαβαμέ « Que droit ca Hugo 
pobtiqnes ds Paris organise les 27 Quel droit pour l’Europe? — 
οἱ tembre un séminaire le thème central sera « Comment 
consacré à la sécurité informati. Concovair L charte sociale curo- 
. que, destin£ aux cadres et aux diri .pécnne ? ». Ces journées se dérou- 
gcants d'entreprises ou d’orga- sous le patronage du prési- 
Frs M thèmes seront en à ue op 
del ayant d'autres moyens d'infor- End Lg dg iranare vice-président du Conseil d'Etat. 
Il redoute, d'autre part, que les petites et leur gestion. Les deux journées De nombreuses personnalités doi 
seront avimées par François Gué- vent imervenir, dont M. Francis 
rin, docteur en droit et secrétaire Blanchard, ancien directeur géné- 
général d'H&li-Union. ae proue Rica ner ἀν Ra 
Jmcriptionn ; Institut d'études (BIT), Martine Aubry, 
poliques Paris, servico de adjoint de Pechiney, 


couvrir les frais de saisie Ce partenariat semble donc 
satisfaire à la fois les BDE et la société éditrice du service qui l'uti- 
fise comme outil de ion en milieu étudiant. . 
Cogitel Forum. 41, rue du Temple, 75004 Paris. TéL : 42.71-.19.72. 


et entreprise 


Un séminaires de formation Comptabilité 
continue «Ethique et via de et marketing 
l'entreprise est organisé par SE dus Νὰ 
l'association Confrontations et L'université de Paris-XIl, Val HSE savants οἱ la 
l'institut d'études socio- de-Mame, vient d'obtenir sa tion ». Samedi 7 octobre à 15 h 15, 
de prerière de diplme Bernadette chargée ds 


f'institut catholique de Paris. 1! recherche en histoire des sciences 
et techniques au CNRS et à la 
Cité, traiters des «mouvements 


encyclopédiques ». . Samedi 


de 
ffertes : « comptabilité- 
et marketing 2. 


DEMAIN DANS 


Le Monde 


LE MONDE SCENCES ET MÉDECINE 
TRENTE ANS D'ARCHÉOLOGIE 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 23 septembre 1989 : 


DES DÉCRETS 


Φ N° 89-684 du 18 septembre 
1989 portant création du diplôme 
d'Etat de psychologie scolaire. 


e N° 89.688 du 19 septembre 
1989 portant publication de 
ion entre le 


PQ de φοσρέτε σα eue l'annéo universitaire 1989-1990 LES HISTORIENS ET L'INFORMATIQUE 
Fungi ἀρ revente Φ Du 14 septembre 1989 Seunt | | - --------.-.-.-----.-----------.-Σ 
contre l'usage et le bc mière ennée de pharmacie ads à LES CANCERS DU COL DE L'UTÉRUS 
de sinpéfiants et de psy- poursuivre leurs études pharme- ----------.- ———— 
chotropes, fait à Paris le 4 juillt Senriques au-delà de 1 pranière | 

ss | a σαῖς Nm ES 8 SUPPLÉMENT EMPLOH-FORMATION 


ἘΝ pri ere de 1990. 

μὰ an! ἧ : : ᾿ 

Sique ἐπ QUELS HOMMES POUR L'INDUSTRIE 
Vention des-incidents en mer au- DANS L'EUROPE DE DEMAIN ? 
delà de la mer territoriale 441,7 en avril 1989, “ 4 | 


d’assurance-maladie de 


Paris organise une matinée ᾿ 


« ouvertes », le samedi 
30 à 13 houres. 


28 octobre à 15 h 15, Domique 60-63-67. 


DOZT,; 


Smet, TLOX2 3 


1400 F 


᾿ rayonnement français au 
(1) 45-27-46-L7 os le 45-27-41-20. 


LES FEMMES 
EN MARCHE 


Envoyer 6Ὸ F ftimives à 2 F ou chèque} 
ἃ APRÉS-DEMAIN, 27, τω Jean- 
"» 
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AGENDA .᾿ ἕο΄.---- 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps on 
Francs entro le kendi 25 septembre 
ἃ 9 hauro δὲ [9 mardi 26 copembre 


et la Côte-d'Azur. 


SITUATION LE 25 SEPTEMBRE 1989 A O HEURE TU 


SF =": 


Rhône-Alpes à Provence-Côte-d'Azur et à 
la Corse, des nuages 36 formeront en 
cours de matinés. Ceux-ci seront plus 
nombreux et plus mengçants en Corsa 
ere dr enter 
Cäte-d'Azur. Là, orages pourront | 
éclater dès l'après-midi. ᾿ 

Un mistral modéré se lèvera en cours ; 
de joués, tandis qu'un vent de nord-est | 
sauffiera entre ia Côte-d'Azur et {a Corse. , 

Les températurss matinsles seront 
fraîches en général : de 4 à 7 degrés sur la 
plus grande partie du pays, de 8 à. 
10 degrès prés de la Manche er dans le ! 
Sud-Oussret de 10 à 14 degrés près de le : 
Méditerranée. l 


Les températures Mmaümales seront de | 
l'ordre de 18 à 20 degrés près de ls Man- 
che st du Nord-Est au Lyonnais. Près de ls 
Méditerranée, elles avoisineront les 
24 cegrés. Aïleurs, elles seront com- 
prises entre 21 et 23 degrés. 


NUAGEUX 
COURTES 
ECLARCIES 


ῷ τῆςϑ NUAGEUX 
OU COUVERT 


DITES 


Ι 

PRÉVISIONS POUR LE 27 SEPTEMBRE 1989 A 12 HEURES TU : 
‘ 

τ a - ἱ 


Ὁ Ζε σα ου σοῦ χω σου Ὁ 2ΖῸ 


# TU = temps universel, c'est-ë-dire pour a France : heure Kégale 1 


moins 2 heures en été : heure égale moins 1 heure en hiver. 
{Documers ésabli avec le support technique spécial de le Météorologie nationale.) 


Le ER au dus «Le Maude 


FF 1 


20.35 Cinéma : Peur sur ἰδ ville. αὶ 
Fäm français d'Henri Verneuët (1974). 
Jesn-Paui Belmondo, Charles Denner, Adsi- 


1.25 Flash d'informations. 
1.30 Feuilleton : C'est déjà demain. 


au théâtre de la Madsioine. 
23.45 Informations : 24 heures sur la 2. 
0.05 Météo. 
0.10 Scixante secondes. 


0.15 Du côté de chez Fred {rediff.). 


FRS 


20.35 Cinéma : 
Quand les aigles attaquent. Εἰ 


Fi 


‘17.46 Série : Hawaï, police d'Etat. 


18.45 Avis de recherche. 
18.50 Feulleton : Sents-Barbara. 


20.00 Journal, Météc et Tapis vert. 
20.35 Sport: 
Match retour de ἰδ Coups d'Europe des vain- 
aueurs de coupe : 


A2 


17.20 Magezine : Graffitis 5-15. 
Présenté per Groucho et Chico, 


18.15 Série : Les voisins. 


22.16 Fiesh d'intormetion 3. 
22.25 Magazine : sport. 
Football ; à 22.40, Baxs : à 23.40, Football 
éricel 
0.40 Cinéma : 
Mam'zsetle Nitouchs. = 
Fi franco-itañen d'Yves Allégret (1953). 
2.10 Série : Bergerac. 


LAS 


20.40 Téléfilm : 

Les confessions de la nuit. 
22.30 Série : Matiock. 
23.30 Magazine : Arrêt sur image. 
0.00 Journal de minuit. 


2-00 Série : Marion. 

2.65 Le journal de la nuit. 

8.00 Tendresse et passion (rediff.i. 
3.25 Belle et Sébastien (rodiff.). 
3.50 Voisin, voisine {redfff.). 

4.50 L'Ule aux trente cercuëils (red.). 
5.50 Clip musical. 


20.30 Cinéma : Coplan 
ouvre le feu à Mexico. CO 
Fit franco-italien de Riccardo Frada {1966). 
Avec Lang Jeffries, Sabine Sun. 
22.10 M 6 mémo. 
22.30 Cinéma : Gigoto. = 
Film aflemend de David Hemmings 11978). 
ae Six minutes drone 
,15 Magazine : Jazz 6. 
De Phiippe Adler. 


19.58 Dessin animé : 
Denver, le dernier dinosaure. 
20.35 Télétim : [8 signe des quatre 
ε De Peter Hammond, avec Jeremy Brett, 
Hardwicke. 


Edward 
TE Hoimes à la recherche d'un unÿjem- 
9... 
22-25 Journal et Météo. 
22.60 Télévision régionale. 
CANAL PLUS 
16.55 Sport: 


Football. 
Match retour de ls Coups d'Europe de l'UEFA : 
Esch — Sochaux, sn direct d'Esch {Luxem- 


20.30 Cinéma : 
Histo 2 
Faim américain de Steven 
Deer, Robert Zemeckis (1986). Avec Kevin 
Casey Siemaszko, 


Audience TV du 24 septembre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-MIELSEN) 


Aurilence instantanée, Francs entière 1 point = 202 000 foys 


Mardi 26 septembre 


| 


: Les saines chénes : Une δέτε 
er Manndli: Quand ta soencs rene 
Panquëte L'idenuté génétiquel. 


22.30 Documentaire : isssc in Americs. 
D'Arram Nowak. 

23.30 Téiéfilm : Jeanne d'Arc, 
le pouvoir at l'innocence. 
De Pierre Badsi, 


FRANCE-CULTURE 


x L ἃ débat. 
20 24 réfomer l'orthographe et la lançue 
franceise ? 

1.30 Dramatique. 
2 ra dat, Büchner. 
22.40 Cote d'amour. : 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Des souris st du rock. 


FRANCE-MUSIQUE 


majeur 
op. 8, d'Enesco : Psaume 23, de Zemänsky : 
Concerto pour violoncelle et orches- 


23.50 L'inspectour Derrick (codifi.l. 
0.00 Journel de mirusit. 
0.08 L'’inspecteur Derrick (suite). 
1.00 Feuilleton: Jo Gaikard. 
1.55 Série : Marion. °°" 
2.60 Le journal de ta nuit, 
2.55 Tendresse et passion (rediff.}. 
3.20 Bebe et Sébastien (mcifr.} 
3.45 Voisin, voisine (redift.). 
4.45 Jo Gaillard irecift.}. 
5.40 ΟΠ musical. 


17.10 Série L’homme de fer. 
18.05 Variétés : Muttitop. 


karateka connection. [ 
Fm eméricain de Paul Agron (1979). Avec 
Chuck Nonis, Jennifer Ὁ ΝΑΙ 


Multitop ; Les seintes chéries ; Une affaire 
par Manndii ; Quand Ia science mène 
‘enquête génétique) ; Les ssintss 
chéries ;: Une affaire pour Manndi; Les 
τ héries : Quand ln sci h 


22.40 Nuits magnétiques. Bouringuer. 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cods. 

Des souris et du rock. 


ιν 


Le Monde 


28 Mariage franco-soviétique dans la fourrure | 
29 Le conflit Peugeot 


ÉCONOMIE 


32 La rémunération des comptes courants 


30 Sochaux, Peugsot-ville pour longtemps | 
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SECTION € 


33 à 36 Le Mondes ds l'économie 
38 et 39 Marchés financiers, Bourse 


BILLET 


« 
aux banquiers » 


M. Roger Feuroux persiste. Le 
ministre de l'industrie estime 
tes 4,7 millards de francs de τὴς 


maximum, tout va se refarmer. Et 
Pour vingt ans. » H faut donc des 
moyens, et M. Fauroux, 
te 

, PENSE 3 
son devoir. ἊΝ 1e fe pes 


Le premier ministre, au colloque du 
et 


dernières acquisitions américaines. 
M. Fauroux n'est pas de cet avis : 
e L'Etat 8, ces # 


aujourd'hui 
is réclai 
regarder meront un jour en 


secteur public si l'Etat n'est 


Jugeant excessive la progression de la monnaie américaine 


des 
ments ont considéré la hausse du dof- fois-ci, ils quahfient cetie hausse qu’à la veille de ia réumion du ΟἽ en 


dar, ces derniers P« incompatible avec les tendances avril, le dollar valait 1,86 DM, 
avec les tendances iques fon- fe » donnant à entendre 130 vens ec 631 E : 1 y aurait donc du 
damentales à plus terme. Is sont ‘non seulement qu'elle ne doit pas se in à faire retrouver Ces 
zombés d'accord sur le qu'une L mais encore qu'elle doit Cours. contribuait, lundi matin, 
hausse du dollar des Re ennulée pour une bonne part. inquiéter les marchés des changes, but 
æiveaux actuels ou un Afin de bien marquer leur détermi. pas les Langues contraiss 
bles pour les perspectives de l'écono- TT L'Rue eh haussière et créer li 
Ἢ ne faut pas sy tromper Genner la grue artlerie de presque pr bmere-pr cena τα 
pas L fermeté do estée 
fois, les ministres des finances des Ro le pe sas πο les Sept se nourrit d'une crainte, 
du chés des changes extrême-crientaux, es ons : celle ie ae 
He Crete, εἰ en Du coup, le dollar 2 Ξ ke du 
Grande-Bretagne, = χὰ promettre blissement 
ee chuté de 2 ὅδ, revenent de 1,95 DMà Sands Éulière memesoaun Ca 
ternbre à ont voulu par. 1.90 DM. de 145,50 yens à {rain de s'amorcer. Ils s'alarment 
Ἐς fort ct domer mu vigoureux ave 142,50 yens et de 6,59 F à 6,45 F,les constater que la correction du désé- 
tissement aux marcb£s des changes, OPératenus soulignant Que «ce n'esf quilibre entre le RFA et le Japon se 
Lors de leur dernière réumion ας πὶ». ralentit dangereusement. 


commerciales, à savoir une Giminu- centrales, dans l’autre sens cette Bien le Fonds monétaire interna- 
tion du déficit américain et des excé- Ps ci: er co que ce sem à 190 DM, es ae D pe 


L'évolution des taux d'intérêt 


WASHNGTON 
de notre envoyé spécial 


En dehors des fermes résolutions 
prises sur l’évolution du dollar, La 


secrétaire 
lui-même employé à tem les 
espoirs que les pays débiteurs 
comme banques pourraient 
som en lui: Des img Ἢ 
ves ne qu er le 

‘une des né; 

rs af », à notamment déclaré 

Brady. 


Le moins qu'on puise dire est 


Le taux d'intérêt dans chaque pays : que les banquiers réunis 


© France : taux d'intervention Banque de France; 


© RFA : taux Lombard; siasme excessif. L'opinion la plus 
ἃ ε négative publiquement À 

Φ Etats-Unis : Federal Funds; émane du président de le Com- 

© Grande-Bretagne : taux moyen. merzbauk de Francfort. Le Dr Wal- 


Peugeot, la peur de la contagion 


Le gouvernement et le patronat suivent attentivement le conflit, 


Etrange grève des « Peugeot » ! 
On ne l'attendait ni ici, dans le soc- 
teur privé, ni maintenant, dès le 
début septembre, un mois ετ 
ment peu conflictuel. t-ce 

l'habitude des 


grèves autrement plus importantes 
+ τὰς Lg τρο hits 
oujours est-il que 

mem, arc-bonté sur un « pilotage 


bénéfices, et surtout 
une ion proche de l'Allemagne 
et de la Suisse, où les salaires sont 
plus élevés. 


pourtant atypique, qui oppose M. Calvet à ses salariés 


Atypiques, non parce qu'ils sont ἐς l'automobile et même au-delà? chant, non sans résultats, un 
le fait, ἢ πὶ l'ensemble des deux Malgré i 
usines, d’une minorité de moins de d'élargir l’a 
sing mille salariés, ce même revendications unifiantes — les 
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ne plus qu'elle ne suscite. 
ttitude de la CFTC, peu 
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de se transformer en noyaux durs £ 
ou en avant-garde, des non- embraye domi Ἐ ge παρα τὶ réajuster son accord salarial 1989 
istes s bénéficiant de ss ouvrière, en pleine restruc- l'absence d’un feu vert de L'Etat 

: ᾿ à et où elle ne pourra proposer un 


des syndicats ouvriers, mais ceux-ci οὗ, Je confit lorsqu'une prochaine circulaire 
n'ont pas dégagé de ner enr de liver 1988 à Cannes τι à publiques défs droit aux entreprises 
q La SNCF reste socialement fre- 


gandes pes de Talbot οι de vement social qu’elle cherche 

itroën en 1984. Leur grève favoriser. Elle ane : 

échappe aux normes. 
Un conflit aussi atypique peut-il ou le secteur ic, 

faire tache d'huile dans l'ensemble davantage de forces, en recher- 


125 mars de dollars cette année, 
pourrait nouveau en 
1990 pour atteindre 1583 540 mb 
Kards de dollars. 


Enstruits Te ience, les 
savent fort ble ps grands πάπας 
ments de correction sont lents : ἢ feut 
du temps 
pour renverser les grands courants 
commerciaux Ainsi, il fellnt près de 
trois ans, entre 1982 et 1985, pour 
τὰ Washington on réalise que 

ascension du dollar — en fait sa réé- 
valuarion excessive jusqu'au sommet 
du 26 février 1985 — mettait à bas des 
pans entiers de l'industrie américaine 
(1). Inversement, après l'accord du 


lut attendre plus de deux ans pour en 
observer les effets, avec un redémar- 
rage, au début de 1988, des exporta- 


ter Seipp, dont les prises de posi- 
tion n'ont pas changé, a dit τὰ 
presse : σ Dans sa ière sppli- 
caion, le Mexique le plan Brady 
a donné un mauvais signal et sus- 
cité des espoirs qui he pourrons 
pas être réalisés. » 

Du côté des banquiers français, 
dûment sermonnés par M. Pierre 

, on est infiniment plus 
discret. On doute tout autant qu'il 
y aura, dens la profession, béau- 
coup d'amateurs pour choisir la 
troisième option du plan Brady, à 
laquelle les pays débiteurs atta- 
chent une importance aussi grande 
qu'aux deux autres, l'une relative à 
la réduction du principal et l’autre 
à la diminution du taux de l'intérêt. 
Cette troisième option 4 trait à 
l'octroi de crédits nouveaux. 

Une des moindres conséquences 
du plan franco-américain n'est pes 
que les seules banques vraiment 
intéressées à choisir cette troisième 
option soient celles qui, le plus mal 
ont provisionné leurs créances 

ἔπε À augmenter leurs ques 
enc augmenter leurs risques 
sur les pays les plus endettés Les 
établisseme: 


Lesratimaliés 45 Grands s'engagent à stopper la hausse du dollar 


maimenant, se 
rappelant que les pi Α 
ceux de la mer, où les vagues ne sont 


jamais si grosses qu'au moment où 
elles vont s'effondrer alors que revan- 


ectuelle, les marchés des changes sont 


lorsque 

pèse sur Les devises. En ce cas, c'est la 
monnaie offrant les rendements les 
plus éjevés qui attire les capitaux avec, 


pour conséquence, la montée de ses 
cours. 
Lire la suite page 28 


{1} Le doller arait atteint alors 
3,47 marks à Francfort et 
10,61 francs à Paris. 


Les pays du tiers-monde réclament 
«au moïes le doublement des ressources » du FMI 


Dans son communiqué, le 
groupe dit « des vingt-quaire », 
représentant les pays du tiers- 
monde, réclame « σμ moins un 
doublement des ressources du 
Fonds monétaire » et l'émission de 
nouveaux DTS (droits de ti 
spéciaux). positions auxquelles 
élégation aise fait écho, sans 
insister sur la ième. Interrogé 


ministre des finances 
M. Jean-Pierre Lemboumba- 


Lepandou, a ndu aux journe- 
listes que « la réduction de la derte 
n'est pas une panacée, l'important 
étent, pour les pays endeïtés, le 
retour de la croissence, laquelle 
dépend certes en partie de cette 
réduction, mais aussi d'autres fac- 
teurs, dons une plus grande ouver- 
ture des marchés des pays dève- 
loppés et le transfert de nouvelles 
ressources ». 

A propos des arriérés accumulés 
par un certain nombre de pays qui 
ont laissé pesser plusieurs 
échéances sans payer es intérërs 
dus, M. Lemboumba υ 3 
dit qu’il n'y aveit parmi eux 


τ re la pue Des - aucun pays de mauvaise foi ». 
créances déjà accumulées. PAUL FABRA 
INSOLITES 


avec fenêtres sur la placs de 
l’Etoile au groupe japonais Mit- 
sukoshi pour la bagatelle de 
250 millions de francs, qui qui 
met le mètre carré à 
180000 F. 

H y a eu mieux pourtant, en 
juillet dernier, quand le groupe 
d'assurances Axa 8 acquis un 
autre des sept hôtels des 
Masréchaux au prix jusqu'ici 
imbattu de 200000 F le mètre 
carré. De telles transactions 
font paraître plus modestes 


ἢ du vingtiéme siècle. 


200000 F le mètre carré 
aux Champs-Elysées 


JUAN RAMÔN JIMÉNEZ 
Sonnets spirituels 

Introduction et traduction de Bernard Sesé 

L'œuvre poétique de juan Ramôn jiménez 


brille comme une consielfation solitaire et 
brûlante dans le panorama de la Hittérature . 


Coltection bilingue 


des achats de véritables 
immeubles de bureaux, comme 
le siège social de Philips, ave- 
nue Montaigne, promis en juin 
dernier au groupe immobllier et 
finsncier Arc Union à 
114000 F le mètre carré. 
Quent à l'acquisition par 
M. Guy Nsfityan, PDG de Kauf- 
man and Brosd France et la 
Banque Indosuez, en février 
dernier, du siège social de la 
Shell, rue de Berri, tout près 
des Champs-Elysées, à 
57000 F le mètre carré, elle 
doit faire sourire ses opéra- 
teurs : la transaction avait fait 
sensation, mais aujourd'hui, 
après rénovation ds l'immeu- 
ble, les deux partenaires peu- 
vent s’'apprêter à dégager une 
confortable plus-value en en 
cédant tout ou partie. 


BERNARD SESÉ 
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ΠΟ ÉCONOME 


ÉTRANGER 


C1 d'une 
DRE δ τὸ on des Pays épars 
d'autre part. 
Conformément à le plupart des 
prévisions économiques 


croissance du PNB outre- 
989 xt dote 
1 et cn qu'a 
atteint 4,4% 1988. La CÉE 
devrait connaître un PNB en 
hausse de 3,4% cette année, et 
29% en 1990, inférieur à celui du 

(4,9% en 1989 et 4,7 % en 


J 
pas à noter dimanche, 


FMI, s'accroître de 10% entre 
1989 et 1990, passant de 125,1 à 


158.7 milliards de dollars, soit 
tats-Unis. 


(après 48,6 milli l'an dernier). 


Les grands s'engagent 


à stopper 


la hausse 


de la monnaie américaine 


Suite de La page 29 
Aussi longtemps qu’à New-York 


investisseurs sen 
ξέρε qu'à Francfort tro de pins 
Eu rage, il sera difficile d'inver- 
ser 


était 
à La baisse et les banques cen 
n’eurent qu'à donner un 
d - une quinzaine de 
bords de dollars au maximum -- 
Er gr le mouvement. 
fois-ci, ce sera plus difficile. 
Au «Grand Jury R7Z-le Monde» 


Ἀ Bérégoroy : « nous pouvons 
ΠΕ γος un billet vert 
au niveau actuel » 


interrogé, le dimanche 
, en direct de 


M. Bérégovoy a 
: « Nous vivre 
avec un dollar au niveau 


Le ministre a, par ailleurs, 
réeffimé qu'i ne souhaitait 
Pas da réalignement des 

ω le système Mmoné- 


Cela signifie, en clair, qu'à 
défaut d'in rietimemert Jus 


Au cas où les interventions des 
Banques centrales seraient ineffi- 
caces — on le saura dans les 
semaines ou les mois qui vien 


A cet égard, il semble qu'il y ait 
eu quelques frictions entre 
bérégovoy et son collègue alle- 
mand, M. WaigelL Le ministre 


Apparemment, On n'esl pas tout 
à fait de cet avis à Francfort, où La 
réévalutation du mark est sérieuse- 
ment 


FRANÇOIS RENARD 


AFFAIRES 


Un mariage franco-soviétique 
dans la fourrure 


Une PME parisienne s'allie 
à un combinat d’Alma-Ata 


A La suite de la création d'use 


définitif a 66 signé en juin 1989. 
André 


fourrure, cette ε à 
parisienne réalise un chiffre 
d'affaires de 30 millions de francs 


rures d’Alma-Ata traite 
665000 peaux par an. Sur 
28000 mètres bâtiments 


ues à ans le joint- 
4 Pportent Fa 


l'autorisation d'aménager un 


chiffre d'affaires de 700 millions 
de francs, 900 millions en 1991. 
ἡ cette société 


Deuxième société française de services informatiques 
Sligos prend le contrôle 
de La société allemande Actis 


numéro quatre en Europe, 
Sfigos prend pied en République 
fédérale d'Allemagne. Un mer- 
ché, le deuxième du Vioux 
Continent, auquel toutes les 
est particulièrement difficile 
d'accès. 


La crise? Les ΡΝ He me 
comaissent pas... à la différence 
Jeurs collègues spécialisés dans le 
matériel, qui s'enfoncent donce- 
ment dans la déprime. Ainsi, quel 
ques jours après avoir affiché de 
beaux résultats pour le premier 
semestre (un chiffre d'affaires en 
hausse de 23% et un bénéfice net 
progression de 37,5%), Stigos 
devait annoncer, lundi 25 septem- 

qu'elle prenait le contrôle 
(75%) d'une société allemande, 
Actis. Basée à Stuttgart, Actis tra- 


Depuis la création de vaille dans le domaine bancaire, Sligos se félicite tout 

mixte, cinq de ses collaborateurs | avec une gamme de progiciels de τ 
français sont installés en URSS, où | gestion pour les banques petites et ἔξωβα ra mes qui illustre 
Un et moyennes, et dans l'éc er ed affirmée à y a un an. Elle ne réalise 
ci > YSUPAVÉ | donnécs informatiques, op- τ 
ee re Hves et | pant entre autres un 5 Ponge de son ἐμεῖς d'uflaires ἃ 
mp et ee EEE l'étranger (Espagne, Italie, Maroc, 
Côte-d'Ivoire et Etats-Unis). Ce 
ne chifre à quelque 10% 

après ke rachat d’Actis. 


Une décision de la Cour européenne de justice 


Bouygues va obtenir réparation 


dans l'affaire du pont 


Un décret et un arrêté 
pour de vrais soldes 


La réunion de 'OPEP à Genève 
La discipline du cartel pétrolier se fissure 


Le marché pétroker, stabilisé 


tent, semble s'acheminer, faute 
d'entente sur une reconduction du 


statu quo jusqu'à la prochaine 
conférence ordinaire, 


pays par pays, apparaît de plus 
plus comme une fiction. L'OPEP 
produit actuellement environ 
22 millions de barils/jour, soit 
pr que le plafond défini 
Ε "μῖὴ, quotas Ὡς sont pas plus 
respectés, certains Pays, EU pre 
mier rang desquels lc Koweït et les 
Emirats arabes unis, réclament 
avec msistance une nouvelle cié de 
répartition dépassant ieurs parts de 
plus de 50 Ὁ. 


La demande soutegue a permis 


danois du grand Bealt 


: 


| 
ES 
ΐ 
es 
k 


GHTT 

à ΙΗ 
: 
è 
El 


Ë 
᾿ 
ἶ 


| 
Sovincentre, le cen- 
de Moscou. 
Schneider, de 
tone 


Outre Staittgart, Actis est 
implantée à Francfort et Berlin. 


me Cie PR qi ὧν en 2 PAS 
appœuvé nee réorganisation de la atcture du Groupe Midiand, SA. 

La Miflnsd Bank S.A. apports à Le Banque Emmobitièse de Crédit, une filide 
ésblissement bancaire dispose dès à présent d'un capital social de F. 
350.250.000, de plus de F. 10 milliards d'encours gérés répartis καὶ environ 
100.000 certe. 


La Μεδικοὰ Bank SA. conserve directement l'ensemble des activités de banque 
d'affnives dn Groupe : sctivités de maché, gesticos imstitutioemelle et privee, 
affhives founcièses et immobilières . 


Le Groope se trouve ainsi organisé τὰ deux entités homogènes, ce qui clarifis 


soa itmege et doit permettre one améaration de sun fonctionnement. 


qi prévesés par le Dixecaoire et qui 
tradoise par πα béoffes ne de F, 63 millions (pus du Groupe : E. 5:7 


ἐπ k τοκραΐ du bénéfice. 
τ provisions sur les τανε de as 


Monsicar Cie δὶ s 3 ὶ 
noenmé Βυξιίάεοι du Désocnire. - pour 
Le Conseil de Surveillance et le Directoire ot rendu. πῃ hommage 
dsleureux à Mantieue Léon Ἑτοτέῖεε et Tout MES de son expagren ee τσὶ 
εξ ὃς sa conmibution Selle, sor mue de pins de dix ans, à ἴα création 
Midland eu France . 


Monsieur Bressler qui est par aillours devecn consuiller de Midiand 
été cooçeé coee aies du Cousel de Sariane + τσ χὰ 


Edité par le SARL ἐσ Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de le publication 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Lau δὴν (1942 1085) 


7 AUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 


Té:11)42-47-97-27 ὁ. 
Telex MONDPAR 650572 F ; Télécopieur : (1) 45-23-05-31 


ἡ, France at ses entroprises » le 24 septembre, M. Michel mais jo me dois aussi de comprendre ls réaction des. par, secrétaire général de la CFDT, a souhaité, le 
salariés. » 


ailleurs 
τ son côté M. Pierre Bérégovoy le 24 septembre au  déchirement causé par ls comportement auquel on a  ÿjiele Boctobre. . 
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ECONOMIE 
Le confit chez Pengeot | 


M Marcheli juge «honteux » d'utiliser les cadres comme « briseurs de grève» 


En clôturant je coloque organisé par le PS sur «La comprendre l'état d'esprit de la direction de Peugsot: Au « Club de In présse » d'Europe 1, M, Jeen Kas- 


La première lettre 
de licenciement 


24 septembre, eur compromis acceptable pour les de notre envoyés spéciale 


surgissent le plus ν 

du déslogue social. C'est chair, y compris M. Paul ΝΙΒΓΟΝΟΙΝΙ chonteux qu'une direction  RAiC-FR3 », Blondel, secrétaire général do 
- dans l'est de la France aujourd'hui » M. Fobius s'était générale d'une entreprise aussi importante que Pou- tapant yat lg 
Prononcé pour ane négociation, at M. Mauroy avait de geot, qui 5 une image de marque mondiale, se Per: |, des βοίδῖτος sut le taux de croissance, a «invités 


comme | 
«Nous, nous acceptons de changer. Vous aussi, les δ véritable gerde-chiourme, comme des briseurs do Lebanon o rap 
5 on puisse parier», a déclaré de sune faute» car, lorsque le travail aura repris, εἰ CFTC organisera une grève nationale dens la métallur- 

ε ». «C'est vrai, ἃ ajouté obligé certains cadres et le mémoire qu'en auront ἴσα \ ogre 
.tre le développement de cette entreprise. Je peux capacité de Peugeot d'améliorer sa productions. | | FA Con 5e 
“I ἜΡΩΣ ἐς τ: ἫΝ La peur de la contagion ὁΦὋο 

page. inflationnistes et une attitude trop peuvent être tentés de lâcher. Mals 

----- NARHOUSE ____ Les forpcroæ pourruivent l'ébar- | Dans le sectour privé, les dit ΡΞ = ON ἃ ἀρειειγέ οεῖια αππέα En pi 
de notre envoyée spéciale qe pp mg Sont παρ κείν! sérénité ion des entreprises, sauf Pen En 1988 déj. les entreprises pri 
ele des 


& 
ἑ 
À 
À 
Î 
᾿ 


par 

cassettes, ct en ntai 

τ D'une εἰ 5 js 

ξέναις de τὰ © place de grève» pr por à prison D'une manière réfléchie et tout proncetic : « La contagion où dress pins de δα d'année 
ges découle an son du « chiffon viste. ls n'osent pas se lancer s'ils demandé à chaque socigié de fre echec an ir ppe à semble avoir été. sensiblement 
rouge de la liberté». « Nous sontseuls. > PL eo δὰ Éd n Ν ἢ ifiée. salaire horai: 
te re lance Toël Deus les contençurs, les triangles | compie sur 1989. » responsable du pandanel dune trimestre de 1989 (+ L34 coute 
Morean, le responsatile de la CGT. de direction encore rouges s'entas- Das le entreprise ior trimestre 
Ce matin, nous allons bloquer ia 2 Les grévistes attendent le | mentations de que que la désindexation des , Eu Prenver 

k Parce que cet atelier fourni changement conteneurs escillent entre 3 ct 4% (sans salaires ï 
Plusieurs entreprises de 
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dans Ε Pour l'heure, la température 
Jorge avec nous ! > maîtrise. οί, ΟΝ travaille et c'e | que donnait le patronat de la a quinze ans, il y en avait dix Error pe Lu 


: 
ἢ 
ἱ 
: 


ordre en ;» La Mais si le conflit 
contagion? «Elle est dans les temps. 
aêtes. S'il y a un lâchage, d'autres MICHEL NOBLECOURT 


Fr: 
à 
le 
HE 
᾿ 
il 
à N 
Ἢ] 
᾿ 


on a prêté l'oreille 
quand on a vu 
les siennes. 


Γ΄ Quand Euro Disneyland a dû choisir parmi les 
banques les plus prestigieuses pour financer son 
si nouveau parc européen, elle a choisi la BNP. Pour 
mener à bien le montage d'un prêt multidevises 
de 7 milliards de francs et assurer le chef de filat d'un 
pool de 37 banques, la BNP a présenté Les solutions les plus 
performantes, relevant ainsi le challenge qui 
lui était proposé. BNP, une banque leader ΠῚ 
dans le financement des grands projets à 
l'échelle de l'Europe, à l'échelle du Monde. C'est gagner: 


- + LA MONNAE DE PARK. 
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AFFAIRES --- 
Sochaux, Peugeot-Ville pour longtemps 


pe SOA 
de notre envoyée spéciale 


Sur les plans de la ville affichés 
dans les rues de S, l'usine 


dans la ville. Un tissu serré d'ate- 
liers et de £ traversé par 
une large avenue és d'arbres 
que tous 8] encore «l'ave- 
nus Jean- ». Hÿya 
une vingtaine d'années, cette route 


était la nationale gui reliait 
Sochaux à Montbéliard. LE 
'usine, ainsi partagée en deux, 

malcom- 


contourner le site Peugeot. 

L'Allan, lui aussi, a dû démén2- 
gr. Cetie rivière bordée de peu- 
liers, qui serpentait à travers 
'usine il y & encore trais ans, occu- 
it «trop d'espace». L'Alan ἃ 
été dérivé et comblé. Peugeot, 
qui se sentait à l'étroit dans son 

site, 8 ainsi gagné 12 hectares. 
L'usine a ses bâtiments en enfi- 
Jade, ses rues mumérotées comme à 
New-York, et ses carrefours 
encombrés aux heures d'affluence. 


afin 
d'éviter que les salariés n'emboutis- 
sent les voitures toutes neuves qui 
vienvent de sortir de Ia chaîne de 
montage. Elle ἃ même ses 
« Champs-Elysées », une large ave- 


Depuis 
tours du nord de ka Franco ont 
reçu chacun 175 000 irancs 
d'argent public en aïdes et sub- 
ventions. Ils restitusnt, deux 
ans après, près de 
250 000 francs à la collectivité. 


apportasit un début de réponse à 
question 


cette vieille : Quand on 
mise 100 francs sur un créateur 
d'entreprise, θη Peut-on en 


parier sur les créateurs d'entreprise. 
Le réponse i aussi les coi- 


Non, répondait Jacques 
Kochanski l'en dernier au torme 
d'une étude intéressante (1), puis- 
que les résultats sont les mêmes : 
mêmes performances que les 
autres ; elles les font plus vite, vollà 


d'experts et le parrainage. 
Et l'effet de levier des préts d'hon- 
neur quand is sont gérés dans cs 


A chacun d'eux, la fondotion a 
prêté environ 228 000 francs ; ces 
ambitieux avaient réuni, on 
moyenne, 386000 francs et reçu 
175 000 francs d'aides publiques. il 
s’agit donc de créations lourdes at 
ambitieuses, souvent d'un bon 
niveau technologique, puisque 
l'investissement de départ était de 
l'ordre de 1,3 million de francs pour 
chécune, 

En moyenne, ces nouvelles 
entreprises font un chifire d'affaires 
de 2 mällions le première année et 
près de 3 millions le deuxième. Elles 
payent de la TVA, des taxes 
diverses, de l'impôt sur les sociétés. 


Les magasins Peugeot (les « ra 
(ces foyers pour ouvriers cé 
Et pourtant, Sochaux continue de ΠΕ an 


aue qui sépare les ateliers de car- 
rosserie de la « tôlerie-Sud ». « Jet, 
c'est plus qu'une usine, dit un 
ouvrier. C'est plus que ça. 
C'est un peu un monde. Dans 
l'usine comme autour de l'usine. » 

Car à Sochaux, tout, ou presque, 
parle de Peugeat. Les stades, qui 

κα = οἱ la Sopérs Σ 
rateurs du groupe, Live 
des personnels, située avenue du 

Leclerc, à deux pas de 
Pusire, et les panneaux routiers, 
qi indiquent la direction du centre 
le production où le tout récent 
Musée Peugeor Sochaux, qui était 
encore un village ue les fils 
d'Eugène Peugeol y achetèrent des 
es, cn 1912, s'est « Jaissé 
dévorer », disent certains. Une ville 
de 6C00 habitants ne résiste pas 
aisément à un centre industriel qui 
a employé jusqu'à 40 000 L 
en 1979. L'adage dit qu'à Sochaux, 
tout le monde est, ἃ ét. ou sera un 
« Peugeot ». Selon le maire, 
M. Maurice Thiévent, 75 % de la 
popsiation active de la ville travaï- 
ent τ Pi et, dans le pays 
de Montbéliard, qui compte 
130 000 babitants, 30 000 per- 
sonnes sont salariés soit. d'Automo- 
bikes Peugeot, soit d'une des filiales 
de PSA. «1 suffit de re; des 
parkings, note Danièle, ΠῚ n'y a que 
des voitures Peugeot! C'est nor- 
mal, le personnel à des réductions 
dessus. Du coup, on achète tous ce 
qu'on produit. » 

Danièle, qui habite à Audin- 
court, à quelques kilomètres de 
Sochaux, a deux sœurs et un frère 
à « La Peuger. dit-elle, Ses parents, 


cux aussi travaillaient ἃ l'usine, 


« Quand on a ans, ON » va 

et on trouve ça , €: 

telle, Or le fait sans y penser. 
J'étais petite, j' 


, 7 sère 
qu travaillerais là-bas. De 
toute facon, quand on n'a pas de 
diplômes, on n'a pas vraiment le 
choix. » Il y a dix-sept ans, 


lorsqu'elle s'est présentée pour La 


vement, et ces milliers de gens 
qu'on croise tous les jours, et le 
soir, c'était le bruit des voisins, 
l'empilement dans les blocs. et les 
mêmes visages qu'à l'usine. On 
était aussi entassés, aussi mal ins- 
tallés que là-bas. Et en plus, on se 
connaissait tous car on travaillais 
ensemble. Finalement, j'avais 
d'impression, le soir, d'être encore 


Une enquête de la Fondation Nord-Entreprendre 
L'aide aux créateurs d'entreprise 


sociales. Difficile de faire d'autres 
moyennes chifrées, puisque, sur 
ces 38 entreprises, certaines se 
développant depuis 1986 et 
d'autres démarrent à peine, dapuis 
l'été. Pourtant les chiffres sont 
clairs : en moins de deux ans, cha- 
Cune d'elles a rastitué aux collecti- 
vités publiques l'argent qu'elles 
avaient reçu en aides, en subven- 
tions diverses ou ὁπ préfinance- 
ments de f’Agence nationale pour la 
valorisation de ia recherche 
(ANVAR). 


holding. Elles ont mobilisé au total 
51,4 millions de francs d'investisse- 
ments de démarrage, dont 8,4 mi 
lions de la Fondation, 6,6 mälions 
d'argent public et 18 miliions 
d'emprunts bancaires. Et elles 
créent des richesses aussitôt. Elles 
cumulent en trois ans 121 mälions 
de francs de chiffre d'affaire, ce qui 


cheront que pour 40 % d'entre 
eux, et restaront fragiles. 
Selon le Conseil 


5 rapport 
national des impôts de 1987, 
55 % des «petites entrs 
prises » (dont le chiffre 
d'affaires est mférieur ὃ 2 mir 


d'emplois 
800 000 arüsans, la 
travaillent seuls), ils sont nom 
breux à le faire. Sur un 
«stock» de 2,4 millions 


représente 
ajoutée et un résultat après impôt 
de 1,5 milëon pour le dernier exer- 
cice ins les pertes des exercices 
précédents, difficiles ἃ 
En outre, la plupart d'entre elles 

ont réussi à augmenter leurs capi- 
taux. Mieux : indépendamment de 
leur chiffre d'affaires, elles ont 
confié 24 millions de francs de tra- 
vaux à des sous-traitants, En plus 
des 225 emplois qu'elles ont créés 
directement, on peut estimer 
qu'elles ont généré l'équivalent de 
65 emplois supplémentaires. 

Un petit 

miracle 


Et déjà, après trois ans d'activité, 


francs), alors qu'elle a recu 3,5 mit- 
ons d'argent public. En somme, la 
solde positif en faveur des col:scti- 


destruction d'emplois soit 


structures légères tirent 
d'importants résultats écono- 
miques d'investissaments 


2) 
no! pgiqne préperetoire au 
Χο ἃ sou-commission prési 
dée par Michel-Edouard Leclerc, 
juillet 1989. 


liba 


vis ») ont été cédés à Casino, les « blocs des Peuge » 
aires) ont été détruits. 


rythme de l'usine, une ville dans la ville 


au boulot » Sa nouvelle maison ἃ 
un petit jardin et, désormais, elle 


ges sont remplis de Peugeot. 
n'échappe pas facilement au 
premier, et au seul «grand» 
employeur 


geot, et son adjoint aux affaires 
culturelles s'occupe de la culture... 
au sein de cette même association. 

.« Même quand on voie, on voit 
les mêmes iètes, souligne Danièle. 


Aujourd'hui âgé de quatre-vingt- 
En el Dane mène de 
ateli et gran: 

1936. « C'était extraordinaire, dit- 
il Les vivaient à l'usine, On a 
cassé la croûte gens le aie 
occupés pendant les semaines. » 
l'époque, M. Thiévent construisait 
des Berline 301 et les prentières 
402, vedettes du Salon de l’auto- 
mobie de 1938, qui jnaugurait la 
ligne aérodynamique des « fuscaux 
de Socheux ». Le maire, qui s'est 
installé à son compte à La fin de la 
guerre, garde un bon souvenir de ce 


Ensuite, tous ces créateurs 
d'entreprise passent per un long 
Parcours 


::çardent les brevsts à la loupe ou 
proposent les meilleurs sous- 
taitants. Enfin, les prêts sont attri- 


subventionneurs ! Une 
autre étuds récente (3) met les 
pieds dans le plat. Quelque 
150 aides publiques de l'Etet ; 15 à 
30 aides directes aux 


fan Dour 
évelappement économique local 
(GDEN. ὡ 


passage chez un Peugeot encore 
< un peu artisanal », «= A l'époque, 
des chassis étaient en bois, raconte- 
t-il. 1] n'y avair quasiment pas de 
travail mécanisé, Dar: cette usine, 
il y avait b as de travail 
mécanisé Il y gai les menuisiers 
en quantité. ques perçeuses, 
des a a des presses, 
mais aucune machine σὲ ne 
comme maintenant. » le 

que fait sourire Danièle. L'artisa- 
nat, dit-elle, est bien fini, et depuis 
longtemps. Le centre de production 
compte 23 500 salariés, 315 robots 
de soudage, et une usine de mon 
tage qui emploie 5 570 personnes. 
Au 15: novembre 1988, le centre 


produisait 1 800 voitures par jour. 
P iseuité 
et vie cOBEIERE 
Mais aujourd'hui, Sochaux 
᾿ effac ine un bout de son 


à grand-peine 

pesé lui des «blocs», des 
foyers de travailleurs célibataires 
et des spprovisionnement aux 
“AVS », ins de l’entre- 


prise. Quard Je suis arrivé du 
» “ le 
Marx, il m'ont envoyé d'abord 
dans un de leurs hôrels, et ensuite 
dans un de leurs foyers, raconte un 
travailleur immigré de l'atelier de 
inturc. On frais tous ensems- 
er on partait ensemble le matin 
à l'usine si on faisait partie des 
mèémes équipes. Ceux qui avaient 
eur Jamil e partaïert dans les 
HLM, ef nous, on continuait à 
s'entasser dans les foyer. » 

Les HLM n'étaient guère plus 
confortables : à Etupes, Grand- 
Charmont, qu Bethoncourt, les 
blocs étaient à 12 foïs mal conçus et 
mal insonorisés. Sccheux, comme 
beaucoup d'autres, bätissait vite et 
mal : 17 000 genes ἧς 1949 à 
1967, puis 10 000 de 1968 à 1974, 
À l'époque, les familles de «ia 
Peuge» faisaient leurs courses 
dans les magasins Peugeot, les 
«ravis». « On ne Îcs appelait pas 
comme çe parce qu'on était ravis 
d'y aller, précise un ouvrier de car- 
rosserie. C'était iout simplement 
d'abréviation de ravitaillement. » . 


Casino, Les blocs, eux aussi. dispa- 
raissent ἃ du paysage : 
“locomotive » un immeuble 


I ne reste plus aujourd'hui sur ces 

hauteurs que queïques tas de gra- 

vats el un βατ 531: annonçant une 

opération de - déve/oppement 
ial des quartiers ». 


vingt 

et 1989, mais is pays de 
Montbéüard n'a rien 
d'un pays sinistré. Pas 
d'usines di - 


ont 880, be aptes ds ΗΝ 
anciens empl ont qui 
région. 

Une partie des immigrés 
venus travailler à Sochaux 
dans ἐπ 5Πηέδ5 50 sont 
repartis dans dans 
les années 80-81 Ft 8488 
grâce à des conventions avec 
l'Office national de l'immi 
ton (ONI). En 1985 


nombreux, ont eu liau 
1886-1987. ne 


recensements, de 1975 à 
1982, mais son budget n'a 
pes été affecté per le cure 
d'amaigrissement subie par 
l'usine 


contre 1,6 Φ en 1980. À la fin de 


l'année 1986, ce ge avait 
TRE près de 18 Ὅν. Aujourd'hui, 
πὰ casse plus laids 


sauvé. « La vil Ω 

jes des années 60, explique un 
Salarié de Peugeot. C'érait { pq 
où l'usine avait tout bouffé. 
Depuis une dizsine d'années, 53 

isence se voit moins à cause de 
Τὰ disparition des HLM, des foyers 
et des « ». Mais Pengeof est 
soujours là, croyez-moi » 


Les syndicalistes en parlent 
volontiers. Les pressions sur Le per- 


on ne peut jamais avoir aucune ini- 
diciive, on obéït, c'est fout, résume 
vs covrier. Plus an conteste, plus 
on se fait harceler. Alors on 

à fer droit. C'est la seude 
manière d'être à peu 


ECPE. Les gens perdent l'aabirude 
de s'engager. t cela vient des 
pressions exercées par Peugeol. » 


« C'est un monde purement 
technique, explique Henri Des- 
loges, un ancien cadre de 


mGysnne nationale : les 
ouvriers non qualifiés γοργός 
sentent 40,58 % des deman- 
deurs d'emploi, contre 
22,51 % en France. . 
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Τὰ + ἣχ 
CE RTE 

RENAN NAS 


j her ane 
F3 : ον ï 


hommes. 


Certaines idées, dont on aurait tort de croïre ᾿ Apple pense exactement le contraire. Et c’est pour attendre un peu moins 
qu'elles ne sont plus d'actualité, prétendent En effet, c'est dans homme qu'il faut investi, longtemps qu'Apple a choisi de l'aider en lui 
que la rentabilité ne peut provenir que de parce que c'est lui, avec son imagination, sa donnant les meilleurs outils. 
| ΝῊ» choses que l’on maürise parfaitement. créativité et son désordre qui crée la richesse A Apple Expo, vous rencontrerez les deux. 
- eur, Les machines, par exemple, dont on sait de toute société. L'homme et machine. Et vous comprendrez 

: qu'elles produisent tant, à la vitesse de tant. D'une machine, on ne peut rien attendre que sans le premier, la seconde n'est rien. 
᾿ Contrairement à l’homme, dont on 551: qu'ilest d'autre que ΟΣ pour quoi elle est programmée. Pour recevoir votre invitation ou connaître 
ἣν volontiers instable, irrégulier et désordonné. D'un homme, on peut tout atiendre. le calendrier des conférences : 3614 Code Apple. 


Apple Expo est au CNIT/La Défense, du 27 au 30 septembre 1989. Apple Expo 


τ ον αν ce | L Pouol ὅν 436.00 
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Quand l’Europe 
renoue les fils 


Ordinateur, coupe au laser, concentration financière... 
les entreprises textiles passent du XIX° au XXP siècle 


tre 
d 
Une adaptation qui a des allures 
de révolution, Car elle dure depuis 
quinze ans à l'échelle de la planète. 
Rythmée par des bouleversements 
technologiques et des concentra- 
tions financières, cette adaptation 
s'est traduite en Europe par de 
obeeses free : 
ἘΣ ΞΡ σ ῊῚ 
an 
Présente dans gra tous les 
pays, l'industrie textile et de 
lPhabillement est je prière au 
monde en matière d'effectifs. Dans 
les doure pays de la Communauté 
de cent mille 
millions de Me un 
ons 
d'affaires de 145 mil 
. Maïs ils sont tou- 
de re la 
leur côté. 
de la CEE 
s'élèvent à 


Ë 
ξ 
Ἐ 
ξ 


chemises, tee-shirts et 
telons importés représen 
26 milliards d’écus. 


εἶ 
ξῈ 


Ces chiffres montrent bien 
l'enjeu des discussions qui se 
autour de l'accord muiti- 


L'économie française reste fragile 


Sur fond d'inflation menaçante et de chômage incompressible 
il s'agit de vaincre les rigidités pour transformer l'embelle en croissance 


par Alain Barrère 


ji une 
eee Sr ΞΕ 
& la ; la pet du 

sortie, de œu 
Lcd ro un 
expansion de 1948-1975. 


croissance quasiment ininterrom- 
pue au taux de 5 à 5,5 %, 20 déreu- 
sereinement, sans porturbation 


créant 

tout en maintenant la 
récession chronique et le sous- 
emploi 


Π æ 
dizaine d'années de chômage 
consécutives aux crises de 1820, 


coup 
vingt et urième siècle », résume un 
τὰν 


. Ἐπ de deux ans, 


1873 et 1929. D n'aurait pas man- 
qué d'ajouter les conséquences 
actuelles de la crise de 1973-1974. 


depuis 4 . © 

geantes. Bien qu'on enregistre 
des î des 

Frs re des poussées PRE 


lus dépasant les 3,7 % de 1988 
t 1 
serait ἃ notre portée. 


Si un ciel de traîne se dégage de . 
l'économie de traîne ne - 


Production 
de 1971 à 1987 


textile 
220 τὸ habillement 
INDICE 100 = 1971 


EUROPE AMÉR. ASIE 
CEE DEL'EST NORD (Japon et 


Israël exclus) 


L’EFFONDREMENT EUROPEEN 
DANS L’'HABILLEMENT 


Frappéc comme les autres pays 
4 er la 


chacun, et d'une myriade de petites 
catreprises, l'appareil productif 
in s'est lui aussi restruc- 


du monde 
(en milliers d'ECU) 


ΕΞῚ textie 


effets des politiques dites d'austé- 
rité ou de rigueur n'a fait que la 
confirmer. Elle a mème longtemps 
résisté à la contraction de la 


vers le désinflation comportent un 
piège : de la désinflation à la défla- 
tion déclarée, 1a distance est 


que La déflation n'est pas le correc- 
tif de l'inflation, en raison de l'asy- 


(1) Théorie générale, « Petite 
Bibliothèque Payot ». 


Lire ἴα suite page 37 


Solde des échanges 
entre la CEE et lereste 


dr Joel po rer ri 
calement différente. Les Françcis, 
les Allemands ou les Étaliens n'ont 


pire bandicap des indus- 
illement. Cortraire- 


ment au textile, la restructuration 


VAE VICTIS 


ne perdez pas 


votre latin 


dans [8 législation 
La fonction “Dirigeant” est périlleuse : 


- responsabilité vis-à-vis des salariés, des tiers, 
de la réglementation du travail, de l'environnement 


- responsabilité financière, controverses fiscales, 


revendications d'associés. 


“Savoir prévenir, savoir 
se préparer, 

savoir se défendre 
efficacement." Tel est 
le thème de l'ouvrage 
de J.F. Bulle : 


“LE STATUT DU DIRIGEANT": 


Rédigé pour des Chefs 
d'Entreprise, ce guide est à 
consulter sans attendre et 
à garder à portée de main. 


GROUPE REVUE FIDUCIAIRE ἢ 
LA VILLEGUERIN EDITIONS Ἐ 


54, rus de Chabrol 
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Le Brésil aspiré par l’hyperinflation 


par Marie-Hélène Duprat 


NEXORABLEMENT, l'inflation brésilienne 
que 


annuelle 

D ee ee en ne 15- 

Le tournant des années 80 ouvre une nouvelle ère 

Con bo es 

37 % en moyenne dans La seconds moitié 

He dmées 70 à 100 % en 1982 pour d'accélérer encore 
par le suite. 


Quand l’Europe 


renoue les fils 


Les produits textiles doivent- L'avenir du 
un 


maté 


confrontée à la concurrence des 
er À orme en 
face, certains seront toujours tentés 
de fabriquer à rs, δου ἐπ 
monde une partie uc- 
tion, considérée comme 


lu commerce 
tile et de l'habillement est 


de l'habillement eux régis du 


] 
: 


ἐν! 


respect de la discipline en 
atière de subventions (aides à 


l'exportation, par exemple) σὲ 


Un scénario d'échec : les contrôles arrétent la hausse des prix, 
mais les pénures et le marché noir obligent à lever l'austérité 


Fin 1962, la crise de la dette internationale éclate. 
taiement confronté à la nécessité 
commerciaux 


dévalue massivement restaurer 
de l'économie, Ce faisant, il donne ie coup d'envoi à la 
flambée des prix. 


Dans une économis où les pro iere diner 
sont largement 


s'est largement reporté sur des finencements moné- 
taires inflationnistes pour couvrir son déficit. 


L’instabilité financière qui s’est ensuivie 2 directe- 
ΡΣ inner ls anticipe os ni inflationnistes de La 
collectivité. Celles-ci sont alors devennes une force 
majeure d'accélération de la hausse des prix. 

Les politiques de stabilisation appliquées n'ont sem- 
blé avoir aucune prise sur la dynamique des prix. La 


La réalité n'est pas si 


Daus le Sud-Est asiatique 
d'autre part, le 


du tex- 


MIRE 
fe ἷς ξ 
ἱ 


ur à l'autré », résume de 
un négociateur 


un strict 


CE] 


stabilisation 
gouvernement n'a pas, À ce jour, réussi à rendre crédi- 
politiques antfinfiationnistes. 


bles ses 


agents économiques associent généralement le 
me inflationniste à un large déficit budgé- 


Fe Or le dé ml nominal du sectear 
Fra en 88 à 483 ἀν Ce dé 
large mesure les 

dette publique interne et externe. 


de l'Etat 
ant 


impose donc de dégager une 


aoquitte des impôts sur le 


Le est, les pays où la 
Brésil, qui plus se Sgure parmi pa . 


distribution du revean 


chaque année et un chiffre 
d'affaires de 1.4 milliard de deuts- 


Εἰϊο devrait 
être cons did à le fin de 
l'ennés. 


FC 


public 
κα 198 ἃ ΠῚ ἃ ἀν PNB, À il 
Lepage 


turinoise centenaire, réalise sa 
chiffre d'affaires supérieur à 
1 miülBards de livres 


ἔντεα (5 mi 


Fondée ὧν 1949 -᾿ 


ΤΣ ΞΕ τ 


Dès lors, la collectivité doute de la mise cn œuvre 
annoncées. 


1, rue Bougainvifie - 75007 PARIS Tél: (1}45513259 


MBA UNIVERSITY 


llence Franco-Américaine 


Elle s'attend plu. 
ji moné- 


reconnue par l'Ecar 


- Admission : étudiants æ. 


19 rue de Cépré, 75015 Paris 
Tél, (1) 42732653 
Enseignement supérieur 
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ECONOMIE 
Nous ne sommes pas sortis de crise 


La progression de l'investissement a troublé les esp, 
mais son taux demeure Hard Cnbpee dineit Le 1073 


Suite de La page 35 


Christian Si la situation française s'est précédent n'est Pour surpren- inférieur d'un t au niveau 
oh + EG Incontestablement améliorée κ᾿ dre. Ce ie inéreant, c'est de moyen observé nr ἧς premier |, On ni: ποτε ἐπα de ue 
Saint-Etien cours derniers trimestres, choix collectif qu'il he p trolier (15,5%) après être pure 
JL quels indices peut-on se référer traduit. TT tombe à mans de 10 ἃ τὰ 1981 re ra κεῖ 


pe une sortie de crise ?  Afind'explicitercechoix le PIB 1983. 
mois, le déclin C'est la progression de l'investisse- "οἱ ἴκε- x ᾿ 

D A παῦσε économie g Porter ment qui a tourneboulé la tête de sommets finale pee là vase 1985 er ue mere 
Frs τα débats publics. quelques observaieurs. L'investis tion des stocks de la nation, l'inves- pero à peine aux d'épargne 
de sortie de crise. Est-ce fortement augmenté en 1987- ἢ i n permettant de faire face à L 
vrai ? Est-ce seulement possible 1988... et l'œil inattentif d'oublier Cu ποῖον μὰ importetions. Que concurrence internationale. Mais 

quand dix-huit mois mesurent à que l'investissement ca volume de g les parts de marché cédées de 
peine la durée du souffle d'une l'industrie retrouvait à peine en Après l'effort exceptionnel 1980 se sont bel et bien envolées 
ion ? 1988 le niveau déjà atteint en d'investissement des années 60 La France a cessé de reculer mais | du 
1980. jusqu'en 1974, un infléchissement 58 même pas commencé de recon- 
du partage de la production s'effec- Quérir le terrain abandonné pen- 
tue ensuite au bénéfice de la dant la décennie 1980. Au-delà du 


encore l'analyse traditionnelle de 
l'équilibre s'accommodant d'un 
volant régulateur de chômage, on 
imputerait l'existence de trois mil- 
ions de chômeurs (ea comprenant 
les miens déguisés en prére- 
traités, stagiaires en recyclage, 
TUC, etc.) À la rigidité à Le basse 
du salaire rée}, provoquée par l’obs- 
tacle qu'oppose à cette baisse 
l'indemnité de chômage. 


On reconnaît aujourd'hui que La 


Royaume-Uni sur la période 1960- Une néfaste ï rétablissement de la situation de ce | réduction du chômage ne peut être 
PE (4,3 % par an ca Frence et gerer sm ΤῊ μηρ ie Je qui reste de notre secteur produc- | obtenue que par les créations 
2,1 % par an au Royaume-Uni) ; le évostion pétrolier, notre économie, tout en ti, cette période de six ans n'a pas | d'emplois, qui dépendent de cer- 


tains types d'investissement et des 


ταρφο et cusctememt inversé maintenant l'équilibre extérieur, 6 celle de la remise en cause qui 
valeurs que prend la fonction de 


la période 1983-1988 (19 % L'évolution dutaux d'invesise Po on po plus de 22% ἀπ Simposat du partage de La produe- 


en France et 3,5 S paranau ment des en! (rapport de Ἂ 
ἘΣ où France La Sroissance l'investissement à la valeur PIB en 1978-1979 (voir tableau). He deep .. 
française s'est non seulement effon- des sociétés et i-sociétés) est Surviennent le second choc La part de la consommation et | Ge ja production au volume de 


drée en valeur absolue mais aussi us significative de l'effort pétrolier et la relance de l'écono- de la variation des stocks dans le 


excore τ δ "οἰ 
relativement à son concurrent sécu- réel ἀ᾽, wipement de notre appar mie en 1981-1982. La consomma- PIB, qui avait explosé de 74,5 Ὁ du l'emploi pour l'a 


Elle indique donc la quantité 


reil de production : après être tion, stimulée par le déficit budgé- PIB en 1970-1974 à plus de 80% | emplois m pour” attein- 

Le taux de chômage i pps de HR x à dre. avec l'équipement disponible 
ἐξα τοῖοι mpéienr ἃ δ) 5 4: κα ξὲ pourrait aneandre 185% Gels LE POIS (18 [8 Consommation ως existante en Chaque 
1990 comme en 1988-1989 alors spores 1988. Ce ne considéré, le volume de 
que l'OCDE prévoit, dans ses der- ajoutée) en serait {en pourcentage) production entrepris. Elle est révé- 


nières Perspectives économiques toujours moins qu'en 1978-1930 et 
Guin 1985). qu'après une baisse de 3,5 points de moins que le moyenne 


points de pourcenti : 
1988.1089, le Ἰδὲλ de chmage  Pétrolier (22 3). 


ΕἾΝ ᾿ pa pr 

anglais devrait rester en dessous de Elargissant l'analyse à l'investis- 

7,5 % en 1990. Certes, l'économie sement global de ls nation (secteur 1970-1974 

française a rocommencé à créer productif, ménages et administra- 

des emplois depnis 1987, mais pas tions publiques), il apparaît que le 

suffisamment pour absorber les taux Finvestissement du pays 1978-1978 

arrivées eur le marché du travail et (rapport M de l'investissement au 

DÉS TS Υ} τὸν ES nue | æ | m | -» 

t dépasser 20% du PIB en 1982-1 


1988-1989 ; un tel taux est infé- 


᾿ J rieur d’un cinquième au taux 
tions des économies anglaise et observé avant le premier choc 


ee pétrolier. 
boom actuel de anglaise Cette évolution extrêmement 


latrice de la capacité d'emploi 
d'une économie. 


Trois types 
de chômage 


En France, vingt-cinq ans de 
croissance an taux moyen de 5,5 % 
ont porté à 3 538 700 le nombre 
des creations d'emplois (2). En 
revanche, on quinze ana (1973 
à 1988), on est du plein 
emploi à un taux de chômage de 
0.1 % de La population active, qui. 
entre-temps, aurait augmenté de 
plus de 20%. 

Si la croissance reprenait au 
taux de 5 à 6 %, le picin emploi 


s'accompagne de déséquilibres, il néfaste QUE à l’origine des (a) des 5 
faut se souvenir que le Royaume contrainte qui me de ὦ Fee denis de pal re. Τα τάροωις cn ent πέσε. 
Source : Comptes de la nation, INSEE (1989). tive, car il existe, en France, trois 


types de chô ,  Cärectérisant 
deux types différents de sous- 
emploi. 

Φ Le chômage de fonctionne- 
ment est la conséquence des désa- 
justements momentanés et 
tucis survenant dans les 

d fonctionnels et régula- 
teurs. Il est présent en toute situa- 
tion et considéré comme incom- 


très élevée sur le reste du jade ie et cplique pour 
que son budget est excédentaire. montée du chômage. 
taire et le relèvement des du PIB en 1982-1983, n'a pas été 
prestations sociales. fait un banden réduite par atteignait 
atteindre 80% du PIB encore 80 % du PIB en 1987-1988. 
ΓΕΙΣ 1983. 585. L'économie diras La part de la consommation seule 
extérieur est financé par dans le PIB a baissé d'un point de 
τ Se qua ane 1983 à 1987-1988 (de 80,3 % à 
les responsables politiques. 79,5% du PIB) après une hausse 
La reprise on main de mars 1983 de près de huit points de PIB de 


Grande École de Commerce 
Région Parisienne 


est ferme : elle vise à la 1970-1974 à 1983. [ 

recherche TS a ana tt | ΤΠ 
Directeur de comptabilité du PIB de 1983 à 1986 avant de ques apparents, le choix collectif | résulte de la combinaison de deux 
et de contrôle de gestion baimer à 31,5% du PIBen 1988. en faveur de la consommation et | des déterminams de la croissance. 
Connaissance écessaire L'application d'une norme salariale donc pour le présent contre l'ave- | Le premier est nr των de l& 
nr Pont stntire 9 À 3 as judiciense εἰ efficace et la taime Pix, cfiecmé en deux étnpes de | OR QU Pere Vépuipement 
ence poste À des prix des matières 1975 à 1982, n'a été que très par- et la l'œuvre disponibles. À 


premières 
importées conduisent à modifi tiellement remis en cause depuis. 
cation de ln valeur ajoutée des Si ce choix n'est pas dénoncé bien 


catreprises en faveur des profits. avant 1992, le marché unique sera 
pour la France un marché de 


tions à adresser à 
rue de Rennes — 75006 Paris. 


de certe anticipation, la fonc- 
tion de l'emploi détermine le 
volume de main-d'œuvre utilisable, 
et rien ne permet d'assurer qu'il 


C.V. et 
M. AUDIBERT, 109, 


treprises faire le choix inverse avec le mar- 
qe. τ κως de δέ unique qui va exiger un colos- 
bre brut ἔτ ΝῊ ἃ la sal effort national d'investissement 
valeur ajontée) dépasse légèrement matériel, une grande vigilance pour 
en 1988 le niveau moyen observé accroître les fonds propres de nos 
avant le premier choc entreprises et de nos intermédiaires 
(9,5%) a être tombé ἃ ὑσὶ financiers sans en perdre Île 
en 1981-1983. Mais le poids des contrôle, et un développement 
intérêts endettement considérable de notre capital 
dérable Eine le récablieement du humain 

taux d'é en 

SES + mue a ré CNE 
valeur ajoutée) qui reste en 1988 τ d'études politiques de Paris. 


Le présent ἘΞ ΤΈΡΕΝ οτος τῆ de 4 μὰ 
LE REFLEXE INFORMATION contre l'avenir po cau labeur δὰ Francs m | δὰ, ἵκορεῖν ὧς pro πιακίααὶ 
ne correspond pas nécessairement 


au volume de oducon exigeant 
l'emploi maximal ; la demande glo- 
bale anticipée peut être, ἃ tort ou à 
raison, nee à l'offre maxi- 
male urrait être obtenue 
avec . Pleine utilisation de 
l'ensemble des ressources. Aussi le 
volume des créations d'emplois 
dépend-il de l'anticipation de la 
demande et des profits. C'est l'éco- 
momie de sousemploi du premier 
type, ou type keynésien. 
Actuellement, is prévision de la 
demande demeure « infra- 
normale» pour deux raisons : les 
incertitudes de l'environnement 
international et surtout les consé- 
quences du chômage sur la sotvabi. 
lité des consommateurs : 2 500 090 
personnes ne disposent pour tout 
revenu que d'une somme au plus 
ivalente ἃ la moitié du SMIC. 
Bien que n'étant pas le seul, le chô- 
mage de système est un facteur 
important de l'insuffisance de la 
demande globele ; il est à l’origine 
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Φ Le chômage de mutarion est 
la conséquence des deux fortes 
mutations intervenues dans la lon- 
gue période 1945-1973 et qni pour- 
suivent leurs effets à moindre 
rythme jusqu'à ce jour. La pre- 
mière est l'extension ἀπ salariat 
provoquée par l'exode rural 


| 


Le plus utile des outils stratégiques, à l'heure des OPA, fusions. aïllances 
diverses. 


A chaque instant, une réponse imméciate et synthétique ἀ loutes les questions 
que vous vous poses sur La structure du captal des Entreprises en France. 


LE MONDE ΡῈ LA BOURSE ment de ἴα population féminine 


᾿ D : Bouts es le part den πρρκιτεμετοοῖο, des “Eure dans ie παρέα ? nouvellement candidate à on 
Suivez en direct l'évolution Où Investinsen les étranger ? emploi salarié, enfin l'emrée en 


activité des forts cortingents issus 
des classes jeunes. 
La seconde mutation est la 


des cours de la Bourse 


Qu'en-cst-il de la, des groupes ? 
60 nireprises dont 20 000 étraïgeres. 180 000 Ilens financiers. 
fliaice et directs. 


indirects et croisés, min ἃ Aus 
dans volumes. format 21 x 29, chacun. 
DAFSA Service Commercial. le Ponant 25. rue Leblanc 75 510 Paris Cedex 15 


modernisation des processus pro- 
ductifs éjevant la productivité 
substitution d'équipements plus 


36.15: LEMONDE 


L'économie française 
reste fragile 


performants à le main-d'œuvre. 
Favorable à La compétitivité des 
entreprises, qui aflégent ainsi feurs 
charges de salaires, elle se traduit, 
pour l’économie nationale, par des 
suppressions d'emplois que des 
créations de remplacement 
devraient combler. Or celles-ci se 
sont révélées insuffisantes lorsque 
apparut la fangue récession. 
Depuis 1973, le chômage de 
mutation n'a cessé de s'aggraver 
sous les effets cumulés de l'accrois- 
sement de la main-d'œuvre active 
et de la modernisation élevant la 


ας σοαϑέᾳ 
les variations à la baisse de la fonc- 
tion de l'emploi.) 

Ainsi, de 1974 à 1980 (taux do 
croissance autour de 3 %), les créa- 
tions d'emplois déclinent pour, 
finalement, laisser place ἃ une 
chute des cffectifs παν τοὶ Se 
620 000 Au débat 
1981, G0compe 1 680 000 chô- 
meurs. De 1981 à 1986 (taux 
T'AS. ἧς rappressns J'onplos 

les suppressions d'em 
l'emportent sur les créations. La 


née l'équipement et la techni- 
que ΕΗ moment. Le sous-emploi du 


terme par les innovations économi- 
sant le travail. ajoutent : la 
contraction de la demande provo- 
quée, d'année en année, par 


fier entretient la décroissance de 


Schumpeter 
et la destruction créatrice 


Les innovations apportées par La 
modernisation correspondent à ce 
que Schumpeter avait appelé la 
< destruction créatrice». Qui 
« révolutionne incessamment de 
l'intérieur la structure ique 
en détruisant ses éléments vieillis 
et en créant continuellement des 
éléments neufs ». Mais Schumpe- 
ter n'avait pas prévu que la des- 
truction créatrice détruirait aussi 
Je processus de création d'emplois. 
Elle est à l'origine de l'économie de 
sous-emploi du second type, ou 
éous-emplai τον θριρειδτμευ, lequel 
se renforce quand la productivité 
s'élève, sans pouvoir renforcer suf- 
fisamment la demande. 

L'économde de traîne livre des 
enseignements importams parce 
que, mieux que la crise qui est un 
phénomène excessif, elle permet, 
par sa longueur et sa lenteur, de 
saisit par le fond les faiblesses de 
notre économie, sur lesquelles nous 
devons nous interroger. 

© Quelle est la part de régula- 
tion spontanée laissée aux méca- 
nismes traditionnels par la rigidité 
de certaines Here ? Le pote 
que conj urelle dépend de 
réponse 


© Quand la main-d'œuvre salz- 
Seb og ni Pr 
population active, n'a-t-on 
atteint Le seuil de rigidité rolérable 
pour assurer le plein emploi par un 
partage équitab du revenu ct du 


pensable ? ernements, pr 
cats ct chefs pi entreprise sc 
trouvent interpellés. 

© Comment dépasser la concep- 
tion sclon laquelle la productivité 
apparemte du travail ne s'élève 
qu'en raison de la réduction du 
volume de main-d'œuvre 


d'une politique de déve 

de l'infrastructure productive de la 
nation, qui serait créatrice d'effets 
externes productifs £levant les 
gains de productivité 7 Ce que le 
plan Monnet avait réalisé pour sur- 
monter les conséquences de la 
guerre peut servir d'exemple. 

A près de δος ans de l'échéance 
européenne, il ne serait pas mau- 
vais de chercher des réponses à ces 
quatre questions, 


ALAIN BARRÈRE 


employée ? Que peut-on attendre 
loppement 


(2) Fresque hist. 
productif. INSEE, 191 où Système 


-- 


Î 
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88 manière, l'ardent et habile plai- 

doyer de Michel Csmdessus en 

faveur d'une substantielle aug- 
mantation des quotss (contribution des 
Etats membres en monnaies converti- 
bles) de cette institution explique pour- 
quoi Îe monde, τοί qu’'if existe 
aujourd'hui, reste « dangereux at insts- 
ble > comme ἢ l'a dit. 


Dans cette formule, le directeur gâné- 
rai du FMI ramasse l'argument qui lui 
paraît le plus propre à convaincre et qui 
a, en effet, le plus de chances d'attein- 
dre ca but. Cependant, si le diagnostic 
qu'ä ports et surtout ls remède qu'i 
Propose pour ce Qui concerne l'institu- 
tion qu'il dirige sous le vigilant contrôle 
de ses membres les plus infiuents {les 
cinq pays disposant d'un siège perme- 
nent au conseil d’administration — 
Etats-Unis, Grande-Bretagne, RFA, 
France, Japon — auxquels on peut ajou- 
ter les deux autres Etats membres du 
groupe des Sept : Italis et Canada) sont 
tout à fait justes, rien da fondamentale- 
ment nouveau n'est venu, sur la scène 
monétaire et financière du monde, chan- 
ger la situation depuis les débuts de la 
ἃ crise » que l'on proclame « finis 3. 


On se rappelle comment Valéry Gis- 


d'aujourd’hä, l’homme qui est depuis 
janvier 1987 à la tête du Fonds moné- 


avait envissgé la possibilité 
d'un choc pétrolier. A Is fin des 
années 70, quand eut lieu ls septième 
révision, les mêmes experts furent aussi 


Les gros bataillons du Fonds monétaire 


incapables da pressenmtir la probabilité 
d'une crise de l'endettement. 


En rapportent ce fait, la crecteur 
général n'y voit la présomption d'aucun 
manque de perspicacité. Manifeste- 
ment, il les présente comme des flustra- 
tions, parmi d'autres, de l'incertitude 
caractéristique de natre temps. ll en tire 
15 conclusion que le moment est venu 
d'augmenter à nouveau fortement Îss 
primes d'assurance. Autrement dit, 
mais cels il ne le dit pas, il estime qu'i 
convient de recommencer cs qui fut fait 
dens un passé récent. Lors des précé- 
dentes révisions, malgré la cécité de 
leurs experts, les gouvernements 
avaient pris déjà la précaution d’accrof- 
tre substantiellement la dotation du 
Fonds. Cela pourrait suggérer que, faute 
d'avoir mürement réfiéchi sur les den 
gers menaçants, ils avaient obéi à un 
réflexe. 


absolument convaincante, de 

Michel Camdessus, est de faire 
passer 09 réflexe pour une réaction de 
prudence digne d'être imitée. Dans cette 
affaire, répétons-le, son opinion person- 
nella, tout en étant un élément de la 
situation, n'est pas vériteblement en 
cause : elle refiète l'opinion déjà expri- 
mée d'una majorité écrasante des pays 
membres, dont la France au premier 
reng, mais pas encors des droits de 
vote. |l n'est pas douteux qu'aux Etsts- 
Unis elle rencontre aussi beaucoup 
d'échos favorables, notamment dans la 
presse. 


C'est que, pour répondre à l'incerti- 
tude ambiente, le directeur général 
s'appuie sur des certitudes intellec- 
tuelles encore très largement partagées. 
N'épiloguons pas à nouveau sur fa 
caractère imprévisible ou non des 


{ Ὁ" l'habileté sincère, sinon 


« chocs » auxquels a fait allusion Michel 
Camdsssus. Ce qu'il était impossible de 
Prévoir dans les deux ces, c'était le 
détonateur, pes la catastrophe qui allait 
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qu'une augmentation de 120 % pourrait 
être, dans l'absolu, le chiffre à retenir 
pour simplement revenir à la capacité 
d'intervention atteinte en 1979), on doit 
préalablement se convaincre encore 
d'autre choses. Que le Fonds monétaire 
agit, pour le compte de ses adhérents, 
comme une mutuelle des risques 
{« Notre mission, a dit le directeur géné- 
ταὶ, est de promouvoir la confiance dens 
le système international des paie- 
monts }. Mais, dans l'économie privée, 
une mutueke n’assure pas ses mernbres 
contre les incendies que, par leur négh- 
gence sinon par leur action, ils contri- 
buent à allumer eux-mêmes. 


Beaucoup a été fait par les différents 
gouvemements depuis dix ans et moins 
{cela dépend des pays) pour assainir la 
situation d'ensemble. Les mesures 
prises ont surtout consisté à permettre 
aux entreprises de se remettre à flot (en 
Jeur donnant, par exemple, le droit de 
fermer des usines, de Kcencier). Résu+- 
tat : dans un grand nombre de pays, le 
secteur privé a refait ses muscles, et sa 


PAUL FABRA 


ee τς at ntBDIe δ. U lent préc 
sément _parce que, dans leur effort 


Dans ce contexte, on comprend 
mieux le Dry des pete 
quand il 51 fournir des ressources 
ba be ns monétaire : ils sont 
d'autant plus enclins à les lui accorder 
qu'ils n'ont rien fait dans la sphère 
financière et monétaire pour enpécher 


pour donner plus de résistance à 
Fensemble du système, de renforcer [5 


que toute augmentation des | 
quotss n'est plus synonyme 


prospérité, au moins relative, contraste | à l'endettement giobel des Trésors 
avec l’impécuniosité et les déficits por- | publics, contrihuant ainsi au maintien 
sistants du secteur public. d'un niveau élevé des taux d'intérèt, 

᾿ signe ke plus net d'une msuffisance de 

Si vous voulez identifier les foyers | ς hquidité » au sens fort du terme. La 

possibles d'incendie, ne cherchez pes | Equidité se mesure à la capacité de rem- 
fongtemps. If est une règle de base qui | bourser sans être forcé de recourir ἃ de 
ne trompe pas : à un taux d'intérêt élevé | nouveaux emprunts. 
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La fonction et la forme 


OCELYN DE NOBLET, le che- 

valier servant de la culture 

technique, vient de nous offrir 
sous le ütre Design un magnifique 
livre-aibum de plus de quatre cents 
pages. La mise en forme d'objets 
produits industriellement requiert 
l'attention d'un nombre de plus en 
plus important de personnes : pro- 
fessionnels qui cultivent avec pes- 
Sion un nouveau Champ esthéti- 
que; chefs d'entreprise qui, pour 
leurs usines ou ca qui en sort, veu- 
lent offrir à l'oxil un sujet de satis- 
faction ; consommateurs qui 


regroupements 
tons qui s'inscrivent dens une his- 
toire. Le «regard sur le passé» 


A la suite de l’article sur 
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colonnes. Des report. De ne δον en ne commentaires de 3e5 envoyés lindastrie des idées pnhlié dans Le 
re ner à les faits restituent avec précision le climat de l'époque : de ia Monde du 18 juillet, Michel 
ἃ la planification. du libéralisme des « Cent Fleurs » à la révolution cult# Leroy, secrétaire général da Club 
πες ailiance soviétique à la guerre froide avec les Etats-Unis, de la disparition du ée FHorloge, nous écrit : 

Grand Timonier » à l'ouverture sur le monde extérieur. Au nom du Club de l’Horioge, 
Le Aéonie commace axse 12 pates de δὲ same δια, aux tragiques événements du printemps de je tiens à que celui-ci, 
1989 en retraçant l'explosion populaire, l'arrivée des chars à Pékin et la répression qui suivit. fidèle aux valeurs libérales, 
L'histoire lourmentée de Ja Chine communiste, avee des portraits de toutes les grandes figures, ct démocratiques ins- 
une chronologie détaillée des événements et une carie en couleurs de la Chine. crites dans la tradition républi- 

: res ne forme 
Εἰς Η 
EN VENTE (ΗΕΖ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX Οὐ PAR CORRESPONDANCE a ne bles. 


40 ANS DE CHINE POPULAIRE 


PRÉNOM : 


ccoepostai: ἰ ἱ ἰ 1 1 | Locauré: 


NOMBRE D'EXEMPLAIRES : 


Pour les DOM-TOM ex l'étranger, nous consulter, Bulletin et règlement à renvoyer à : 
le Monde, service vente au numéro, 7, rue des italiens, 75427 Paris Cedex 09. 


X 39 F, trois de port inclus me 5". 


I rassemble toutes les familles 
politiques de la droite française 
dans un esprit de cocpération et 
de tolérance mutuelle. 

I propose d'accroître les 
espaces de liberté dans tous les 
domaines de la vie politique, éco- 
nomique et sociale, pour rendre 
aux Français la maîtrise de leur 
destin. [ souhaite Fapprofondis- 

sement de la démocratie et l’élar- 
gissement de la procédure réfé- 


COURRIER 
A propos de l'industrie des idées 


ΔΗ τ LA) ϊ 


cslle de la forme ἃ la décoration s. 
H était déjà très ambitieux 


Jocelyn de Noblet s'attarde 
ensuite sur les changements 
dans 


domaines : la maison de tn ot οὐ ΤῈΣ ἃ 
du futur, in de buresu,  plutät tendance à souffrir du 
l'armement, les transports. des sollicitations da 
Ce livre n'a pas l'ambition de ἐπα. 
construire une théoria générale. PIERRE DROUIN 
Les paramètres sont trop nom D Design. Le Goste ot le 
breux. On peut dira seulement, Jocelyn de Noblet. 
avec André Leroi-Gourhan, cité ici, Editions Somogy (10, rue 


que «ia rolstion de la forme à ka 
fonction est d'un autre ordre que  460F. 


Ἰ 


cement ou l'effet de levier. 


D Economie de l'entreprise, da 
Jean Peyrelevade. Fayard, 
366 pages, 240F. 
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RÉGIONS 
Une enquête exclusive de TMO Consultants 
Les responsables de la communication locale parlent de leur métier 


En vus du deuxième salon de la communics- demandé à TMO Consultants da réaliser une 


et des établissements publics, CAP COM, qui se 
déroulera du 27 au 29 septembre à Valence dans 
la Drôme, [9 Monde, le groupe Stratégie et la 
Fondation pour ls communication locale ont vants : cerner le profil des responsables de ja 


De 101 à 125 000 F 


tivités locales. 


Mains de 75 000 F …. 
De75 à 100 000F 


enquête sur la communication au sein des collec- 


Les objectifs de cette enquête étaient les aul- 


ÉET 


Plutôt jeunes et récents dans leur poste 


CCE 
la responsabilité de 


ar des 


directement ce 
Ad'Eus). 
des 


— c'est dans les villes de 30 000à . 


50 000 habitants que l’on trouve la 
iorte 


des villes, Ya. Crois- 
Re de pue QU à 


100000 habitants ont plus de 
ds ᾿ 


- ἰὸς % des villes de 30 000 à 
50 000 habitants ; 
- 48 % des villes de 50 000 à 
100 000 habitants ; 
- 42 % des collectivités territo- 
riales 
à l'exception des grandes villes, 
on trouve plus de la moitié des 
5 ayant une ancienneté 


Cela confirme l'intérêt des 
grandes villes pour la communica- 


Très souvent 
d'anciens journalistes 


ΣΥΝ ΤΠ] 


plus complexe εἰ comporte 
de 


plus de 100000 habitants où les 


tion de 
vités de droite et de gauche. La 
seule 


| tion ont le sentiment que leur 


concerne les études | 


avant les autres villes. 

Plus de la moitié des chargés de 
communication obtiennent une 
rémunération entre 100000 Ε et 
200 000 F ammuels. 


Cette jou est 

ds des poire ile (30000 ἃ 
50 000 habitants) et. Les les 
conseils généraux ct En 
revanche, dans les villes, la 
rémunération est nettement ἐπ 
élevée (67 % ont οίμε de [25 

200 000 F), ps 
villes de 50 000 à 100 000 babitants 
se situent entre les et Les 
grandes : 55 % des responsables de la 
communication Sos entre 
126 000 F et. 200 000 


μόπ- de Ed 
portion 
Plus de 200 000 F das les villes de 
50 000 à 100 0090 habitants et dans 
les grandes villes (26 %). 


Un tiers des responsables disent 

ne pas avoir de frais professionnels 

Parmi ceux qui ont des 

rais liés à leur activité, la majorité 
sont remboursés aux frais réels. 


communication au sein des collectivités locales, 
ainsi que les moyens dont ils disposent ; identi- 
fier leurs priorités ; définir leur attitude face à 
l'avenir de leur métier. Ce métier est nouveau, 
encore mel défini quant à son contenu, la façon 
dont on y accède, les carrières qu'il offre... C’est 


ess Le Monde @ Mardi 26 septernbre 1989 37 


Que font-ils ? 


pour essayer d'apporter sur ces points sinon des 
réponses, du moins des amorces de réponses, 
que le Monde organise, à l'ouverture du Salon, le 
27 septembre, à partir de 10 h 15, un débat 
auquel participeront spécialistes de la communi- 
cation et élus locaux. 


Priorité aux relations avec la presse 


Seulement la moitié des chargés 
de communication consacrent à 
Cr totalité de leur temps 

et un quart y passent 
seulement 50 % au moins de leur 
temps. 

Les résultats concernent les 
tâches que Les directeurs de la com- 
munication prennent en charge 
personnellement permettent Le cer- 
mer le profil du poste selon le 
de collectivité. μὰ 

Dans les collectivités territo- 
riales, les responsables de la com- 
munication s'occupent surtout des 
relations avec le (97 Φ) et 
des publications (95 3). En 
deuxième lieu, v 


tion des et manifesta- 
tions (82 #) δε Le cnpapes de 
publicité extérieures (84 %), sui- 
Lg he mpre (δι τὸ; πὰς 
communications (76 %), l'informa- 
tion aux habitants (75 %) et assu- 
Mecs a alé (79 Ἐν En 


ee (53 90), la récep- 
tion des habitants ee 3 et 
conseiller le président (36 


Que veulent-ils ἢ 
Un métier en pleine évolution 


Le vaste majorité (85 %) des 
professionnels de la cormunice- 


Fes rune 


OÙ Se sep de qe lame 
villes Sais seulement par 321% de 


ji et ξξρέτονς placent émet 
1] beaucoup d'importance 


, er l'action 
tion de πο κι là collectivité 
(43 %) auprès du grand public. 


En revanche, l'obtention de 
moyens techniques supplémen- 
taires ne les préoccupe pas particu- 
lièrerment (14 &). Les responsables 
de la communication dans les 
petites villes sont plus 


r 1 'emélloration du service 
(4: %) et des informations locales, 
aux habitants de La ville 

(Ἷ %). 


ice ae distinguent de 
uche se distinguent de 
leurs MR de se par un 
souci ns important de 
les formations locales (45 Ὁ 
contre 30 % à droite) et le service 
communication (37 % contre 26 % 
à droite). 

Dans les collectivités de droite, 


bles de droite avouent plus sincère- 
ment que la réélection du maire est 
pour eux une priorité : 19 % d'entre 
eux citent la réélection du maire ou 
du président du conseil comme un 


objectif prortaie contre seule- 
gens des responsables de gau- 
Les réponses à La question © : 
« Etes-vous bien armés pOur tours 
métier ἢ », révèlent que les respon- 


sabies de la Comminication dans 
_Yilles sont 


Le tri de 

que la ent ϑρτωμο (92 #) des 

de la communication 

de Pauche εν se sentent bien armés, 

alors qu'à droite an tronve 19 % qui 
ne se sentent pas tellement armés. 


_ norme 


Dans les villes de plus de 
100 000 habitams, les rdches les 
plus stratégiques sont prises en 
charge per tous les responsables 
(les relations avec la presse, les 
campagnes d'informations aux 
babiiants, la mise δὲ place d'outils 

communication, les campagnes 
de publicité extérieure et les réu- 
nions avec les instances régionales 
et Hocales). En revanche, ils assu- 
rent moins les tâches qui sont 
moins directement liées à la fonc- 
tion «communication » (organiser 
des réceptions : 76 %, tâches admi- 
nistratives : 82 &, recevoir et ren- 
contrer les habitants : 41 %, 
conseiller le maire sur le plan poli- 
tique : 59 &). 

Dans les villes de 30 000 à 
50 000 habitants, les responsables 
assurent lement en prio- 
rité la publication des revues muni- 
cipales (100 %), les relations avec 
la presse (92 %), les campagnes 
d'information aux habitants 
(92 4). la raise en place d'outils de 
communication (89 5%) et les cam- 

pagnes de publicité extérieures 
ὯΧ5 %). ls s'occupent nettement 


u'on leur demande quelles 
considèrent comme prio- 
ritaires, tous les responsables, qu'ils 
soient de gauche ou de droite, 
s'accordent mettre la mise en 
place d'ou d'ou 


de communication en 
pe les outils de communica- 
δος μ per tâches liées ᾿ 
a publication des journaux, 
drole, tandis qu’à gauche on ne 
place cette acivté qu'en que- 
trième position. 

Par ailleurs, ἃ gauche, on 

accorde beaucoup d'importance à 
la diffusion d'informations aux 
habitants (26 %), alors qu'à droite 
ce n'est prioritaire que pour 18% 
des responsables. 
: Presque toutes les petites villes 
(97 &) ont un service de communi- 
cation intégré aux services munici- 
paux, alors que les villes mt ennes 
n'en sont dotées qu'à 80 Les 
structures associatives response- 
bles de la communication sont plus 
fréquentes dans les grandes villes 
(21 %) et les villes moyennes 
{25 9). Dans Ces villes ainsi que 
dans les conseils régionaux, les 
associations coexistent avec les ser- 
vices municipaux chargés de la 
communication. 

Dans les villes de gauche, les 
structures associatives, lorsqu'elles 
existent, remplacent le service 
municipal, alors que, dans 10 % des 
collectivités de droite, ces struc- 
tures coexistent. 

Π y a de très fortes disparités, au 
niveau des effectifs entre les diffé- 
rents de collectivités. Les col- 
lectivités territoriales ont les struc- 
tures les plus légères (69 % ont 


Fiche technique 
La méthode d'enquête adop- 
tés était celle d’interviews télé- 
phonique à partir d'un fichier de 
noms at d'adresses de profes- 
sionnels de ἰ8 communication 
fourni par la Fondation de la 
communication locale. 

Le questionnaire comportait 
una trentaine de questions, 
dont deux ouvertes, et durait 
environ une demi-heure. 

Une phase pilote préslable 
consistant sn une dizaine 
d'interviews 8. eu fisu entre le 
31 mai et le 7 juin 1989. Au 
trs, lo quesiomaire 8. 68 
tiens, questionnaire 8 
légèrement modifié et amékoré. 

L'enquête eur ἰδ tarrain a 
ES été menés du ru 

juin, en respectant une 
parsion phique. Au total, 
100 interviews ont été effec- 
tuées. 


Un échantillon stretifié par 
typa ler ταῖπο) de collectivité δὲ 
Par appartenance politique à été 
constitué à l'aide de la méthode 
des quotas. 


moins de conseiller le maire 
%), recevoir Le han 
5 HE) récoptions δὶ Es de 
tions et et 
tâches administratives (59 9 4). 
Queue ne’ DUR 
tants, Jeurs 
bles de la Camntnieanon 86 rap. 
prochent parfois de leurs 
gues des grandes villes (la 
LS ds journaux munici 
UX Ι65 cam 
Pabon aux hante 556 1 %),e«t 


organiser des Pa οἱ 
manifestations : 51 %, conseiller le 
maire : 51 %). 
Bent à Là Job de réponses 
tinguent les les 
de petites villes et de ceux de 


de 
nine (49 4): 
mais ils reçoivent les habitants 
PS Mar = 
tions dans une proportion 
importame ς que leurs 
autres 


tion et publicité 


moins de 4 personnes), suivies des 
petites villes (46 % ont moins de 
quatre personnes). 

Les villes de 50000 à 
100 000 habitants se situent sur le 
même plan : 50 ® des villes 

et 59 “Ὁ des grandes 


ont des services communics- 
tion comportant des effectifs supé- 
rieurs à neuf personnes. 

L'appartenance politique influe 
sur la taille du service : on constate 
en effet que plus de la moitié des 
collectivités de droite ont des 
petites suuountS de MOIS ἐς qua 
tre personnes, alors que Cela est 
vrai pour seulement 28 % des col 
Icctivités de gauche. Celles-ci sont 
pu nombreuses à avoir des ser- 
de communication étoffés 

AT % avec dix personnes et plus). 
Dans les deux-tiers des collecti- 
vités, le maire ou Le président du 


nication. L'influence du maire est 
particulièrement prédominante 
dans les villes de plus de 
100 000 habitants (82 95). 

En revanche, dans ies conseils 
généraux οἱ régionaux, l'autorité 
hiérarchique principale est le cabi- 
uet du président dans 34 % des cas 
(contre 6 % à 9 Ὁ dans les villes). 

, Dans les collectivités territo- 


sion d'élus (13 % des conseils). 

En revanche, dans les villes, le 
maire est souvent aidé d’un adjoint 
{entre 25 % et 30 Ὁ des villes) ou 
d'ua conseiller municipal. 


Des budgets 
très variables 


Assez jauement, ce sont les 
qui détiennent les 


Eee τε PE 


100 000 habitants ont un 


(pour 72 2e d'entre Re que 
us 


1 francs), 
puson que les collectivités de 
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Absorbée par la BNP, la Banque de Bretagne 


conservera son identité 


Le rapprocher 


ent est contesté 


par le Crédit mutuel de Bretagne 


BREST et RENNES 
de nos correspondants 


Pour M. Louis Lichou. président 
du Crédit mutuel de Bretagne 
(CMB). candidat malheureux à le 
reprise de la Banque de Bretagne, 
face à la BNP, la décision » prise à 
l'Elysée- de ne pas marier les 
deux établissements est un 
“énorme gâchis». L'autorité de 
tutelle « bloque +, au moment où se 
profile 1993, « l'expansion des 
sociétés qui se développent et aïde 
des entreprises qui n'ont pas su le 
faire depuis des années ». 

Pour ie président du CMB. qui 
s'exprimait le 22 septembre à 
Brest, c'est faire un mauvais procès 
au réseau mutualiste que d'arguer 
de sa prépondérence en Bretagne. 
Si le Crédit mutuel couvre dans 
cette région 25% du marché ban- 
caire, il faut resituer sa place en 
France qui n'est que de 4,5%. 
M. Lichou voit dans ce dossier 
« deux élémen:s choguants » : 
d'une part, l'Etat cède la totalité de 
sa participation dans la Banque de 
Bretagne ἃ la BNP, excluant ainsi 
tout éventuel processus de privati- 
sation, seuf à privatiser L BNP: 
d'autre en dépit de toutes les 
déclarations d'apaisement, il est 
évident, selon lui, que le pouvoir de 
décision ne sera plus entre les 
mains de ia Banque de Bretagne à 
Rennes, mais entre celles: de la 
BNP à Paris. 

La veille, à Brest. M. Xavier de 
Villeneuve, président de la Banque 
de Bretagne, au côté de M. Reré 
Thomas, président de la BNP, 


avait exprimé sa confiance dans ia | 


seconde jeunesse qu'allait s'offrir 
son établissement ociogénaire en 
entrant Gans le giron de ἰδ BNP. 
Malgré ses 131 453 comptes εἰ ses 


44 milliards de francs de crédits | 


(3,5 % du marché), la Banque de 
Bretagne - s'essou#flait » εἰ éprou- 


vait des difficultés à suivre les, 


investissements de son portefeuille 
de PME pour des opérations dépas- 
sant les 10 millions de francs. 

La BNP. en la personne de son 
président, n'a pas caché son inten- 
tion de mener une offensive contre 
1 position dès réseaux mutualistes 
(Crédit mutuel, Crédit agricole et 
caisses d'épargne) en terre 
d'Armorique οὗ ceux-ci détiennent 
80 “5 du marché bancaire. Avec 
250 000 comptes en Bretagne et 
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6,7 milliards de francs distribués, 
la BNP ne représente que 7 % des 
crédits εἰ 3,5 δ des dépôts. 

La mise en œuvre de cette sira- 
tégie passe par la préservation de 
l'identité propre de la Banque de 
Bretagne. Elle conservera en effet 
son autonomie de gestion. s0n 
enseigne et son siège social rennais. 
Seuls les moyens logistiques dispo- 
seront de réels vases communicants 
entre les deux institutions ban- 
caires. « C'est une expérience que 
nous avons déjà faite en Espagne 
où les agences de nos deux ban- 
ques sont maintenues dons un cli- 
mat de coexistence concurrente », 
explique René Thomas. Mais les 
effectifs de la Banque de Bretagne 
{1 100 salariés) devraient poursui- 
vre leur tendance à la baisse. 10 % 
des postes ont déjà été supprimés 
en quatre ans sur ses 78 guichets. 

Quant au montant de la transac- 
tion, il sera précisé lorsque la com- 
mission d'évaluatioin du secteur 

ublic aura fixé ja valeur de la 
ue de Bretagne. Π devrait 
avoisiner les 300 millions de francs. 
L'Etat apportera à la BNP 100 % 
de la Banque de Bretagne après 
avoir procédé récemment à une 
dotation en capital de 140 millions 
de francs qui ont porté les fonds 
propres de la banque régionale à 
320 millions de francs. La BNP 
paiera l'Etat par une augmentation 
de capital réservée équivalente à la 

valeur de la Banque de Bretagne. 

GABRIEL SIMON 
et CHRISTIAN TUAL. 


on La cour d'appel de Douai 
| confirme la reprise de Fiuabel par 
1 le groupe britennique Renaissance, 
: Le jeudi 21 septembre. les magis- 
! trats ont déclaré irrecevable l'appel 
| du groupe suisse ΕἸΗ. l'ancien pro- 
| priétaire de Finabel, qui voulait 

assurer la relarce de cette entre- 
prise. Le fabricant de chemises, 
! qui emploie mille deux cents per- 
1 sonnes dans le nord de la France, 
; qui accusait 27 millions de francs 
! de pertes en 1988, avait été mis en 
| règlement judiciaire en juin der- 
{ nier. Depuis cette date, une 
bataille judiciaire oppose les deux 
candidats repreneurs. Elle n’est pas 
. achevée puisque les représentants 
du groupe suisse ont manifesté 
f'intention de porter l'affaire 
; devant la Cour de cassation. 


S DES SOCIÉTÉS —— 


SAINT-GOBAIN 


RESULTAT NET DU PREMIER SEMESTRE : 
2 MELLIARDS DE FRARCS. (+ 15 Ὁ) 


Le γέξιμται net consolidé (port du Groupe). après avoir fortement progressé au 
cou des ποῖ duaites mn ἃ encore EURE de 15 an premier Semetire 
1989. Πὶ atteint 2 005 millions de francs, contre 1 745 millions de francs pour le 
prémier semestre 1988. 

A la différence de l'an dernier, il ne comprend un faible montant 
(95 millions de francs) des résultats sur cessions d'achits, ui on preanier semestre 
1988 s'élevaient à 443 millions de francs. 

. lapr ion du résuitat net traduit donc la marche satisfai 


de francs. Elle s'explique principalement F 
Guns ErEuES Loue ΜῈ as 1e Groupe en ARR 868. Le PAPE de AIR 
qu'il cxcerce. 
Les ventes ont atteint 33,2 milliards de francs contre 29,6 milliards de francs au 
premier semestre 1988. Elles progressent de 12 % à structure réelle ct à structure 
périmètre de consolidation 


Cora pArA Die: Je θεσαν οἱ es sorties de don 5e COmpEnsAnt 
an 30 juin. 

Le résultat net s'entend après dotations aux amortissements de 1 612 millions 
de francs et aux δι 606 


f . aux provisions de 606 millions de francs, en hausse de 12 %, après des 
Frais financiers nets de 672 millions de francs et des charges hors station de 
284 millions de francs, en baisse respectivement de 8 et 29 %, et des impôts 
de 1 576 millions de francs, en forte augmentation (+ 42%). 


Les investissements en titres du Groupe sont restés significatifs : ils aticignent 
au total 3 386 milious de francs au cours du semestre. [5 ont permis notamment 
r' D D En Lido ne Lost Ars 
qe icipat plusieurs 
ἐπα des Eaux, Essilar cie) nee 

Le total des fonds propres du Groupe s'est accru de 2,7 milliards de francs, 
s'éerant de 25 milliards au 31 décembre 1988 ἃ 27,7 milliards au 30 juin 1989, 


tandis que l'endettement ne eugmentait shoulienément do 2,1 milliards de 

francs, passant de 8,7 à 10,8 milliards de francs. 
Lantivee des rérulats des acrisiés industrielles (ak apparihre le malutien 
Conti sen 


Céremiques industrielles, Fibres de Renforcement αἱ Papier-Bois ; une forte 
peus Pour la Branche Candlisation, 
examen par one géographique montre un accroissement sensible de la 
dc ER dus lstôraaement αὶ dus Le sé er le τα monte 7% 
rites is à hauteur de 57 % à l'autofinancement εἰ au résultat net 
La Compagnie de Saint-Gobain, Société Mère du Groupo, dégage un résultat 
conan de 46% ris de francs contre 46 miss de fus au Pre sas 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Princigaux postes sujetu à variation 
{an Bons de france) 


14 s0ptembre 1969 
ssscorons 670655 


FAITS ET RÉSULTATS 


11 Ciments français : béubfise de 
1 mfliard de francs. — Le groupe 
des Ciments français, numéra 
deux du secteur en France, 


4.3 milliards, soit une bansse éga- 
lement de 30 %. La prise en 
compie des sociétés acquises au 
second semestre 1988 ramène του» 
tefois cette hansse à 19 Æ. 


que 3,2% de sa cible. Bowater 
détient actuellement 26,65% de 
Norton Opax. 


τι Ladbroke rachète des bureaux 
de paris à Grand Met. — Le 
groups britannique Ladbroke (lai- 
sirs, béiellerie), qui est le premier 
dans le secteur den paris, avec 
mille huit cents bureaux, va en 
racheter quarante-cinq pour 
26 millions de bvres à Grand Met. 
Ce dernier, qui cède son activité 
de paris pour se concentrer sus 
d'autres secteurs, notamment 


bureaux de paris à un» autre 
groupe londonien, Brent Walker, 
pour 685 miliions de livres 
{£e Monde des 6 σι 7 septembre). 


prise de formation de chefs 
d'entreprise, la Première en 


Europe de FEe, association 
evec dix entreprises bulgares dans 
les socteurs de la chimie, de T'élec- 
trocique σὲ de ia construction 
mécanique. Selon M. Jabhn Mor- 
gan, vice-président du groûpe 
Maxwell, es cadres, qui sortiront 
de cette école auront un diplôme 
identique à cetui de leurs homolo- 
gues en Europe ἧς l'Ouest ot aux 
Etats-Unis. 
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40 Φ Mardi 26 septembre 1989 δου 


Pour [9 gouvernement fran- 
çais comme pour la compagnie 
aérienne, à ne semble plus y 
avoir de doute : l'explosion en 
voi du DC-10 Brazzaville-Paris, 
mardi 19 septembre, au-dessus 
du désert du Ténéré, est due à 
un attentat. 


23 septembre, ouvert une informa- 
tion contre Χ... 1 πασανοῦ ans 
confiée au ju, lean-Louis ΒΓ 
guière, Péchlire des affaires de 
terrorisme, qui va travailler en rela- 
tion avec La quatorzième secion du 
ue, spécialisée ce genre 

d'effaires, et l'enquête policière 
doit être notamment sie 
la scène division Δὶς δ 
centraäie de ce judiciaire, 
chargée de Ja ἜΣ répression des 
atteintes à la sûreté de l'Etat et 
des menées subversives », en même 
temps que par la DST. 

Lane des «boîtes noires» 


traces TE Spbaroil pe ἊΞ 

sur ies débns de l'ap; 

sident de la PA te ren 

M. Louis Pailhas, a co né. 


La catastrophe du DC-10 d'UTA 


L'enquête a été confiée à un magistrat 
spécialiste des affaires de terrorisme 


septembre sur RTL. 


menis cargo : 


situées à l'avant de l'a pareil». À 
l'effet direct de ! L'explasion, at-il 


indiqué, s'est ajouté celui ἐξ τεϑ-- la 
décompression, qui peut ex 
ἰα ispersion PAU es de Psp 


Pin ec ἀξυτῖο rosés τας is 


Te Lt gr ge 

seront ur tenter 
Er l'explosif 

utilisé. Au cours du week-end, une 


πῇ communiqué. 

Le ministre des transports, 

Michel Delebarre, est venu 

s'incliner devant les dépouilles 
mortelles. 

Une centaine de corps au total 
ont été localisés, dont ceux du 
pilote et de de quatre membres d'équi- 
pass écouverts dans le cockpit. 

ais ἃ semble que certains corps 
ne pourront pas être retrouvés, 
l'explosion avant complètement 

restes, réduits à l'état 
de Hébnis. + 


L'ESSENTIEL 


Détente au Liban 
Beyrouth a vécu un week-end 
calme, après pi quatre-vingt- 
dix-sept jours de 


ie ce 
pour la démocratie 
en Chine 


Des dissidents chinois, réunis pen- 
dant le wesk-end dans la région 


organisstion 
de Péxin.,,.,..,..,.......6 


Phnom-Penh 
entre les Vietnamiens 
et es Khmers rouges 


Les Cambodgiens conservent Is 
hantise de Pol-Pot ......,....6 


Gardiens de prison : 
relance ? 
L' Patti Heat εν 
pénitenti: 


manifester, bn} 25 

devant l'hôtel de ville . ....,.. 19 
Une agences nationale 
pour l'évaluation 
rnédicale 


Le ministre de la santé annonce la 
création d'une € Agencs nstionale 
pour l'évaluation médicale », à La 
satisfaction générale des profes- 
sionnels de la senté .,.......19 


Un nouvel orgue 

à Saint-Eustache 

Après deux siècles de 

inauguration d'un errant 
magnifique dans l'église Saint- 

Eustache à Paris 


eocsssesres 21 


Canel Plus en Belgique 
La chaîne payante démarre le 
27 septembre dans un pays où les 


Champ libre à Frost 


Niget Mansell qui accroche Ayrton 
Senna au quarantième-huitième 
tour, et voilà la piste qui se Ebère 


Berger et possède pe 
24 points d'avance sur 
per Brésilien au ομαιπρίοπνας du 


sopuverasrrenorere 23 


Le pren chez βϑομθσε 
Le gouverement at le patronat sui- 
attentivement 


ment atypique ? ..........,.27 
Regroupement 

dans les services 
informatiques 

Sligos prend le contrôle de ia 
société allemande Actis ...... 28 
Régions 

Les responsables de ls communica- 
tion locale parlent de leur métier. 
Un sondage exclusif... .. ...37 
La Banque de Bretagne 
absorbée par ls BNP 


nomie mais le rapprochement n'en 
est pas moins contesté par le Crédit 
mutusl de Bretagne .........38 


Quand l'Europe renoue 
les fils 


Ordinateurs, coupes 
concentration financière. 
textiles 


passent du XIX 


CPELEETET EEE 3 


Les contrôles arrêtent [8 hausse des 
prix meis Stone Pal ἡ τὶ 
obligent à lever l'austérité . 


Les | 


£a dépit de la « journée de 


deuil » sreanisée per le SNPL 
Era ), 1 L'une ds Set mé 
e), le ἴ Ἵ 
Déécoal des officiers mécaniciens) 
et LE SNPNC (Syndicat du person- 
soT commercial}, tous les 
vols. d'UTA ont été assurés 
samedi 23 bre, malgré cer- 
tains retards, avaient 
appelé à l'« arrét de toute activité 


au sol et en vol- pour protester 
contre la politique laxiste du 
chef de l'entreprise en matière de 
sécurité et de sûreté ». 

Environ quatre cents membres 
du TUTA se sont réunis 
en silence pendant trois quarts 
d'heure, samedi sp idi, 

un des bâtiments 


la compagnie 
aérienne, à Facropart de Roissy, en 
hommage aux victimes de Ia catas- 


trophe. 

πα Ἷ -- Le secré- 

taire d'Etat fi ἃ [a défense, 

M. Gérard yes 8 été reçu. 

dimanche, par le chef de l'Etat 

tchadien, M. Hissène Habré, 
condo- 


ἢ a également présenté les 
« remerciements » de Pari: L 


Depuis 1976, six avions de 


nais, explose à 
Boeing-747 de ia PANAM 


Un Palestinien, 

Rachid, arrêté en mai 1988 à 

l'aéroport d'Athènes est 
de cet attentat. 

Θ 23 juin 1985 : Un 
Bosing-747 d'Air India, assu- 
rant la liaison Toronto- 

, 51 en 
mer d'Irlande avec 329 per- 
sonnes à bord. 1} n'y a pas de 

‘enquête menée 


| Le πακιῖτο du « Monde > 
daté 


24 25 septembre 1989 
a été tiré à 622 104 exemplaires 


Vous mpprédez la Mode, mois vous exigez 
la quobité + lo éntion + les prix. 
RODIN vous les offre sur des quantités 


Six explosions en vol depuis 1976 


(Publicité) 


diennes avaient aidé à mener les 
recherches. 


M. Renon 2, d'autre part, 
un k allégement du 
ΞΕ militaire français « Eper- 
viere, « mais en faisant en sorte 
ge cet allégement n'empêche pas 
continuer à apporter noire sOu- 
pes au Tchad ». 
A Beyrouth. — La Résistance 
clandestise tchadienne (RCT), 
une 


niales de l'Afrique ». 

A th toujours, le guide 
spirituel des intégristes pro- 
iraniens au Liban a accusé, diman- 
che, les autorités françaises de 
« vouloir nuire à l'image de 
l'islam en pointant du AE, les 
milieux chiites en Afri 
le cheikh Fadlaliah, « {es combat. 
sa, de l'islam ne peuvent pas 

voir commis un tel acte, car Dieu 
feur ur snrerdit de s'en prendre ex 
innocents. Nous ne futtons pas 
contre les peuples américain et 
européens, mais contre leurs gou- 
vernements OpPpresseurs ». 


octobre 1986 à un attentat 
commis par des militants 
skhs. 


Φ 2 avril 1986 : Explosion 


Séoul accuse Pyongyang 
d'avoir piégé l'avion. Une 
Coréenne, Kim Hyun-Hee, 
admet en janvier 1988 avoir 


de la ville de Lockerhie 
ué par un 

engin explosif, cet attentat fait 

au moins 269 morte, — (AFP.) 


Vous cherchez à vendre ou à acheter 


CEST DANS LE JOUA SPÉCALISÉ si 


EN FONDS DE COMMERCE 


que vous trouverez tons les lundis les 1ontes dernières affaires 
Ἐ veus parut 628 ΕΊΣ 36, κω de Mae, 75011 PARIS. TE: Sax 


cirque ? Cet énorme 
βὲ ri) autour des 


U'EST-CE que c'est que 8 


catts semaine 
les élèves de CE 2 et de 8°. Ces 


Le cyclone Hugo s’est transformé 
en « tempête tropicale » 


goes ro a à ee 
nn 


ju 
spl 
NUE 
ΠΗ 
LU 


L'économie de lle, qui, a: 
Hugo, semblait connaître une 
timide ise, n'est plus qu 
champ de me Un chiffre 
résume tous les dégâts : 100 & de 
destruction dans les plantations de 
aus à sucre, 
peu moins dans les cultures 

Svrià : 


ἔ 
ἢ} 
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τι ESPAGNE : excuses de l'ETA 
après un meurtre « par Erreur ».— 
ΕΤΑ s’est excusée samedi 23 sep- 
tembre d’avoir envoyé « par 


ravant. Dans les Rice du PR. 
nal basque Egia, qui reproduit 
comm 


SCIENCES 
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ciaires toucheront dans une ban- 
que. « Pour tenir de La fer- 
meture des établissements 


weed-end, la 
perle ego pr 
en argent liquide », a pr 
M. Le Pemec. j 


Aux Etats-Unis, les faits 


t, On des pil- 
ages que s'efforcent d Ιλ 
garde nationale et des troupes 


te 
Ἑ 
ἱ j 


RE 
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Au cours de l'émission 


Peporteges diffusée le 23 sep- 
tembre sur TF 1, et consacrés à 
la délinquance routière, 
Me _ Simone x 


« pour l'exemplarité », à la 
sion télévisée des procès 
d'automobilistes 

d'accidi 


Mr Rozès estime que catts 
dffusion sensibiliser les 
erramobiiates au fait que 


entre nous peut 
demain, par Simple inattention, 
être l'auteur d'un accident aux 
conséquences extrémemeant 
ragrattables ». ἢ 


Les meilleures tables de 
Paris unt choisi VOLVIC, 
l'eau qui respecte 
le goût des vins et 
des mets. 


La dre complete 
τὰ écmunt u 


